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SCIENCE 

HIÉROGLYPHIQUE, 

O U 

Explication des Figures Symboliques 
des Anciens, avec différentes 
Devises Historiques; 

Ouvrage utile aux Teintres , aux Statuaires Graveurs , 
8 ? * 0 # Amateurs des Arts qui ont rapport au DeJJIn. 
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AVERTISSEMENT 

DU 

LIBRAIRE. 

toutes les Nations qui ont ejlimé & recherché les Scien * 
ces y aucune ne les a plus univerfellement refpefiées , cul- 
tivées avec plus de foin & de fuccès que V Egyptien* 
ne . Aujfi peut-elle Je glorifier à jufie titre d'avoir pro- 
duit cette multitude de Sages & de Législateurs , qui ont 
fait en leur tems V admiration de r Univers. Il étoit naturel quen 
fervant d'école à des Etrangers qu'un heureux génie rendoit dignes de 
profiter de fes lumières y & qui par la fuite font devenus ft refpe fiables 
à leur Patrie y cette favante Nation fût attentive à dérober au commun 
Peuple la connoijfance des tbréfors qu'elle avoit acquis . Les Prêtres Egyp- 
tiens fur -tout y qui ét oient les dépofitaires de la Science nationale y eurent 
grand foin de la tenir cachée , juj qu'au tems de Villufire Hèrmes , ou Mer- 
cure Trismegift e, qui y n'étant pas moins fcrupuleux fur cet article y in- 
venta les Hiéroglyphes. Ces Hiéroglyphes nétoient pas des lettres qui 
exprimaient le fens quils renfermoient ; mais des figures facréeSy ou fymbo- 
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AVERTISSEMENT du LIBRAIRE. 

les myfiérieux , qui fervoient à couvrir , if à envelopper tous les fecrets de 
la î Théologie , ^ la Science morale if politique. De là la coutume de 
les faire tailler fur des pierres , fur des obélifques if des piramides ; au - 
tant de Livres ouverts , expofoient aux yeux du Public les myftè- 
res de la ‘Théologie , de V Afirologie , de la Métaphyfique , la Ma - 
£*<?) y généralement de toutes les Sciences que cultivoient les anciens Egyp- 
tiens. Au mdien de cette précaution , le commun peuple riétoit pas capable 
de pénétrer ces Oracles ênygmatiques\ mais alors, comme aujourd'hui , il 
’ fe repaiffoit d'ombres if d'obfcurités. On peut meme dire que la diferétion 
de ce nombre de gens qui furent infruits de ces myfères , efi caufe que Von 
n'entend plus quantité de ebofes qui fe trouvent encore fur quelques anciens 
vnonumefis d'Egypte . En vain des Savant ont entrepris de les déchiffrer ; 
leurs explications ne font tout au plus que des conjeftures , des divinations 
ingénieufes , mais incertaines. 

Enfuit eon a appellé Hiéroglyphiques le s figures, qui , par des attributs 
choifis if propres à la qualité que l'on veut caraSlérifer , défignent une 
Science, une Vertu, un Vice, ou tout autre Jujet que Von fe propofe. C'efi 
en quoi (V habiles Peintres , Sculpteurs , Graveurs , if autres femblables 
Artifles ont réuffi . Cependant l'inconvénient de tomber dans Vobfcurité , a 
voulu que l'on convint de l'ufage if de la valeur des fignes, afin que Von 
pût favoir pofitïvement quelle Vertu, ou quel Vice on avoit voulu dépein- 
dre d'une manière fymbolique. Tels font l'objet if le fujet de cet Ouvrage , 
if on peut affûter fans vanité que les explications qu il contient, font exem- 
tes des défauts que Von pourroit reprocher à celles que quelques Ecrivains 
ont bazardées jufqu' à préfint fur cette matière. 


1. Amor 
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I. 


Amour domtc 





, l ors que je fuis (fans mon Printemps, 

7 e domte le Bercer, le Rfi, l'homme de Lettres : 
Mais je fuis domtc par le temps , 

Le plus puiffint de tous les Maîtres. 

É Mottr domte. Vous voyez ce 
petit Dieu a fils fur uncMon- 
tagne , fouler au pied fon 
Arc& fes flèches, aiant perdu 
fon flambeau , tenant une 
horloge de fable en fa main 
droite, & de la gauche un petit oifcau 
» maigre & décharné qufc l’on nomme 
plongeon, qui reprefente la mifcrc. 

Le flambeau que l’Amour a perdu 
montre fa pauvreté qui le conduit au de- 
* fcfpoirjufqu’à fouler aux pieds fes propres 
armes , l’horloge qu’il tient cft le fymbole 
.duTcms,qui modéré toutes les pallions de 
Tame , & particulièrement celle de l’a- 
mour. - 

2. Amitié. ' • 

Ma fidelité , ma confiance 
3Vr ployent fous aucun effort ; 

Les périls les plus grands , ni la plus grande 
abfenee 

Jfe peuvent rien fur moi , non pas mêmes la 
mort. 

Amitié . Elle eft ornée d’une robe 
blanche, ayant l’épaule gauche aufll nue 
que la gorge; elle a une Guirlande de fucil- 
les de Myrte & de flÆrs de Grenadier 
cntrclafTécs , avec les mots HYEMS & 
ÆSTAS, quiîignificnt l’Hyver & l'Efiê ; 
de fli main droite elle montre fon Cœur , 
où (ont écrites ces paroles en lettres d’or 
• LONGE & PRCPE, Loin «r prés; 
& celles-ci au bas de fa robe MORS & 
V1TA ; L^port , & la Vie : elle em- 
poigne avec la main gauche un Ormeau 
fcc, envirorihé d’un cep- de vigne. 


3. Academie. 

les Alexandre s , les Ci far s 
M'occupent dans ma [ohtude. 

Mais mes pius grands travaux, ma principale 
étude , 

' Sont les Sciences CT les ^Arts. 

Academie. Femme entre deux âges 
d'une Majeftc Héroïque, portant une 
Couronne de finor, fon habillement de 
divcrlcs coulleurs , • elle tient de la main 
droite une lime avec ces mots alentour 
DETRAH1T ATQUE POLIT ; 
& de la gauche une Guirlande faite de 
Myrte de Laurier & de Lierre, où pendent 
deux pommes de Grenade; là chair elt par- 
foméc de feuillages & de fruits de divers ar- 
bres, & refide ordinairement dans un 
lieu folitairc, ayant à fes pieds des livres 
dont un Ange fe joué. 

4. Abondance publique. 

Lors que je meurs tout efi en deuil , 

Tout l'Univers n’efi qu'un Cercueil g 
cAuJji la joye revient bien vite , . 

Du moment que je refjufcite. 

Abondance publique- C’cft une femme 
fupcrbcmcnc vêtue couronnée de lauriers 
s’apuïant fur une Corne d’abondance rem- 
plie de toutes fortes de richclTcs ; & de là 
main gauche clic tient quantité d’Efpys, de 
Palmes & de Lauriers, qu’elle laiilc tom- 
ber indrteremment pour en régaler le Pu- 
blic. 

5 . Ame bien hcurculc. 

L'cclat dont je brille à vos yeux 
Fait voir quelle mon Or'gine , 

E lie eft Celefie , elle cfl Divine, 
kAuJJ) volé. je dans les deux. 

. Amebscn beurenfe. Fille dont la grâce 
& la beauté font également jointes enfem- 
blc; elle a une Etoile fur la tetc » des ai- 

A les 
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les au dos, le vifage couvert d’une t voile 
* * tranfparamc, & une robe éclatante, &dc- 

*• lidc. V ' . ; • 

6 . Ame Coin toiie & traitable. • 

» 

y e fuis de tous les Animaux 
Le plus fournis u l'homme CV le plus j ocia - 
ble i 

Temoiu ce Poète admirable > 

6)ue ’f faux ai jadis de la fureur des flots. 

Ame Courtoife($ traitable. Les Natu- . 
raliftes nousdifent qu’il n’y a point d’uni- 
mal plus ami de l’homme, que te Daufin 
fans qu’il yparoific aucun interet; voila 

♦ pourquoi on le peint avec une nudité qui le 

• répote fur lui. 

7. Amour pour la Patrie. 

Nul péril ne peut m'arrêter-, 

La mort dut-elle m’emporter , 

Puis qu'il s'agit de ma Patrie » 

Je meprife mon fang , je mépnfe ma vie. 

Amour pour la Patrie. Voyez ce vigou- 
reux Guerrier qui (c tient de bout entre une 
grande flamme de feu, &une épaifle ex- 
halai fon de fumée , vers laquelle il tourne 
les yeux avec une mine rcfol uc & une aflfeu- 
» rance inébranlable ; en la main droite il 
porte une Couronne d’herbe; & en la 
gauche il en tient une autre de cheftie; il 
cil armé à l’ Antique pour montrer qu'il 
*cft bon Citoyen ; & quoiqu’il femble de- 
voir aprehender 1e danger qui 1e menace , 
;1 mepri fe tout, marchant fur des Armes & 
foulant tes Epées nues, 

8. Aurore. 

Les Etoiles du firmament 

• Ne /f auraient (où tenir ma prefence un mo- 
ment: 

Et moi je ne feaurois foutenir la lumière 
De l'tAflre dont je fuis l'aimable vantcou - 

riere. 

, Aurore. L’aifnablc fourrier du jour à 
qui Ton donne des ailes comme à la Re- 
nommée , fc fait remarquer par te ver- 
millon de fes jolies , & par fa robe de 
çoulcurjaune; elle tient un flambeau d u- 


- •* • • 

« *i 

ne main , & feme des fleurs de l’autre, fc- 
renant l’air à fon arrivée , qui cependant 
rcjoiiit la terre A tes plantes, qu’elle a- 
rote 4c fes larmes. 

9. Authorité. 

Cf Sffptr e CT ces Jeux Clefs que je porte es* 
mes mains 

. So it les marques de ma Puifjxnce : 
Qn'on ne me parle point de Vertu , de Scieu - 
ce i 

Je décidé à mon gré du deflin des Humains . 

Authorité. Je ne penfe pas que la Puif- 
fanccou l* Authorité fepuilfe mieux pein- 
dre que. comme la voilà reprclèntée par 
cette Damevcncrabte,afliredans un mag- 
nifique Thrône, & vêtue d’uncbelle robe 
couverte de pierreries avec deux Ciels en 
la main droite, un Sceptre en la gauche, 
&àfcs côtez un double Trophée d’ Armes 
& de Livres. 

au 

10. Aumône. 

Quand tu donnes aux Indigent, 

Ne fais point fonner la Trompette $ . 
Que ta main gauche dans ce tems 
Ne f fâche point ce que fait ta main droite. 

^Aumône, Celle qui la fait ici à un pe- 
tit Enfant, alesdeux mains cachées four 
la Robe, &furlatétcun flambeau allu- 
mé qu’une Branche d’Olivier environ- 
ne : tes myflcrieux fymboles nous apren- 
nent, Qu’il ne faut pas que la main gau* 
che fçache eeque fait la droite , quand on 
donne l’Aumône , qu’en fecourant tes 
Pauvres, nollrebien ne diminué non plus 
que la clarté d’un flambau où l’on en allu- 
me un autre; & que cell la Milcricordc. 
figurée par l’Olivier, dans les Saintes Lct- • 
très, qui nous doitémouvoir à faire l’Au- 
mône. 

1 1 . Abftinence. 

Ne fois point fujet à ta bouche, 
t^ipreads que quelquefois tu la doisrefufer : 

1 Ces Metz, éxcellcns que je touche, # 

J'en ufe fans en abtjflfr. 

cf Minence . L’effét de cette Vertu fc 
. • • * voit 

V *• 

*■ . *. 
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voit ici par la figure d’une femme, qui 

porteunedcfesmainsà la bouche., pour , 

montrer par là, qu’il nefaut pas y être fu- 

jet , & tient de l’autre uu Rouleau , où ' 

font ces paroles remarquables Vtornt%A- 

butar , - 

• * 

12. Acoutumance. , . ; 

• 

Il n'efi rien ici bas dent on ne vienne à bout , 
Tu feus en voir ici la nayve peinture , 

Mais il faut s'exercer , la coutume peut tout , 
C'efi une fécondé Nature . 

' accoutumance. Cét homme chargé de 1 
plufieursinllrumcns,' tous propres à s’ex- 
ercer aux Arts ; marchant appuyé d’une 
main fur un Bâton, & tenant de l’autre un 
Ecriteau , avec ces mots vires acquirit cun- 
do , reprefente la mcrvcilleufc force de l’ac- 
coûtumance, il eft vieux & ne repofe point, 
pour montrer que l’experiencc le met en 
crédit, & qu’en agifiànt il le fortifie ; ce qui 
vous cft encore enfeigné par la Roue que 
vous voyez devant lui. 

■ 13. Aide. 

Je ne puis l'ignorer , vos befoins font Us ni • 
très i 

Ce que je fai s pour moi fe doit faire pour 

VOUS } 

Il faut s'aider les uns les autres , 
La Nature l'apprend À tous . 

mé 

tJide. Le fecours qu’il faut donner 
au Prochain cft affez bien exprime par la 
figure d'une homme agréable : par la Guir- 
lande d’Olivier qui lui ceint le chef, cH dé- 
notée laCompafîion ; par les K*ayonsqui 
l’environnent, l’affillance Divine ; par le 
Cœur qui pend à la chaîne qu'il porte au 
col, qu’il faut que l’homme afîîflc les 
Pauvres., &dclcs biens &de fon confeil, 
dont le Cœur cille fymbole; par l'Echa- 
las qui foûtient la vigne , qu’on doit appu- 
yer de même la fojbleflc du Prochain ; & 
par la Cigogne, que c’cft à nous à imiter 
cet Oyfeau , qui ne fe lalïè jamais d’être 
fecourable, & particulièrement àfes plus 
proches. 


* % J 

14/Amour dc foi-m£me. • 

w ce. fuit Fable , ou bien Hifioire j 

• Narcijfe mourut à vint ans . 

Cependant qui le pourra croire l 
Il a latfjé cent mille enfant. * 

t^Amour de foi même. Ce n’eftpas d’au * 
jourdhui que l’on nous a r.eprefcnté lous la 
figure de Narcillc , qui fe mire dans une 
fontaine, pour montrer parla que celui 
qui aime foi même , fe plait ordinaire- 
ment a fe contempler , & à s’aplaudir en 
tontes fesaêtioris, cequin’cll pas moifts 
ridiculcquc la Fabledc Narcifit, dontlcs 
anciens Poètes ont été les premiers in», 
ventcurs, pour apprendre à l’Homme que 
de la propre vanité s’en fuit ordinairement 
fa perte. • * 

. 15. Aqjitic véritable.. 

L'amitié véritable CT tendre 
N'a nul des defauts Re l'amour : 
E/le donne ,^elle prend , elle vend tour à tour ; 
Mais ce n'efi nullement en veüe de fur prendre. 

L'amitié véritable. La véritable amitié 
doit étrî fans fard, aulfi cll-flle reprefentée 
partrois Vierges toutes nues ,aiant les vifa- 
gcsfcvercs , & les bras entrclaflez; l’une 
tient une Rofc, l’autre un Dé, & latroifié- 
mcunljouquctdcMyrte ; ce qui montre 
lestrois différons effets de cette vertu , qui 
font de donner, de recevoir , & de rendre le 
fcmblablc: leur Virginité nous apprend » 
ue la finccrc Amitié ne veut être fouillée 
'aucune tache; leur Nudité , qu’il ne 
faut point de deguilcmcnt entre les Amis: 
leurs vi figes dénoncent qu’il faut être de 
même en donnant qu’en recevant : 1 a Rofc 
lignifie la complaifancc , le ï)é leur 
reconnoillàncc , & la Myrte leur Union. 


1. Amour Divin. 

Un Coeur percé de mes celefles traits , 
Goûte mille plaifirs ,• CT ne change 
jamais. 

I L cil vêtu comme on peint les Anges 
des ailes millcrieufcs au dos, il levé les 
veuxau Ciel avec le Nom de Jcfus fur la 
A 2 poi- 
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poitrine, tenant d’une main un Calice en* 
vironoéde Rayons, & de l’aotre il tient un 
Cœur en fl:! mé & perce, qui cille véritable 
fymbole de l\imour Divin* 

» • 

2. Artifice. 

Ces beaux traits , cette main » cette 
riche pJrure 

Font voir tout ce que l’Art ajoutotà 
, , la Nature. 

Homme très beau, richement vêtu d’un 
Habit en broderie, aiant la main droite ap- 
puyée furtmeviz; & de la gauche il mon- 
tre une Ruche pleine d’ Abeilles, qui repre- 
fonte que ces animaux quoi-que petit font 
grands dans leur conduite y ayant leurs 
Chefs, leurs ordres, leur économies, leur 
d'où fe forme entr’eux une efpecc de 
Royauté. % . “ : ♦ 

3. -A&c vertueux. 

*. L'éclat que donne une valeur fu- 
préme , " 

Ejl le plus riche Diadème. 

Homme degrés bonne mine cauronné 
derayons avec une Guirlande d’amaran- 
the,arméd’armesdorées,fou$ un manteau 
Impérial brillant d’or ; il perce d’une lance 
qu’il tient de la main droite un ferpent , de 
la gauche il tient un livre , & fous un de fes 
pieds il a une tête de mort; C’eft pour mon- 
trer quelors que l’on exccllede dans les ar- 
mes ou dans les lettres , que 

Malgré Caron qui le prend dans Ja 
barque 

Leur nom <7 leur vertu thriom * 
phent de la P arque. 

4. Amour de vertu. 

La vertu toute feule <7 [ans autre 
opulence. 

Aux hommes vertueux tient lieu de 
• Hecompenfe. 

Enfant nud , aidé, & couronné de 
Lauriers, ayant trois Guirlandes en fes 
mains reprefentans les trois vertus Cardi- 
nal qui font la Jullice, la Prudence, & la 
Tempérance. - • 


* * * >* # 

5. Abondance. 

*• Le luxe, les.plaifirs, (7 la magnifia 
> t • cence , 

Sont les vrais fruits de l’ahondan : 

■ ce ‘ 

Elle fcrcprcfcnte par une belle Femme 
couronnée de fleurs, ayant une robe verte 
brochée d’or, tenant de fa main droite une 
corne d’Amalthée avec des fruits, & 
dans I3 gauche des épys d^plufieurs fortes 
de grains tombant parterre, qui eft le fyin- 
bolc de l’Abondance, *- f 

\ 

6 . AvriL 

Tout plaitj tout rit aux yeux liant et 
Printems de l'âge 

Om feroit trop heureux fi l'on étoit 
. flttsfage. 

Jeune & très beau garçon couronné de 
Mirte, vêtu de verd avec des ailes au 
dos, tenant de la main droite le ligne du 
Taureau entouré de fleurs, & de la gauche 
une Corbeille pleine de fruits, 

> 

7. Amour du prochain. 

Secourir fon Prochain , foulager fa 
mifere , 

Efl l’Efét d’un amour généreux (7 
jmeere , 

Le voicy peint par une Homme rele- 
vant charitablement un Pauvre tombé i & 
lui donnant l’aumône, ayant un Pélican a 
à fon côté qui s’ouvre la poitrine à coups 
de bec pour en tirer du fang pour la fubli- 
ftance de fes Petits* 

» 

8. Amour envers Dieu. 

O» ne trouve qu’en Dieu eu char - 
mantes douceurs 

Capables de remplir nos Efprits (7 
nos Cœurs. 

Le fàint Amour que nous fommes tous 
obligez de porter à Dieu, ne peut être 
mieux reprdenté que par cét homme con- 
templatif : il tient les yeux élevez au Ciel, 
afin de nous faire fouvenir que c’cfl auCiel 
où nous devons attacher nos penfées, pour 
témoigner l’qrdeurde fonzcle: il tient un 

* Rou- 


* * . - * 

Rouleau où felifcntcesparoles LÆTA- . 
MINI IN DOMINO , ET GLO- 
RUMINI OMNES RECTI COR- 
DE, pour nous inviter ici bas à ne cher- 
cher point de joyc qu’en l’Amour de nôtre 
Dieu, qui eftlc vrai Pcrc de Mifèricordc 
&deConfolation, 

. <* * 

5?. Afîîduité. 

Un travail afjidu quelque lent qu'il 
puiffe 6tre , T 

Avance enfin l’ouvrage CT [e fait 
. . bien connoitre . 

On nous reprefentc l’aflïduité p>ar une 
vieille femme, qui de les deux mains tient 
une horloge de fable qui coule, ayant au- 
près d’elle un Rocher couvert de lierre, qui 
montre que fouvent par l’afliduité l’on 
monte proche des Grands i mais que leurs 
Support n’cft pas loi n d'un Efcuei 1, • 

10. Amour de Renommée. 

Mon Empire s'étend fur la Terre 
CT fur l'Onde, 

Et d'un vol très leger je parcours 
tout le monde . 

C’eftpar un Enfant nud que l’on nous 
1ë dépeint , qui eft ailé, & couronné 
de lauriers , tenant en fes deux mains 
trois Couronnes, ayant deux pié des- 
taux à fes côtcz chargez de femblables^ou- 
ronnes, pour montrer que l’Amour de la 
renommée eft incoruptible,& ne l’acquiert 
qucparlavertu. 

11. Amour de la Gloire. 

Il n'efl point fous le Ciel de plus bel- 
le Couronne , 

% Que celle que la Gloire donne. 

On le reprefente comme le precedent 
couronné de Lauriers, il tient en fes mains 
pluficurs Couronnes ; les Romains don- 
noicntàleursCapitaines vidorieux laCivi- 
que qui eft faite d’un Rameau de chefne,!à 
un Soldat qui avoit fauvé la vie à un Citoy- 
en dans un Combat l’Obfldionale degra- 
men, à celui qui avoit fàuvé toute une Ar- 
mée. La Murale étoitic prix de celui qui a- 


. . j 

voit efcaladé le premier une Ville; & la 
Navale qui eft faite de pointe de Navire, fc 
donnoit à celui qui «avoit commancé & 
gagné un Combat Naval. 

A • * 

12. Aftrologie. 

* Confiderer les Çieux \ leurs cours , leur 

mouvement 

* Eft 4 un Efprit Divin le noble amu- 

fement. 

L'Aftrologie nous eft reprefentécfous la 
figure d’une femme parée d’une belle ro- 
be , femée d’étoil les couronnées de même; 
Elle à un Soleil furfà poitrine, portant un 
Sçeptre de la main droite, un Globe celcfte 
de la main gauche, &un Aiglç fous les 
pieds qui eft le Roy dcsOyfcaux, lequel fui- 
vant les Naturaliftes eft l’animal le plus 
clair voyant. 

13. Avarice.. 

J$ue fert d’avoir tant de Biens en 
partage 

Si Ion n’en fait un légitimé ufagt ? 

Levifàge maigre de cette Femme avec 
fa-pâleur & la triftefîèavec laquelle on 
lui voit ferrer cette bource , & po- 
fer fa main fur le ventre qui' 

eft gros comme celui d'un hydropique 
jointe à ce loup qui eft auprès d’elle d’une 
extrême maigreur, reprefente aflèz naïve- 
ment jufqu’Oü va l’Avarice de fes Efprits 
inquietz qui ne s’apliquent à autre chofe 
qu’à d’atraper le bien d'autrui. 

14. Agriculture. 

Quand des dons de Céret nos Cam- 
pagnes font pleines , '■ 

On goûte avec plaijîr . les doux 
fruits de fes peines, 

* 

Elle cftrcprefcntée par une belle Fem- 
me de village comme l'on peint Cerés vê- 
tue de verd couronnée d'épys, tenant de 
la main droite le figne du Zodiaque, i de 
la gauche une ArbrifTeau qui commence à 
fleurir &qui montre fiunourduLaboureur 
pour les plantes. 

i$> Ar fc.- 
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15. Art. 

* • ' 1 

Un Chef- d'auvre de l'Art, facile 
' infemeux. \ 

Surprend également C7* l'efprit O * 
» les yeux. 

C’eft une Femme agréable, belle & in- 
gcnjaifè vêtue de verd, tenantd’une main 
un marteau, un burin, & un pinceau, & 
jdc l’autre s’apuvant fur un pieu fiché en 
terre , pour foûtenir une jeune plante qui 
l’environncdubascnhaut pour montrer 
quel’ Art fupléc à la Nature. 


- t » 

■» • ^ O 

* T • 

3. Bonheur des Mifcrfcordicux. 

^Affligée des maux qui touchent mon 
+ Prochain , 

. Et fur tout de fou indigence } 

Je partage avec luy non pain , 

Et lui fais éprouver par tout mon ajf fiance. 

La Mifericordc eft toujours fènfible- 
ment touchée des afflictions de * Ton 
Prochain ; voilà pourquoy on la repre- 
fente par une femme charitable , 
qui donne au pain à deux petits Enfans , 
pour montrer que la première qualité de 
ccttcV crtu,eft de donner à manger & à boi- • 
rc aux blecefiiteux. 


. 1. Bonté. 

Mon CaraSlcre eft la fidelité , 

La Jujlice > l'intégrité : 

Sur tout ma patience a nulle autre fécondé , 

Me rend tendre pour tout le monde. 

C ’Eft une Décile avec une robede Ga- 
ie d’or, couronnée d’une Guirlande 
dcRüc, tenant une Pélican entre fesbras; & 
à fon cAté elle a un Arbre verd fur le bord 
d’unRuiiïcau qui eft un emblème allégo- 
rique de la bonté qui confiftc dans la bon- 
ne qualité comme la Foy , la Juftice, l’In- 
.tegrité, la Patience &c. 

2. Bénignité. 

Ce s deux bras que je tiens ouverts. 
Montrent qu'il n'eft point d'homme en ce vafte 
■Univers, 

Dont je ne fois t mette envoyant fa mifere: 

AvJJi fuis-je fans fiel , toujours prête à bien 
faire. 

Ellccfticircprcfcntée par une trésbcllc 
I'cmmc avec des cheveux blonds couron- 
ne! d’or, & un folcil audeftus, ayant une 
robe fort riche, les bras ouverts, tenant de 
fa main droite une branche d’Efpines qui 
eft un fymbolc de la begniguté ; elle tient 
fa main gauche apuyee fur un fauteuil, & 
derrière elle il y a un Eléphant, qui eft le 
plus noble des animaux, & qui n’a point 
de fieb 


4. Bienveuillance. 

Il ne fl rien dans l' Hymen qui ne paroijfe 
doux , 

Lors que l'amour eft mutuelle : 

Alcione mourut pour fon Royal Epoux , 

Et cét Epoux , fut mort pour elle . 

Cét emblème ne fe peut mieux expli- 
quer que par l'union mutuelle qu’il y doit 
avoir entre deux perfonnes mariées ; elle 
eft ici reprefentée par uneFemmc agréable, 
couronnée de fucilles de vigne & d’or- 
meaux entrelaflfées, & tenant un Alcion é- 
troitement contre fon fein* C’cft une al- 
lufion de lafàbled’AlcionefemmcdcCcix 
RoydcThrace, qui aiant apris la mort de 
fon mari arrivée fur la mer » s’y pré- 
cipita du regrét qu’elle en eut. • 

. Le bonheur des Pauvres. 

Les biens , dont les Mortels font leur unique Idole] 
N’ont rien d'attrayant pour mon coeur} 
J'aime la pauvreté, le Ciel fait mon bonheur , 
C'eft dans le Ciel que je m'envole . 

'C’cft la première des Béatitudes qui nous 
eft reprefentée par un Enfant vêtu d’une 
robe qui montre le peu de cas qu’il 
fait des honneurs du monde ; il regar- 
de le Ciel, & par fon bas âge on peut 
facilement juger que fon Cœur innocent 
n’eft fulceptiblc que de laFoy , & des bon- 
nes impreffions que fon amc poflede, ne 
pouvant difflmuler fon inclination natu- 
relle , qui eft d'afpircr vers le Lieu de fon o- 
rigine , dont il attend toute fa félicité. 

, ■» 6. Beauté s 
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6 . Beauté des Femmes. 

Les attraits dont je fuis pourvut * 
M'ont élevé jadis fur Junon, C7* Pallas : 

Paris , qui me vid toute nuB 
Leur refuja la Pomme > <7 ne balança pas. 

Elle eft peinte nue, parce que les Fem- 
mes ordinairement fc piquent de la beauté 
de leur corps; & fi elles ne montrent que 
leurs gorges, c’cft qu’elles font retenues 
par une modeftic civile; elle eft couron- 
née d’une Guirlande de Lys & de Violet- 
tes, qui font deux Hiéroglyphes delà Be- 
auté ; elle porte un Dard pour montrer 

Î iu’ilcftimpoftlbledc lavoirfansérre bief- 
é; le Miroir que l'on luy fait tenir mon- 
tre que plus l’on voit un objet beau & 
amablc, plus on defire la jouiffan- 
ce ; on l’afficd fur un Dragon pour mon- 
rer, qu’il eft dangereux d’attacher fes re- 
gards fur de tels Charmes, & que les 
fuites enfontd’angereufc*. 

. e- * 

• 9 7. Le bonheur de ceux qui 
font nets de cœur. 

L'Innocence CT la Pureté 
Font l'unique bonheur des hommes ; 
Mais helas ! au fie le où nous fommes 
Qui s' oc upc à chercher cette félicité f 

C’eftunc Femme que l’on connoit être 
defoléepar les larmes que l’on lui voit ré- 
pandre fur un Cœur qu’elle tient de la 
main droite;ce qui reprefente laPureté,qui 
fuivant les faintes Lettres eft prife Inno- 
cence : Et cette netteté de Cœur confi- 
fteà ne l’avoir jamais fouillée d’aucune 
tache, pour pouvoir polfedcr un vérita- 
ble Contentement « « 

8 . Le bonheur de ceux qui fouf- 
frent pour la Juftice. 

Cette Croix que tu vois te par oit accablante , 

J' en porte une bien plus pefinte , * * 

Et qui me navre de douleur ; 

,CeJl celle que je porte au dedans de mon 
coeur. 

La plus pelante des croix que 
cette femme fupporte , n’eft point 


celle qu’elle tient en la main, puisque ce 
n’eft qu’un fymbole de la pcrfccution pour 
la Religion qui eft la J plus noble par- . 
tie de la Juftice ; Mais la croix qu’elle 
porte en fon Coeur en voyant fes Enfans 
tuez à fes pied^ eft la plus déplorable, & 
laplusfenfiblcdc cette vie, où il nerefte 
que l’efpe rance ; h. fi nous avons part aux 
louft'ranccs ,nous«aurons part aux coulola- 
tions. 

<?. Le bonheur de ceux qui 
procurent la Paix. 

De tous les biens de la Nature, 

Bjefl n'égale celui d'une folidc Paix : 

. Heureux qui ne la rompt jamair t 
Et plus heureux , qui la procure. 

Celle à qui vous voyez ici tenir dans 
fa main droite une branche . d’Oli- 
vier,’ & fouler aux pieds des Arcs, des 
Boucliers & des Epées , ne le peut mieux 
prendre que pour la Faix, qui n’eft jamais 
li recommandable que lors qu’on le l’ac- 
quiert par fon mérite, & par fa propre 
vertu: Et il eft encore plus Glorieux de 
triompher fur fes pallions vitieufes que 
for les Ennemis. 

10. Le bonheur de ceux qui ont 
faim & foif de Jullice. 

nos Mœurs foient fans avarice , 
Fuyons toute Cupidité , 

Et méprifant les biens avec leur vanité , u 
* t soyons faim <7 foif de Jitflicel 

Vous voyez ici la Juftice tenant de là 
main droite une Epée flamboyante, & de 
la gauche une Ballance, que le diable lui 
voudroit arracher des mains; cette épée 
nous montre que ceux qui ont faim Cf foif 
devenu, fe doivent armer d’un St. Zcle, 
qui eft une Ed^ invincible. 

n . Le bonheur de ceux qui pleu- 
rent leurs pcchez. * 

Dieu qui permet le mal , veut que Pons' en 
repente , - 

Il punit en fon ne une ame impénitente : 

, Il n'efl que les coeurs defblcx. , 

A qui Dieu fajje grâce , O" qui foient confole £ 

\ • Voicz 


•» • 


■ Voittcét homme joignant les mains re- 
gardant le Ciel, &verfantdes larmes ; -il 
nous montre fccr^tcmcnt yicbien heureux 
font ceux qut pleurent leurs propres offen - 
ces, b celles de leurs prochains feules, qu'ils 
feront conjole\ & s’aquerront une joyc per- 
durable. 

1 2 . Le bonheur des Débonnaires. 

Ou te porte ta rage , homme digne ^ de foudre 
Ton Dieu t'apper coït bien de fon Trône éternel} 
Et s’il ne te portoit un amour paternel. 

Son bras vangeur t'auroit déjà réduit en poudre. 

La douceur des Efprits débonnai- 
res , cft reprefentée par une fille qui 
eft un Symbol le d’une Ame pure, & fans 
Malice contre fon Prochain, exempt d’ai- 
greur & d’amertume qui font les marques 
d'une félicité Eternelle. 

13. Calomnie. 

» 

Si tu veux triompher du vice , 
tache à fur monter ton cœur. 
Défie toi de tout , CT* tu feras vainqueur : 

Mais il y faut la force , il y faut l'artifice. 

Elle nous cft reprefentée par une fem- 
me en çolcre, empoignant par les cheveux 
un petit Enfant , qui luy demande pardon, 
pour nous montrer que la Calomnie dé- 
chiré les chofcs les plus innocentes ; clic 
porte une torche, qnimanifcftc que cette 
furie qui cft engendrée par une haine fccre - 
te, ne rcfpirc que la vcngencc; elle à 
un Balilic pour Hyrogliphique, pour nous 
montrer que comme cét Animal tuf de 
loin par fa veuë , de mé mes la Colomnie 
ruine par fa méchante langue, ceux qu’elle 
fepropofe de perdre. 

14. Chaftctifr 

Le voile dont tu vois que je couvre mes yeux, 
Sert à me garantir des embûches des hommes . 

F 0 listes , fragiles que nous fommes. 

Leurs regards pleins de feu font trop pernicieux. 

* La Chafteté nous cft dépeinte vêtue de 
blanc, la tête voilée, tenant un Sçeptre de 
la main droite, de la gauche deux tour- 

x » • 


tourelles, pour montrer quela chafteté eft 
ennemie de l’ordure, de l'oifiveté, s'éloign- 
ant des objets qui la peuvent faire pocher, • 

afin d'étremaitrcfTc de fes pafiions, 

* 

15. Concorde invincible. 

La force des Rois de la terre « 
■Liguez, pour foutenir les efforts d'une guerre, 

Ne confifle qu’en l'union -, 

Lis l’Hifioire de Geryon. 

C’cft lcSymbolc leplus convenable de la 
Concorde invincible, que la figure de 
Gcrion armé , qui a trois vifages , la tête 
environnée d'une Couronne d’or,fix bras , 

& autant de jambes; il tient une Lance 
d'une main, d’une autre une Epée nue, & 
d’une troiliémeun Sceptre, ayant les trois 
autres mains pofées fur unBouciler. 


1 . Comedie. 

Je joins quand il me plaifl, l'agré- 
able À l’utile. 

Je me fay travejlir de toutes Us 
façons , 

Et (ans trop échauffer ma bile. 

Je cenfure la Cour , la Campagne, 

U Pille} > . 

Et même en badinant je donne des le- 
çons. 

N Ous ne la mettons pas ici pour un vi- 
ce, mais pource qu’étant fur lcThéa- 
tre elle y expofe les vices des hommgs,afin 
uc par l’exemple d’autrui ils aient horreur 
u Crime & qu’ils corrigent leurs mœurs; « 
clic porte une flûte d’une main & de l'autre 
unMafquc; l’un lignifie l'Harmonie 6c 
l’autre l’imitation, 

2 . Concupiiccnce. 

Det que le feu de la Concupifcen- 
ce , 

Embraie quelque jeune Coeur , 

On peut bien dire , adieu pruden - r 
ce , % 

, tudieu repos, riche ffe honneur: 

câpres vient le remors , la honte 
C7* l’indigence. 

L’Emblcmc de la concupifcence fe pc-. 
prcfcntefousla figure d’une Femme pres- 
que nue , d'autant que le propre de ce vice 

ceft 

# # 
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c’eft de ne fc dépouiller pas feulement le 
Corps des biens de la fortune, mais encore 
l'Ame de l’Honneur, de la liberté, de la 
Prudence & de la fagefte ; fes cheveux font 
art iftement mis tenant d’une main uncPer- 
drix qu'elle carefic; l’on luyrcpre (ente un 
Crocodile fous elle, qui avec la Perdrix ce 
font ces deux Animaux favoritsà caufede 
leur inconftance. 


3. Ccnfcicnce. 

ay des épines pour les Coeurs-, 

Dont la conduite cfl injujle CT méchan- 
te -, 

Mais je referme un Champ de 
fleurs , 

"i leur un Cœur droit > pour une tsime in- 
nocente. 


Vous la voyez regarder un Cœur fixe- 
ment qu’elle tient dans les mains, au défi- 
fous duquel eft écrit , la propre C«nfcience ; 
ellca les pieds nuds entre un pré femé de 
fleurs, & on ch'amp plein d’cfpines. C’eft 
pour nous montrer qu’il y a toujours 
deux chemins fccréts dans nôtre Cœur 
fort differents, que nous fuivons fuivant 
que nôtre Ame eft bien ou mal difpoféc. 

4. Converfation. 


Le doux commerce des ^ Amis 
Tait tout le bonheur de la "vie. 

Les plus charmans plaifirs nont rien qui 
j oit exquis , 

Sans celui de la Compagnie. 


C'eft pnr un jeune homme de fort bonne 
mine que l’on nous le dépeint le vifage 
riant; il eft habillé de verd, ayant fur fa téic 
une Guirlande de Laurier , &en la main 
droite un rouleau où eft elci it Malheur à 
celuy quiejlfeul : c’eft pour nous montrer 
qu’une Converjation honnête c'eft la chofe 
du Monde le plus agréable: il porte en fit 
main gauche un Caducée à l’entour du- 
quel font enlacez deux rameaux differents, 
1 un de Myrte , & l'autre de Grénadier, 
quifontlcs fymbolcsdel’union, &répré- 
fentent l’amitié mutuelle 


* . 

* 5. Curioftté. 

Il eft bon quelquefois d’ilre un peu eu •„ 

• rieux , 

Mais l'rxcex en efl doma^eable; 

- J"el ne fer oit pas mifetÿble > 

Si dans’ un certain cas , il eut fermé 
les yeux. 

I 

Celle qui la reprefèntca fur là robe quan- 
tité d’oreilles & des grenouilles, les che- 
veux hcriffêzdcsbrasen haut, la tefte en de- 
hors^ des ailes au dos, comme fi elle vou- 
loit guetter de toutes parts, par un defir 
déréglé; la grenouille y eft à caufe de fes 
grands yeux , c’eft pourquoy les Egyptiens 
1 a prévoient pour le fymbole de la Curioli- 
té; pour les oreilles elles n'ont pas befoin 
d’explication. 

6 . Connoifiànce. 

w 

Heureux qui peut avoir la fcience en par- 
tage y * 

C'eft un bon lot , c'efi un riche talent , 
Pourveu qu'en devenant f avant 
On fafjevoir qu'on efl plus Sage. 

L’on luy fait tenir un flambeau d’une ' 
mainpqur figmfierquc comme lesycux du 
Corps ont befoin delà lumière pour voir, 
ceux de l’amc de même ont aufiï befoin 
de s’aqucrirl’intclligcncc nccefiàire; voilà 
pourquoy on luy fait tenir un livre 
pour montrer que l’on ne peut avoir de 
connoifTanccfans avoir veu ou oui". 

7. Concorde politique. 

Les plus petits des Potentats, 
Deviennent Grands par la Concor- 

d'» 

Mais les plus fioriflans Etats 
Se ruinent par la Difeorde. 

La Concor deeft proprement uneunion 
mutuclledcvolontez,on la peint jeune fiile 
v.eftuë à l’antique , couronnée d’une Guir- 
lande de fleurs de de fruits, àcau&qucfon 
luy donne l’honneur d’avoir demeflé le 
B Chaos, • 


» 
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Chaos î de la main droite elle foutient un 
badin avec des Cœurs de dans, pour mon- 
trer que les intentions bien placées & paifi- 
blesne chancellent jamais & font inébran- 
lables. 

8. Confiance. 

. 

Pour moy le mauvais [ort ne change point 
de face , 

Et je ne voy jamais de nouvelle di [grâ- 
ce i 

Pource que des malheurs dont je fuis 
mei.acé 

Je prévois tous les coups fans en ètrebleffé. 


Ce qu’il y a de plus folidc efl répréfenté 
par cette femme ; elle tient de la main gau- 
che unecolomnc,& fcmble qu’elle le veuil- 
le brufler la main droite dont elle tient une 
Epée nue fur un valc.de feu , pour montrer 
ue la confiance cft une ferme refolution 
e refifter au mal & aux douleurs du corps 
par un témoignage de vertu , qui ne fe lailfè 
pas vaincre par ^inquiétude de l’cfprir , ni 
aux padîons de l’âme ni aux dilgraces 
mondaines. 


9. Compafîîon. 

Toujours douce , toujours affable> 
Je tends mes bras aux malheureux > 

Et dans le mal qui les accable > 
Je leur donne mes foins , je les ref- 
(ens comme eux . 


• Cét Emblème nous efl reprefenté par 
Une femme fccourable , qui fait largefle des 
pièces d’or qu’elle polTedé, avec gayeté de 
Cœur qui marque fa véritable Compaf- 
fion ; elletient d’une main un nid de 
vautour q4É(U’Hyrogliphe quelcsNatu- 
raliftes prennent làdcflus, difant que le na- 
turel de cét animal cil fi tendre pour fes pe- 
tits, que lors qu’ils manquent de proyeiljè 
perce les cuilles pour fe tirer du fang pour 
lc« nourrir? 


io. Cofmographic. 

Il napartient qu'a la Cofmogr*- 
phie. 

De parcourir d’un vol auda • 
deux 

Tout le vajle pour pris de la terre 
& des Cieux, 

Et d’en bien expliquer la Divine 
harmonie . 

L’on nous dépeint la Cofmogrnphic par u- 
nc vieille femme pour avoir pris fon origi- 
ne dez laCrcationdu Monde; elle cil vêtue' 
d’une Robe bleue pleine d’Elloilcs, ayant à 
fescoftéz les Globes Celellc &Tcrrellre, 
&tenanten les mains divers Inllrumcnts 
de Mathématique, qui veulent répréfemer 
qu’elle ell également attentive à conlidc- 

rer le Ciel & la Terre. 

* 

ix. Concorde. 

Cette union des Cœurs, ces douces 
fympathies 

Sont d' agréables Noeuds , font de 
charmons liens \ 

Par qui deux Ames affor- 
' ' ties 

Sentent mimes plaifirs , mêmes 
maux , mêmes biens. r 

« 

Proprement la Concorde efi une union 
de volontés mutuelles. Elle nous efi ré- 
préfentée par une Femme qui tient d’une 
main des Epysdcblé, qui répréfentent l’a- 
bondance;dc l’autre main elle tient un baf- 
fin plein de Cœurs, qui répréfentent la con- 
formité reçiproquc dediaerfes perfonnes. 

12. Concorde Militaire. 

Des Soldats bien unis font d'une 
force extrême, 
tA qui rien ne peut refif- 
ter * 

Tout Corps yni fedivife , ennemi de 
foi meme , 

Ne fcaur oit long- tems fubfif- 
ter. 

Vouslavoyéz ici armée en Pallas te- 
nant 
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nantdela main droite une lance, & de la 
gauche pluficurs ferpents, pour montrer 
par là qu’elle eft toujours prête à fe défen- 
dre foy même par fes armes, & à nuire aux 
autres'par le venin que produit la Co- 
lère, 

13. Concorde Conjugale. 

Deux Cœurs que l’Hymen afïcm- 
ble 

Goûtent mille plaifirs (barmans ^ 

Ils font Epoux , ils font Amans j 

H* veulent toujours être enjem- 
. ble. 

* 

On la reprefènte par un jeune homme & 
une jeune Femme qui font vêtus de pour- 
pre, tenant un même Cœur en main, & 
une même Chaine qui les lient enfemble, 
reprefentant les Loix divines, qui veulent 
que lesperfonnes Mariées foient infepara- 
blés. 

14. Confefîion. 

Qui cache fes pechez ne profperera 
point , 

Ni ne doit fe flatter que Jejus les 
. •• . 'ftoce : 

Mais en les confeffant 4 Dieu de 
point en point , 

Et les quittant en fuite en obtiendra 
fa. grâce. 

Elle fevoit fous la peinture d’une Fem- 
me à genoux, fur la bafe d’une Colomnc, 
ai an tacs aides au dosreprefentans la vertu 
qui l’éleve au ciel 5 & à fes pieds elle a une 
Colombe qui montre fa naïvité,& un Ag- 
neau qui montre fa douceur & fa foumif- 
fion ; & un Chien qui cft le fymbole de la 
fidelité, pour montrer qu’il crt important 
de déclarer fidellcmentfes péchez. 

15. Charité. 

, Toutes les vertus ont leur 
Cours , . 

Leur Crédit , leur tcms> leur 
ufage. 

Mais la Charité feule a ce grand 
avantage , 

Qu'elle doit fubfjhr toi- 
• jours. 

■ * • 


* 


A voir cette F emme, ayant trois Enfans 
autour d’elle qui lacarelTcnt, on juge bien 
d’abord que c’cft l’Emblemc de la Charité 
Heine des vertus. Elle a lur fon Chef une 
flamme qui s’exhale, & qui lignifie l’ardeur 
defon Zelc; elletientenfanum un Cœur 
enflammé, montrant que cette vertu refide 
ordinairement dans les Ames fans fard. 



1. Doctrine. 


Prête a m'ouvrir à tout le mon - 
de y 

g Je tue pre fente a tous avec les HQjt 
ouverts : 

. I e P UIS leur montrer mille fecrets 
■ divers y •' ' 

C'eft que le Ciel me rend fécondé . 

C Ette femme d’un âge déjà meur, & 
modefiement vêtue à les bras ouverts 
pour accueillir tous ceux qui méritent de 
1 aborder; elle tient de la main gauche une 
maniéré de Sceptre, au deflus duquel cfl 
un Soleil ; & en fon giron un livre ouvert, 
tandis qued’un Ciel agréable il tombe fur 
elle un grande quantité derofée. 

1 

2.. Doute. 

s 

Toujours irrefolu , je ne fais jamais 
rien 

Où je ne faffe voir mon peu d’ex- 
. perience , 

Soit que je faffe mal, foit que je faffe 
1 bien. 

Je doute toujours , je balan- 
ce. .. 

, # s v 

1* v 

On la répréfente par un jeune Garçon 
qui marche irrefolument dans les ténè- 
bres, fa jeuneffe ne luy ayant pas donné 
l’Expericnce ; c’cfl pour cela que l’on 
luy fait porter un Ballon d’une main , & 
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de l’autre une lanterne, véritable guide 
du Doute, 

Dignité. 

On appelle à bon droit ces Em- 
plois honorables , 

J$ui nous difiinguent ici 
bas , 

Des Charges : oui l'on ne 
ment pas j 

* Ce font des charges vérita- 

bles 

Celle qui la reprefente cft une femme ri", 
chôment parée ; imisqui fléchit prcfqne 
fous le fardeau qu elle porte , qui eflunc 

S rollc pierre cnchaltéc dans une bordure 
’or &dc pierreries; le mot de Charge fer- 
vira ici d’explication à ccluy de Diguité. 

^ 4. Difcrction. ** 

y e fuis craintive quoique feftne j 
Le Plomb toujours en main, je mefuremes 
pas : 

Et j'examine tout jufques au moindre 
terme . 

Afin de ne déplaire pas. 


tue, tenantlun Crible d’une main, lymbole 
du discernement, & de l’autre un Kafteau, 
qui n cü pas un moindre Emblème, 

Diligence. 

Je le dfpute à tout , à l'Efprit, au Sca- 
voir , 

Aux Prefents , à l' Expérience , 

A la Politique , au Pouvoir. 

Rien n e(l tel que la Diligence» 

Il y a diverfes flirtes de Kycrogliphcsqui- 
rcprcfcntcnt la Diiigcncc,cllccll ici repre- 
ientéepar une Femme, ayant un vifage vif 
& aftif, tenant d’une main un bouquet de 
Thim fur lequel volent des Abeilles, & de 
l’autre un bouquet d'amandier 5c de tneu- 
ricr , arbres dont l’un cfl précoce & l’autre 
tardif ; clic a à fes pieds un Coq qui grate 
la terre* 

7. Divinité. 

Jpuoi qu'kl'efprit humain je fouinaectjji- 
ble, 

Cette Vierge, & ce feu font voir que T Uni: 
té 

N'fft pas incompatible avec la Trini- 
té 


Cette Dame* vcnerable , & pleine de 
Majcftépenchelatêtcducôté gauche , & 
haufle les bras comme fi elle temoignoit 
avoir pitié de quelqu’un, aiant unPlomben 
famaindroite, pour montrer qu’elle ne le 
forligne point ; elle tient un Chameau fur 
fon giron, animal qui ne porte jamais 
de fardeau au dcflTus de fes forces, 

$ . Diftin&ion de bien 6c de mal. 

• Tour comoitre les vrais amis , 

Les vrayts , les fanjes riche ffes. 

Le monde , CT* toutes fes fouplejfes, 
J e P a Jf* t0ttt P ar h tam is. 


Et qu'à cét égard-là je fuis comprehen • 
fsble. 

» 

L’Emblcme de la Divinité cfl ici repre- 
lènté par une vierge vêtue de blanc; fymbo- 
ledela pureté; elle a du feu fur fa tetc, & 
tient en main deux Globes d'azur, d’où 
s’évaporent des Flammes, qui fc partagent 

en trois parties d’égale hauteur. 

• 

8. Douleur. 

Rien ne peut égaler mes maux , 

Mes infortunes , mes travaux : 
il fitffit d'être Miferable , 

Ve par tout on vous acabit . 


. La différence de l’un & de l’autre eft ici 
marquée par une Femme , qui efl a la fleur 
defonâge , tems auquel on cft le plus 
capable de raifon pour difeerner le bien 
d’avec que le mal; elle cfl modeflement vê- 


La Douleur nous eft reprefentée par un 
homme pafle,melancoliquedontla per- 
fection le. tient dans une langueur ; il eft 
habillé de noir pour marque de fon deuil, 
tenant en main un Flambeau qui vient 

1 ' de 


des’étcindrc & qui fume encore, ne fervant 
qu’à lui rendre Ion infortune plus fcnliblc, 

9. Décembre. 

Quand la rigueur de la Jaifon, 

\ Tien : au coin de la Cheminée, 

• J'oblige à fouffier le tifon, 

J'ufau'k la fin de la journée. 

Homme laid vêtu denoir ailé, tenant le 
figticdu capricorne de la main droite, &dc 
la gauche un panier de Truffes. 

10. Doctrine parfaite. 

Aimez, les gens fi avant s , cherif- 
fiezla jcience, 

Et tachez, d'efire dettes avec un 
foin ardent : 

Mais à vefire fif avoir ad joutez, la 
prudence ; 

Efire docte e fi bien peu fi vous n’ef- 
tes prudent. 

LaDoârine parfaite nous eff ici repre- 
fentéenar urie Femme Majcff ueufe, vetuë 
d’une Robe couleur de fueillc - morte, te- 
nant un livre fermé; Elle eff aflîfefurun 
Cercueil qui argumente un petit Ange, qui 
tient un Flambeau alumé, qui étoitvenu . 
comme pour la furprendre dans fa doc- 
trine. 

i-i . Diligence. 

j L'Horloge & l'E/percn marquent 
naïvement, . 

Qu'cn doit en toutes chofits agir 
diligemment. 

L’un éveille nos foins par fia grand* 

* vitejfc. 

Et l'autre efi l'aiguillon, qui nous pi- 
que CT nous prejfi . 

La Diligence, qui eff un defir ardent de 
voir la fin d’une choie qu’on a entreprife, 
fe voit ici figurée par une Femme , qui de 
la main droite tient un Efperon, & de la 
gauche une horloge, fymbolc qui mefurc 
îa diligence, & i’Rfpcrou la fait naiftre. 


. • . • ‘ *3 

.12. Difcorde. 

** 

A l’afpett de ce qui m'cffence, 

Mes fierpens en Ji filant excitent ms* 
vengeance , 

Ma bouche fe remplit d'unpoifon odi- 
eux 

ft de longs traits de feu me far- 
tent par les yeux. 

\ 

Elle eff ici rcprefentcc fous la figure d’u- 
ne Femme effroyable avec de cheveux hc- 
rtffcz aboutiflanr en Couleuvres, tenant de 
fa main droite une Tordre allumée prête 
à exccutei les injuffes intentions; delaj.au- 
chc elle tient trois Efcritcaux , où le lifent 
quelques termes de chicane, pour montrer 
qu’elle ne tend qn'àdivifer les familles. 

13. - Dévotion. 

Dans mes actes pieux il rit efi rien qui 
me peine : 

Man j: garde toujours, une confian- 
te loi *• x 

Dans le mouvement qui m'entrai- 

• ne; 

Et rien n’eft plus ardent , ni plus ré- 
glé que moi. 

• 

La Dévotion eff peinte à genoux fous la 
forme d’une belle Femme qui lève fès 
veux au Ciel, d’ou s’élancent des rayons;. 
Elle tient de la main droite un Cierge al • 
lumé : fymbole de l’ardeur de fon Zclc 
pour la priere. 

14. Docilité; 

L'orgueil efi la vertu qu'adorent les Mor • 
tels , 

On ne me drejfe plus aujourdhm des 
Autels , 

Etre d’humeur douce CT fioumifie , 
On pajfie pour un fit , ion ri efi 

point de mife. 

Vous la voyez répré fentéc par une Jeûna 
fille ayant un perroquet fur fonchcf, pour 
montrer qu’a l’exemple de cét oyfeau, 

elle. 
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clleeft flifccptiblcaux inftrn6lions ; le mi- 
roir qu'elle porte fur la lîmplicitédc fes 
habits , & les bras étendus ne font pas de 
moindrcsEmblemcs.pour montrer qu’elle 
cil prête à rcçcvoir ce qu’on lui oppofe. 

15. de L’obeitfànce. 

En imitant David grand Prophète 
& grand Roy, • 

Gravons dam notre coeur cette Di- 
vine Loy, 

Que le grand Dieu du Ciel a \aiffc 
pour les hommes j 

Car qui ne P aie emplit ne doit point 
e/per er .*■ 

D'entrer de dans le Ciel, ou tous 
tant que nous fommes 
Devons pour Je s ôeautez. feulement af- 
pirer. 

Elle nous efl reprefentée par une Femme 
d’un air délibéré prête à marcher, habillée 
d’un bleu Celcfte, ayant les bras étendus, te- 
nant de la main droite les Tables de laLoy, 
au milieu d’un Cœur pour montrer qu’el- 
le dt prête d’acomplir’fcs Commande- 
ments. 



i . Economie. 

Jadis P Economie étoit un nom chéri 
Et de la femme & du mari. 

Tout change f point de régie en ce Siecle barbare ; 

L'un e/l prodigue CT* l'autre avare. 

Cette vénérable Dan^c a fur la telle une 
Couronne d’Olivier, en fa main gauche 
un Compas, en la droite une Ragucttc, & 
à fon collé utiTimon de Navire, véritable 
fymbole pour conduire une maifon 
iuivant fon revenu, * 

2. Egalité. 

Je fuis ton j ours la même y en tout temps, en t out 
lieu, * 

Je tiens égale la Balance , 

Je ne prends nul parti, mais ce jufie milieu 
Efi plus mal aifé qu'on ne penfe. 


1 

1 

Elle efl répréfentée par une femme de 
moyen âge , tenant une Balance de la main 
droite, & de la gauche le nid d’une Hiron- 
delle, qui donne à manger à fes petits ; tout 
le monde convient que la Balance eft le 
vray fymbole de la jullicc qui péfc équi- 
tablement les a&ions de tout le monde 
pour rendrcàchacunjuflice. 

Les Egyptiens ont pris l’Hirondelle , 
pour le meme fymbole, difant que cét Oy- 
feauvrayPcrc de famille partage égale- 
ment la portion de fes petits. 

* . 3 . Eloquence. 

BienfoHvent dans le Champ de Mars 
J' ai fait ce que n’ont pû les plus grands Capi- 
taines. 

lin' efi rien plus confiant . Quelquefois les Ce fart 
Sont moins forts que les Demofjthines. 

Ce n’eflpas fans raifon que pour expri- 
mer fes divers effeéls, on la peint armée 
d’un Morion, environné d’une Couron- 
ne d'or .d’un Corcelet,& d’une efpée qu’el- 
le porté à fon cofté; outre que de l’un de 
fes bras qu’elle a retrouffez jufques au cou- 
de, elle empoigne la foudre, & de l'au- 
tre elle tient un livre ou vert, au deflîis du- 
quel efl une orloge de fable. . j 

4. Etude. S 

Ce Livre que je lis avec attachement , 

Cette Lampe, ce Coq, toute ma Contenance, 

Sont pour te faire voir, quefam la vigilance , 

On étudie vainement. 

L’ Adion où vous voyez ce jeune hom- 
me alTis écrivant à la clarté d'une Lampe ; 
ayantunvifagcpafle,un habillement mo- 
defte, un Livre ouvert, un Coq à fon côté; 
montre aflez l’inclination de l’Etude* 

5. Efpcrance. 

Le plus fameux des Conquérons , 

Le Conquérant par excellence, r 
Alexandre, donna tout à fes Courtifans, 

Et ne fe referva que la feule efperance. 

Peut on reprefenter l’efpcrancc dans un 
plus beaux jour que par une Dame vêtue' 
dcvërd. Couronnée d’une Guirlande de 
fleurs, & qui tient en fes mains un petit A- , 

mour, 
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mour, à qui elle dont la mamelle i 

* 

6 . Eternité. 

L'Impie dans /on coeur plein d'incrédulité 
Se moque de l' Eternué, 

« Monftre , d. genre humain & l'horreur C7* la 
, honte. 

Tu ff auras quelque jour , que ce n'rft pas un 
conte. 

L’Eternité nous eft ici répréfentée (ous 
la figure d’une bel le Dame, avec une beile 
Chevelurée parle , luy tombant fur les cl- 
paulcs : Et des deux Codez où devroient 
être les hanches, ce l'ont deux demy Cercles 
quifc pliant à droit, & à gauche, Yorment 
un Cercle uniforme fur la tcfle ;elle a de 
plus deux boules d’or en fes mains qu’elle 
tient hauflëes, & 'le corps couvert d’une 
belle toile d’Azur. 

- 7. Exil. 

Exilez, tous tant que nous fommes, 
Pourquoi murmurons-nous de nos maux pajfa* 
gers ? 

Il ejt une autre vie : & ce vafte Univers 
Eft un Exil pour tous les hommes. 

La figure de ce Pèlerin tenant un Bourdon 
d’une main, & de l'autre un Faucon, nous 
explique allez qu’il n’eft pas fedentaire ; 
mais il ne nous reprdente pas qu’il y a 
aît de deux fortes d’Exil, l’unvolomaire 
& l’autre publiq. 

8. Expérience. 4 

L' Expérience eft tout ,* cette grande Maitrejfe 
Rend ftsbtils les moins pénétrant, 

Eclaire les plus ignorant ; 

Et fans elle le Sage erre prefque fans cejfe. 

Femme âgée vcftuë de gaze d’or, tenant 
de la main droite un CarréGcomctrique,& 
delà gauche une baguette, avec unRoulcau 
à l’entour où font écrits les mots rerum 
. magiftra, c’eft a dire la maitrejje des chofes ; 
de plus elle a à (es pieds une pierre de tou- 
che, & ae l’autre côté un vale d’où s’éva- 
porent des flammes* 


i 
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9. Emton. 

Sans aimer, « l’Amour je me fuis dévoilée , 
Mes Chanfons embrafent Us coeurs , 

Ma Lyre eji ton jours enjouée : 

Et je charme Apollon les Mujts mes Soeurs. 

Elle eft reprefentéeparune fille agréable 
& de belle humeur, elleell couronnée de 
Myrte & deRofo, fymbole de l’amour 
pour avoir efté confacrée à V enus & à Cu- 
pidon;cllc tient en (à main droite uneLyre, 
en la gauche un archet, & prés d’elle un pe- 
tit Amour avec des aides, un arc & un 

flambeau alumé» 

w « 

ç. 10. Eutcipe.* 

Une douce & tendre Muftque 
Eft le ff avoir dont je me pique , 

• Et je fais tentent tries Rochers CT les Eaux 
Du doux f on de mes Chalumeaux. 

On la rcprelèntc couronnée d’une guir- 
lande de fleurs, aiant à fes piés des hautbois 
& autres mftrumcnts , & tenant à deux 
mains une longue flûte dont ellejouë. 

11. Education. 

Dans la conduite des enfans. 

Tout dépend des commencement. 

Un arbre dans le temps qu'il eft jeunet tout 
tendre , 

Prend fans peine les plis qu'on lui veut faire pren- 
dre. 

Elle fc réprélèntc par une femme bien 
née,&dans la force de fon âgc;elle eft éclai- 
rez d’un rayon Celefte,elle a le fein décou- 
vert, inftruit un Enfant & tient une verge 
d’une main,& de l’autre une jeune Plante : 
les Rayons qui lui viennent d’en haut, 
montrent que c’eft de là que vient le plu* 
puiffantfccours ; fon fein découvert mon- 
tre que celuy quiciifoigncne doit rieft ca- 
cher ; la verge qu’elle tient, qu’il faut 
joindre le châtiment à la remontrance ;& 
la plante où elle porte la main , qu’il faut 
plier la plante quand elle eft jeune. 

iz.Ele&ion. 
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ia. Eleétioîl. 

La vertu bien fouvent e/l l'objet du mépris} 
L'homme aveugle qu'tl eft lui préféré le vice : 
Mais comme avJec le temps il en convoi t le prix , 
Il faut enfin qu’tl la choiji fie. 

C’cft une femme que fon âge & fa mine 
rendent venerable, ayant devant elle un 
Cœur, qui pend au bout d’une cbaiiiic, & 
un Ecriteau qui dit VIRTUTEM E- 
LIGO, qui lignée qu’ilny a pa< de meil- 
leure Eleélion que celle que l’on tait de la 
vcrtu,dontlcchcfnecftici le fymbolc , à 
caufcdefaforce & de fes profondes raci- 
nes : comme au contraire, il n’y a point de 
pire .choix que ctluidu vice, reprefeuté 
par le Serpent. 

•i'j. ‘Equité. f 

Tous les hommes me font égaux . 

Je pcfe leurs vertus, je pefe leurs défauts : 

£t fans avoir jamais d'égard à l’apparence , 
Je punis , ou je recompenfe. 

• * L’explication de cette figure eft allez 
claired’ellc mcinc ; cllcrcprefenterEqiu- 
‘ te, fous la perfonne d’une femme vêtue de 
» blanc, qui tient d’une main une balance, & 

de l’autre un Plomb ou une fonde ; la blan- 
cheur de là robe eft un myllcrieux lymbole 
dcfîntcgritêdont elle fc lcrt à juger des 
mérites d’autruy , pour lefquelles elle 
ordonne des recompcnlcs ou des puni- 
tions fans fc lailîcrjamais corrompre, 

14. Etoufement de mauvaiies penfées. 

Point Je tendre/fe paternelle : 

Z touffe fans remords comme un Mor.fire n ai fiant 
Toute penfee Criminelle : 

C'efi un Patries de innocent. 

m L’Enfant que cet homme tient en les 
mains , pour éfcraler comme les autres 
qui fevoyent abattus à fes pieds, cil un Em- 
blème des mauvaifes pcril&s qu’il faut ef- 
toufter en leur Nailfance, de peur quelles 
ne s’enracinent , &nc prennent pied toû- 
joursplus avant. Quant à la pierre triangu- 
laire, cllccft une figure dcJcfusChrift, pour 
montrer conformément à ces paroles 
du PfeaumC 36 Heureux qui tiendra qui 

ç fera fer a lès enfant contre la pierre ; qu’il 

faut cltimcr véritablement heureufe la con- 


dition dcccux qui s’abftienncntdes vice^ 
«qui brilent leurs premiers mouvements 
contre cette pierre myftcrieufe, qui eft la 
baie inébranlable de nôtre ame. 

. 1 S- Efpion. 

Impénétrable à tous, je pénétre les autres 
Je me cache de vous, imbeciües Humains , 
Vous n’avez, fpeu jamais aucun de mes def- 
fesns , * • 

Comme je fuis tout yeux , je connois tous les 
vôtres. 

1 1 ne le peut mieux répré (enter que par une 
Homme qui le couvre le vilàgc de fou 
Manteau toutièmé d’yeux & d’oreilles, 
avec cela on luy fait tenir en main une lan- 
terne lourde ; outre cela il a des Ailles aux 
pieds & un Chien qui marche devant luy. 



1. Foi Chrétienne. 


jQuoi que je fois un Don de Dieu, 
; . Des Jckls Prédcjlinez le lot O" le par- 
tage } 

Je brille dans un Cœur en tout tems , en 
tout Heu, 

Quand des Ecrits Divins on fait un bon 
u fige. 

V 




E Llc cfticirépréfentéc parxinc Vierge 
vêtue de blanc, ayant les Epaules dé- 
couvertes pour montrer que l’Evangile le 
doit prêcher intelligiblement ; elle tient de 
la main droite une croix & un livre ouvert, 
regardant jçfcment tous les deux ; elle por- 
te auûi la main gauche prés de fon Oreil- 
le, voulant fîgnificr qu’il y a deux moyens 
poufs’inftruirc en la foy chrétienne ; fça- 
voirl’onyc&la lc&ure. 


‘2. Feu. 

De quatre Elemens que nous fortunes. 


Je fuis celui , fans en excepter rien , 
[i fats 


Qui fais le plus de mal aux Hommes, 
Et qui leur fais le plus de bien. 

Le 
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Le feu eft un des Elcmcns le plus dan- 
gereux & le plus ncccflaire : Ton hyerogli- 
phclcplus convenable, e(l reprclcnté par 
une Femme affile, fôutcnant un vafe plein 
de feu de fes deux mains à fes côtez cl le a 
pour fymboles une Salamandre & des Py- 
ralics, animaux qui vivent dans le’feu ; e’ic 
• a auffi un Phoenix, & le Soleil qui lui 
ëardc fes rayons lur fa lire* 

3. Force d’Amour par 

• Mer & par 1 erre. 

Ce petit Dieu fans <^4rc, fins fiches y 
fans Flambeau, 

Des cœurs qu'il a hlcffex. Veut avoir 
une offrande : 

U montre fon pouvoir fur la terre C7* 
fur l'eau , 

£n montrant fan Poiffon > en montrant fi 
Guirlande, 

Cét Emblème efl répréfenté de diver- 
se façons, mais il fembîc que celuy que voi- 
cllui convienne le mieux; c’ert unCupidon 
tenant d’une main unecourormc de fleurs 
de laurier & de chêne , & de l’autre un 
poilfon. 

4. Fraude. 

Ces tètes de different âge , 

Cet deux Cœi&s , ce Ma) que en mes 
mains, * 

En un mot tottt mon équipage , 

* Fait voir que je ne tends qu'à trom- 

per les humains. 

Femme à deux têtes l’une vieille & Pau- 
trejeouefurunmêmc col : elle tient deux 
.cœurs de la main droite, & un mafquc de la 
gauche pour montrer fa Diffimulation : on 
lui fait une queue d’efeorpion, pour mon- 
trer fôn venin en place des pieds : Ellcades 
lerresd’ Aigles pour montrer qu’à l’exem- 
ple de cét oy fèau de proyc , elle n’a d’au* 
t re but que d’attraper le bien d’autruy . 

4. Foy d’Amitic. 

Si la Foy regnoit ici- bas 
Chacun aimerait fes fcmblableSy 
Mais comme elle ny régné pas 
On void peu d'amis véritables. * 


Elle nous eft reprefèntée par une vieille 
femme, à eau fc que l’ont ient qu’elles font 
plus foigneu fes de garder leur foy que les 
jeunes; onia couvre d’un voile, & cilcen 
tient un autre de la main pour montrer 
qu’elle aime véritablement. « 

, 6 . Fermeté. 

y’ arrête le plus fer de tous les ^4- _ 

. nimaux , 

D'étoiles CT d'azur je fuis toute 
brillante. 

Je fuis faite pour les tra- 
vaux i 

PJen ne m’ejl difficile , O 4 rien ne 
m'épouvante. 

Le fÿmbolc delà fermeté efl rcprcfcntc 
par une femme vêtue d'une Robe de cou- 
leurs celellcs brillantes d’Elloilcs, pour 
montrer fa fermeté, arrêtant un taureau qui 
fuivant les Naturalises , eflle plus fort 
des animaux. 

7. Flatcrie. 

Un flateur efl toujours extrême-. 

Tout ce qu'il lotie ejl beau , jamais 
de laids portraits : 

Mais c’efl un langage qu'on 
amie y 

O/i hume ce poifon , on l'avale i 
longs traits. 

C’efl une femme vêtue agréablement, 
& qui joue d’une flûte, ayant un Cerf à fes 
pieds qui efl un des animaux quircflcmblc 
lepinsauxames foiblcs qui fe laiflënt aller 
facilement dans le piège du flateur ; mais 
la ruche qui efl auprès d’elle leur aprend 
que bientôt ils auront de douces amertu* 
mes. 

8 . Force. 

C'etoient les plus forts autrefois 
, Qu'on choijiffoit pour être l{ois. 
zytujjurdbui .a vertu , c'eft la force Ma- 
jeure : . 

La rai fon du plus fort efl toujours la 
meilleure. * 

C • Elle 


iS 

Elle cft reprefentée comme la Déeflc 
Pallas dont le vifage eft d’une perfoune 
robufte, le corps fort, la taille grande, lésé* 
paules larges, les membres nerveux, le teint 
brun. l’œuïl brillant fic'hardy, tenant de la 
main droite une lance & un rameau de 
chêne , de l’autre un Feu fur lequel 
on voit un Lion qui combat unSanglicr : là 
' Lance repréfente la force terreftre , & le ra- 
meau la cele lie ; lesdeux animaux répré- 
fentenr la force duCorpsêt celiede l’efprit; 
le Sanglier fc précipite à chaque rencontre, 
au contraire le Lion coiiibat avec pru- 
dence. 

p. Fermeté d* Amour. 

0 

Un Amour paffxgcre cft comptée 
Pour rien 

U n Amant tendre CT V r n table 

E (l ferme, confiant , immuable. 

Gjui peut c effet d'aimer n’a jamais aimé 
bien. 

Cét hicrogliohe efl rêpréfenté par 
une femme affilé fur un cube richement 
vêtue, pour montrer quequoi que l'amour 
(oit ordinairement volagc.ellc cft riche par 
fit Confiance ; elle joint lesdeux mains, a- 
yant fur fit tête deux Ancres en forme de 
Croix, un cœur au milieu, avec un Rou- 
leau où font ces paroi les ref’lurton immua- 
ble ; fes deux Ancres répréfentent le ferme 
apuy d’un Coeur amoureux uny par U 
foy qui efl répréfentée par fes mains join- 
tes. 

io. Félicite Mondaine. 

0 

Les Félicité^ de la terre 
JV<r / ont que pure vanité : 

Comme elles ont i cebit du Verre, 
Elles ont fa fragilité. 

L’on nous la répré fente par une fem- 
, me fuperbement vêtue, couronnée d’or, 
tenant un Sceptre en main appuyée lur 
une plante fleurie. & de l’autre main elle 
tient un badin plein de piutaie?» & de piè- 
ces d’or. 


11. Fidc’ité. 

Etre uohlc, être riche, être jeune, être belle , 

Ct font désirant fort edatans ; 

Man avoir tous ces traits CT n’étre pas 
fidelie, ‘ 

C)n efl jiile pendant long- temps. 

Il ne feroir pas befoin d’explication A * 
cet emblème , li ce n’étoit pour lùivrc l’or- 
dre ,c.;r per tonne ne doute cjuc ce ne foit 

une femme vêtuède blanc tenant u# cachet 

d une main ; une Clcfdc l’autre . avant un 
chien à fes pieds qui (ont les trois premiers 
fyrnboles de la fidelité. 

12. Faveur. 

Combien de Cottrtifans vieillirent à 
la Cour , 

Put (e voyent privez par des gens 
fans mente : 

Je le p ai , dit /’ .Amant qu'un 
Concurrent dépité , 

La Faveur eU aveugle, aufji lien 
que l\Amaur. 

La faveur nous efl rcpréfcntcc parun jeu- 
ne homme avec des ailles au dos, xépréfen- 
tans par métaphore le vol de l'cfprit ; il 
a les yeux & les pieds fur une Roue , qui 
montre que la fortune diftribuë les faveurs 
par un caprice du hnzard. 

* , 

13. Franc Arbitre. • 

t^Adreffez vo; avis à tout autre 
qu'à moy, 

f Cariudes du temps , Confeiù'err 
* Mercenaires ; 

Je fuis nUre » CT ma feule 

• Lo > • • ' 

EJl de faire feul mes ' affaires. 

k 

H 

Jeune homme vêtu en Roy , aiant 
rhabillemcnt très fuperbe & de divers cou- 
leurs avec une Couronne d’or fur la tête, te- 
nant t n Sçeptredela main droite, au bout 
duquel cft une lettre V, * 

14. Fc- 
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14- Fclicité Etemelc. 

Le prix peur lequel je corn- 
< ' bats, 

1 V'efl pas la*vie à' ici but, 

Elle eft turcflre > elle rft 
mortelle. 

Je combat f peur le Ciel > pour la 
yie éternelle. 

• A 

C’eft l’image d’une jeune & belle fem- 
mc nue refpl.indillante & couronnée jdc 
laurier: elle cllall'ilc (iir un Ciel cllqillé re- 
gardant en haut d’un vifage joyeux , qui 
montre que Ton Cœur n’a rien de terreftt e, 
la palme qu’elle tient & la flamme de feu, 
nous dénotent quela tribulation ne lapeut 
détourner de combatrc pour la Couronne 
-ctcrnclle. 

iÿ. Fortune d’ Amour. 

Qit’un Hymen tfl charmant CT 
doux , 

Gjhtand l'Epoux efl ch tri d'une E- 
pouje qu'il atmc ! . 

> Ceux qui portent le Diadè- 

me > 

Sont moins riches que cet E - 
poux . • 

Elle eft peinte en femme de bonnemine, 

tenant de la main droite une Corne d A- 
bondancc , & carcllant de la gauche un 
"Cupidon qui fe ioiie à l’entour d elle, rc- 
prefentant les iaveurs que la Fortune tait 
aux Amants. 



i. Fécondité. 


le fuis Mere de l' Abondance, 
Et comme la Sainte femenec 
Jzfue répand le Pore commun, 
je produis cgnt pour un. 


19 

E Llc cft reprefentée fous îa Figure 
d'une jeune Femme, couronnée de 
FeuillesdcChcncvicr , plante qui multi- 
plie beaucoup : Elle tient un Nid de 
Chnrdonncts fur (on Rin ; Oifeau qui 
multiplie beaucoup > 6c encore plus les 
Poulets, & les Lapins qui font réprefcn- 
tcz à lès pieds, * 

v « 

1 

2 . Foi Catholique. \ 

• 1 

Je vois au travers <l’w« Miroir 
Tous les Mvffêrcs de la Grâce : 

Mais ce n’ellpas afez de tes appercevotr, 

• Je les crois G? je les embraffe. 

\ • 

Femme armée d’un Calque , vêtue 
de blanc , tenant d’une main un Calice, 

& de 1 autre un Cœur avec un Cierge 
allumé, qui reprefente la Vertu intufe, 
qui dilbpc les Tcnebrcs de l’Ignorance. 

3. Fragilité. 

Jjhi'efl.cc, Mortels , que vôtre vie ? 

Elle vous Pji bien tôt ravte } 

C'cff d'un amas tic fl ur s 101 fragile Bouquet , 

Un [ferre qui ne tient quepar unjeul filet. 

C’efbunc belle Femme couverte d’un 
Voile fort délié, renaut de la main droite 
un Bouquet de Meurs & de Feuilles , & 
de la gauche une F iolc deverre, qui pend 
à un frilet, véritable fymbole de la Fra- 
gilité. * 

4. Fourberie. 

J \ien rieft plus beau que mon dehors 
Joui en tfl grand , / uperbe > CT riche j 
Mais n' aille pas de près examiner mon ebrps , 

Tu pourrais rencontrer ptus d un Membre pofii - 
che. 

Elle a pour Emblème une jeune Da- 
me, tenant en main une Boctcdc pail- 
le allumée, & portant une Robe longue 
chamarrée de IVlalqucs & de langues au 
travers ; & dez qu’on la découvre, on 
voit une jambe de bois. 

C 2 C' e (l 


20 


5 • Gcncrc fité. 

C'eft ic definterefjcment , 

Qui fait mon caraftrre , C T toute mon effence ; 

Je donne libéralement 

Sans efperer de recampotfe. 

Son image eft celui d’une jeune Fille fi 
charmante, qu’elle attire à foy les yeux 
de tout le Monde : Ellcefi vêtue de gaie 
d’or lë plus noble des métaux, s’apuyant 
, de la main gauche fur la Têtcd’un Lion > 
l’Anirnal ie plus généreux ; Et elle tient 
de la main droite des Chaînes de pierre- 
ries & de perles , comme fi elle en vou- 
loir diftribucr. 

. 6 . Gloire. 

Je fuis couronné de Lauriers , 

C'efila Couronne qu'aux Guerriers, 
tjd donné de tout temps une Pâleur brillante : 
l'en attends dans le Ciel une plus éclatante. 

On nous répréfente la Gloire dans les 
anciennes Médaillés par une Figure, aiant 
le haut du corps prclque tout nud, por- 
tant d’une main une Sphère, où font Ifs 
douze Signes du Zodiaque ; Et de l’au- 
tre elle foutient une petite Figure , qui 
tient une Palme & une Guii lande : Sa 
nudité fignific qu’il n’y a jamais de Fard 
dans les Adions glorieules qui font dé- 
couvertes en tout tems : La Sphère 
qu’elle porte, manifefte que la gloire d’i- 
ci-bas n'occupe point tant ce Fait Hé- 
roïque , comme celle du Ciel , d’où 
elle attend la Réconipcnlc de fes Tra- 
vaux* 

• 7. Gravité. 

Le caraclere où je me plais, • 

N' eft pas celui qui me fait rire î 
Un B ouf on n’a pour mot que de fades attraits ; 

Ce neft qu'un Caton que j 'admire. 

C’elt une Femme vétuë de Pourpre , 
marque honorable. ; clic porte au Col 


junc Lettre cachetée en forme dejovau , 
qui eft comme le Caradére de la No- 
blefic : Sonvifagc cft tourné du côté 
d’un Flambeau allumé qu’elle tient de 
lamaingauchç, & de fa droite elle em- 
poigne fa Tête d'une petite Statue drclféc 
fur unpicdcftal. 

S. Gratitude. 

» « 

Ne méprife jamais la bouche qui te lotie , 

Beconnois un bienfait , O" le fais au plît~ 
tôti 

L 'Ingratitude efl le défaut 
D'une ame peflrie de but ië. 

Le naturel de ccttc vertu paroit en trois 
chofes differentes, premièrement par la 
Cicognc, qui fnivant les Naturalises , 
efi l’ Animal le plus rcconnoillant ; le 
Rameau de fleurs de Fèves , cft un au- 
tre fymbolc de gratitude , puifquc l'on 
remarque qu'il engrai Ile le Terroir où cl- 
ics viennent : Pour l’Eléphant on cft 
pleinement convincu qu’il if oublie point 
le Bien qu’on luy fait. 

$>. Grâce Divine. 

Homme aveugle CT* pécheur , endurci dans 
Us vices . 

Accepte ce Rameau fymbolc de la 
P aix , 

Et boi cette Coupe à longs trais : 

Bile eft pltine d'un vin, qui fera tes 
délices. 

Voici le Sacré Tableau delà grâce Di- 
vine fous la Forme d’une belle Dama, 
aiant fur la tête une Colombe ; Emblè- 
me du St. Efprit : Elle tourne les yeux 
vers le Ciel , tenant de la main droite 
un Rameau d’Olivier avec un Livre ou- 
vert, & en la gauche une Coupe & un 
Efcritcau avec ccs paroles . btbttc £5 we- 
btiamini. . 


♦ / 
• rn. Gntce 
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io. Grâce de Dieu. 

Je fuis la fource de ces biens , 

« rendent heureux les Chrétiens 

Et par une bontc qui n'a point de fécondé ', 
Je les prefi nte a, tout le monde. 

C’eft uncjeunc Vierge d’une beauté, qui 
charme ious ceux qui la contemplent : 
ayant une Couronne rcfplcndiflantc qui 
l’environne, qui diflïpc les nuages & les 
tenebres des Vices : Sa nudité & Tes 
cheveux pendant nonchalenmant fur fes 
Efpaules, font les marques de ion. Inno- 
cence : Elle tient une Corne d’abon- 
dance, ’d'ou tombent pluficurs fortes de 
Biens. 

ri. Gloutonniç. 

% 

» 

Comme le plut vil animal , 

Jdue Dieu créa dans la nature , 

J ajfoavis mon defir brutal , 

Me remplijfant de mets fans régie , ni mefurc. 

• 

La Gourmandife cft réprefentée par 
une Femme aiant un long Col pour goû- 
ter plus delicieufemcnt ce que fon apetit 
lui infpirc fans régie à l imitation du Pour- 
ceau qui l’accompagne : Elle tient d’u- 
ne main un verre plein de Liqueur & 
de l'autre un Pâté. 


12. Grammaire. - 

Les biens qui découlent de moi , 
Découlent proprement du Etre des Lumières » 
Cctnmeje l'ay receujele rends , &je croi 
6)ti il fera comme a moi aux autre jalu- 
taire. 

C’efl une Femme de probité qui tient 
delà main gauche un Rouleau , où il cft 
dit qu’elle cnTcignc à parler & à pronon- 
cer corrcâcment, & de la main droite 
clic tient un Vale avec lequel elle arrofe 
une Plante. 
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13. Gloire des Princes. 

v 

J’aquiers beaucoup d'éclat par les Explôits " 
de guerre , 

Mais ce n'efl que V éclat des grandeurs delà 
terre , * 

Et ce fl un éclat qu’un Héros 
Croit indigne de fes travaux. 

* 9 

L’Empereur Adrien voulant donner 
des marques de reconnoilfance à un 
Prince qui l’avoit courageulcmcnt fuivi 
dans des Avions Hctoiqucs , fit fraper. 
une Médaille à fa Gloire ; qui cft une 
Déclic luperbemcnt vetuë , couronnée 
d’or; en tenant une autre de laurcrdc la 
main droite; Soutenant de la gauche une 
forte Pirainide. 

14. Géographie. • 

% 

Ce fl par moi quen cormoit tout ce vafte U- 
nivers 

Et que fins traverfermi la terre ni l’onde, 

On void mille peuples divers. 

Es tout ce qui fepaffeen l'un CT l’autre 
Monde. 

Ellca pour Emblémeune Vieille Fem- 
me , aiant à les pieds le G lobe de laTcrrc;' 
tenant de la main gauche un Compas, & 
en la droite un quarré Géométrique : 
La Géographie cft un Art qui enlcignc, à 
connoîtreles parties delà Terre ,lesTÎo- 
yaumes , les Provinces,, les Villes , les 
Mers, les Mes, les Montagnes, les Ri- 
vières, &c. * 

1 5 . Gouvernement de République. 

Ceux qui gouvernent Jes Etats r 
• Doivent êtrecomme È allas , 

Taire de laj’aix leurs charmes 
Et ff avoir manier les armes. 

. On le repréfente par une Pallas cou- 
ronnée d’Olivier , & tenant de la main 
droite un Rameau du même Arbre , qui 
cltlc Symbole de la Paix, &dc la gauche 
un Dard , pour montrer qu’Elle cft toû- 
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jours prête pour Ta guerre, fi la ncceiïkc le 
requiert. 



i. Harmonie. • 

* • 
i 

O?; ignore par quels r effort s 
Onvoid certains Etals grands en fi peu 
d’an fie es ; 

Je vous l'açrcns ici , c'efi a mes doux 
m accords , 

0):u‘ ces heureux Etats doivent leurs 
défi use es. 

# 

L ’Harmonie cfi ici réprefentée par 
une belle Reync aiant lür la tête une 
Couronne brillante de pierreries , comme 
fille du Ciel , dont les charmes enchan- 
tent les cœurs , fiechifïcnt les tygrcs, & 
donnent des mouvements aux choies les 
moins animées: Elle tient une Lyre d une 
main & un archet de l'autre. 


Hiftoirî. 

L’on devrait criger des Autels à l'Hiftoire : 

C’efi elle qui nous place au Temple de me* 
moire , 

Elle nous fait révivre , C“ fies Ecrits fient 
trh , 

Qu'elle nous rend meme immortels. 

% 

Volts la voyez, répré Tentée par la figure 
d’un Ange écrivant dans un livre furie 
do' du temps, pour montrer qu’elle en cil 
viétorieufe; (à robe blanche cil le fiymbo- 
le de fit pureté qui elt iiiiccre & finis 
fard, 


* 3. Hospitalité. 

* 

• • • 

Celui dont la maifin efi ouverte en tout 
temps • 

Aux Etrangers , aux Ir.d’gens , 

Fait a a min r foi s. cm dans les T aïs 
étranges, 

Et reçoit quelquefois des Apges. 

On la peint bclîcd'im âge médiocre pour 
monflrcrque la Jeuncliè cil trop adonnée 
aux plaiiirs de la vie pour poileder cette 
•lublimc vertu ; & la vitillellê eiitrop fub- 
iv’te à l’avarice. Elle tient d’une main une 
eorr.e d’abondance f d’où tombent divers 
fruits, qu’un petit Enfant fcmble vouloir 
cueillir: elle fe tourne du côté d’un pc- 
lcr in quelle accueille & luy donne la piè- 
ce; elle efi $êtuë de bianc pour montrer 
la pureté de fou amc. . 

4. Humilité. 

« 

r 

J e f*** t oujours humble C7* fottmife 5 
Airs du monde , grandeurs , fa fie , je 
vous meprife. 

Dieu refifie à l’orgueil , il abat la fierté , 
Et fait grâce à l’Humilité. 

Cette Vierge vêtue de blanc, ayant la 
tête baillée, le* bras croitez, tenant une 
baie en main, fÿmbolc du bondi freinent 
de cette vertu, aulfi bien que la Couron- 
ne qu’elle a fous l'un de les pieds ,& l’a- 
gneau quelle a à fou côté. 

5. Harmonie d’Amour. 

fi ai quitté mon flambeau, mon are çfi 
mon Carquois , 

Et joignant a ma douce voix 

Le- fi arm an s accords de ma Lyre 
J' enchante tout les uxurs ter tej quels je 
foûpire. 

« 

Le Dieu Cupidon ayant mis bas (on 
carquois . fon arc & fes flèches , a pris 
de la main droite une Lyre, &dcla gau- 
che un archelet pour montrer qu’il n’y a 
plus que de la joyc à attendre de fon 
Harmonie. ' 6. ,Hu- 
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6 . Humanité; 

Rien ne peut égaler mon affabili'e. 
Douce , ji.i. eufe , populaire , 
y e tri exprime avec tant île debcnnairele, 
Jïïiie je riat^’t a parler pourputre. 

Ce qu’on appelle Humanité, fc peutap- 
pclleraulli Courtoihe, puisque cMl pro- 
prement une Inclination, pour plaire à au- 
truv ; Elle cil répréfentée par une Dame 
Verne .de couleur cclcllc , tenant de là 
main droite une chaifne d’or , pour 
montrer que les âmes généreufcs iem- 
blcut s’attacher entre elles par ue mu- 
tuels offices qu’elles fe rendent.-» 

• • 

7. Holographie* ’* 

• Xos crimes font que jr.flement , 

En douleur s /. être Age s'envoie. 
Comme % une butte qui Jonne , ou comme 
une parole » 

fjh ti naift (j* meurt en l’atr prtfque en me - 
. me moment. # 

C’cft la peinture d’une Jeune femme 
qui a lùr fa tête une horloge de fable , 
tenant de la main droite un quadran 
folairc fur lequel le foleil darde les 
ravons , & par l’ombre du Style vous 
voyez, que les heures le renouvellent, 
dans Jà main gauche , Elle tient une 
régie & un Compas , fnftrumcnts 11 c- 
cellàires pour former les diviliotts des 
Lignes : Elle clt vêtue de couleur cé- 
lelle. 

8. Hciefic. 

« 

* 

Cf rie fl pas par l'Antiquité , 

ÇjUfon dijiioçue l'erreur d 'avec U vérité , 
V lieréfie la plus morte lie 
Eji frej que aujjbvieilie qu'elle. 

\ 

L’Hcréfic, c’cft une Erreur de 1 Ef- 
prit , à laquelle la volonté s'attache fins 
vouloir taire attention à la raifon $ El- 
le cil peinte vieille, pour montrer qu il 
y "u eu de tout tem> des Hérétiques qui 
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ne veulent fuivre que leur fens reprou- 
vé & la dodrine des hommes ; il fort 
de fa bouche des flammes reprelàntant 
cette. faufle dodrine, de même leschc- 
\cux etpars & ce. divorce fcrpcnt qui 
fort d’un livre' qu’elle tient en main. 

9. Honneur. 

L'Hcrmetir & la Vertu marchent toujours 
tnfemble , 

Elles ont chacune leur Temple. 

Dans ceins de l'honneur on ri eji point re- 
connu , ✓ 

Jô)ueïon riait vifité celui de la vertu. 

% 

Ce Guerrier couronné de palme por- 
tant une chaîne d'or au Col, tenant une 
Lance & un Elcullon où font peints 
deu* Temples avec ces mots, hîc termt- m 
ms mt et , reprclcntc l’honneur qui cft 
lils de la vidoirc ; les deux 1 erftples qui 
font dénoncez par la devife, nous mon- 
trent que l’honneur & la vertu font in- 
fcparablcs. . * • 

10. Honnêteté. 

* Je cache fous ce voile épais 

Tous mes charmes, tous mes attraits : 

La vertu d une femme ejl ce qui sa re/.d 
belle , 

Riais ce rie fl pa< tcû j ours ce que l'on cher- 
che en s lie. 

m- 

Ellccft réptrfenreeparune Damcmo- 
ddlemctit fêtuc qui marque la modéra- 
tion de (on atne, puis qu’ayant les veux 
voicz, elle montre que la c.aiktc fuit 
les objets par-où la concupiscence pour- 

roit entrer dans fon cœur. 

\ 

n. Hipocrifie. 

A ne juger de me: que par l’extérieur. 

Je ferais un Va:j]eau de grâce : 

Riais je fuis fans vertu , iaihe, don 1 le . 

de cœur $ • * 

Et fi je fats le bien , ce ri ejl que par gri. 
s muet. 


Il 


*4 

Il n’y a rien de plus difficile à con- 
iioiilrc dans ce fiéele, que l’Hipocrilîc ; 
car à voir cette femme pâlie couverte d’un 
voile noir, porter une robe rapiécée, tenant 
d’une main un chapelet & un livre de 
prières qu’ci le regarde avec attention, & de 
l’autre main donnant l'aumonc à un Pau- 
vre, on diroitêtre un véritable exemple 
de vertu; cependant je m’apperçois que 
c’cftunloup ravilfant fous la figure d’un 
agneau, puis qu’on luy voit des pieds 
d’une bête féroce, 

12. Homicide 

Je K» rejpire que fureur , 

. , que meurtre , que carnage. 

Ne fois donc pas furpns , fi mon corps , 

, mon vif âge. 

Si mon air meme fait horreur . 

* 

U cil reprefenté par un homme de 
mauvaile mine, couvert d’un manteau, 
rouge qui marque la Cruauté , tenant 
d'une main-un Coutelas nud, de l’autre 
main une tête qu’il vient de couper: lia • 
un vifage effroyable, pour montrer qqe 

le meurtre cil odieux à tous les hommes, 

* 

13. Hydrographie. 

* 

Je fuis une S fiente a plufieurs inconnue % 
Voici ce que je fais : je montre Quelles 
Mers 

Entourent ce vafie Univers , 

Œfitels font leurs noms , leurs bras , quelle 
ejl leur étendue, 

La figuft cil celle d’une vieille fem- 
me vêtue d’une robe de g:i7.c d’argent , 
lymbole de l’eau, & de Ion mouvement; 
le principal objet de cét Art coniïllanten 
la dclcription des Mers dont elle prend 
les dimeniions avec la boullolc qui elt 
à fes pieds ; fa tête elt entourée d’Elloi- 
lcs ;de la main droite, Elle tient une carte 
marine, & de la gauche un navire. 


14. L’Hyver. 

L'hyvtr froid C 7 tremblant tout couvert 
de glapons , 

Par d’étranges dégâts vient drfoler Le 
Terre , 

Il dépouille les champs tle fruit s C T de * 

morjfons , 

Faifdnt aux animaux une rfroyable 
guerre. 

Vous trouverez l’yvcr encore réprélcnté 
ailleurs: je vous drray qu’il yen a qui le 
rcprclèrttentparun Vulcan prez de là for- 
ge , d’autres par Eolc lalchant d’une 
grotc des vents Impétueux. 

„ if. Humilité. 

En tout temps dtfpofét a tout événement 
Je fuis tranquille , je fuis calme , 

Je m'élève comme la Palme , 

Dans mon plus grand abattement. 

Céîlc à qui vous voyez tenir une pal- 
me à la main, vous montre que l’Humili- 
te, mérité comme cette plante que 
plus on l’abaiffe , plus Elle s’élcve •; el- 
le a fous fes pieds une Couronne, pour 
montrer le mépris qü'ellc fait des gran- 
deurs de la Terre & méprifànt julqu’à 
fon propre mérité. 



1. Intellect. 

fiien que de çrarfd ne fait mes ocupgtions, 
Et maître de ces P a fiions. 

Dont chaque Mortel cfl efclave , 

Je les mâtine » je les brave. 


L 


’lntcllcd efl ici peint fous la figure 
d’un jeune homme à caufc quelle 

ne- 
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iicvieinitpoint.il a une Couronne fur (à 
tête d’où ^exhale uncFlame. Il tient un. 
fçeptre répréfentant l’empire qu’il a fur fes 
payions, il regarde fixement un Aigtepour 
montrer que la vivacité de Ton entende* 
ment n’eft qu’aux chofes hautes. 

2. Innocence. 

*• i 

Je fuis comme un Agneau, fans venin CT fans fui, 

Et mes mains pures de tout crime, 

Je les éleve vers le Ctrl. 

■Qui défend l'Innocent que l’tnjiiflicc opprime. 

Elle a pour Emblème une jeune fille 
couronnée de Palmes, en nélion de laver 
les mains dans un Batfin , aux pieds de 
laquelle cil couché un Agneau; Hyero- 
gliphe que tous les Auteurs ont pris pour 
répréfenter l’Innocence. 

% 

3. Invocation. 

Le fottverain Maître du monde , 

Jjjhii void tout , qui peut tout , à qui tout eft fort’ 
mis , 

Eft le feul fur Irqueÿout mon efpcir fe fonde, 

Je l'invoque CT crains peu mes plus fiers ennemis. 

C’eft une Femme qui a les mains join- 
tes, qui regarde le Ciel pour montrer que 
le fècours quelle attend doit venir d’en- 
haut: on lui voit fortir de fa tête & de 
fa bouche, des’fiamincs qui dénotent far- * 
deur de Ion zclc , & de fa. prière. 

. 4. lnlhiufrion. 

L'exemple eO un Rrcdicateiir , 

. Jf)i/i perjuade mieux que toute ï Eloquence. 

On fuit mi'ux ce que fait un fifre Précepteur, 
les Préceptes qu'il avance. 

C’eft un homme de probité avec une ro. 
bc longue tenant un Miroir, & un écrite- 
au avec ces paroles, Infptces , eau tus erts, où 
il Pc confidcrc foy-méme pour montrer 
qn’en l’Ecole de la Vertu il faut que les 
Sçavans fe nettoyent eux - mêmes pour 
donner plus de poids à leurs lnftruaions. 


ÿ. Imagination. 

« 

Tout objet quel qu'il foit,efi demadlprnjjnce t 
Mon Domaine s'étend desCienx fu/qitaux Enfers > 
Et je puis parcourir fans nulle rejijtanee, 

D 'un clin il oui tous les Coins de ce yafti Univers. 

L'Imagination eft un mouvement qui 
fe fait par les fens: on la répréfente par une 
femme vêtue d une Robe de couleur 
changeante, pour montrer qu’tlle eft fuÊ 
ceptible à toutes fortes d’objets qui luy 
font prefentez: elle a unecocft'ure bizar- 
re, ayant les cheveux herillcz,dcs ailles, 
& diverfes petites figures qui luT forment 
une Couronne. 

tf. Inftinct naturel. 

Si j'agis fans façon , fi je parle fans fard, 

Si l'on ne void en moy qu'dqmte , que droiture^ 
■N en fyeK pas furpùs -, je ne dots rien à l'tArt, 

Es je dois tout a la Nature. 

Il eft peint en jeune garçon, pource 
qu’ilclt toujours égal, il eft nud A femble 
courir, pour montrer qu’il n’agit que par 
lui même : il a le vifage voilé , pour taire 
croire que l’Inftinâ eft une des chofcsde 
la nature les plus cachées : il tient en fa 
main droite la fleur du Soleil qui eft 

l’Emblcme le plus convenable. 

% 

7. Intelligence. 

** ' * . 

Ce ne fl pas *tout d'un coup qu'on aquiert ce ta- 
lent. 

Qui nous rend pénétrant £7* (âges. 

On rampe , on fait cent perfonna^es, 

C'ejf par la qu on devient habile , intelligent. 

C’cft une Femme vêtue de gaze d*or 
pour la diftingucr du commun ; elle eft 
couronnée d'une guirlande, tenant une 
Sphcre d’une main , & un Serpent de 
l’aütrc : ce qui nous fignifie qu’avant que 
de pouvoir venir à une haute Intelligence 
il faut ramper. 

8. Inclination. 

CV/I en avcuvjc que j'agis , 

• D 


Parce 


farce que j'agis par caprice ; 

C'c'i pur hazsrd fi je choifts, 

T lu têt la vertu que le vice. 

Elle eftrépréfentécjeuncà caufcqu’cl- 
le cft inconftante, portant fou cfprit auf- 
fi-tôt aux chofcs mauvailcs qu’aux bon- 
nes ; elle eft vêtue de noir & de blanc ; fur 
latêteelleadeux étoilles differentes, Tune 
de Jupiter , & l’autre de Saturne , l’une 
bénigne, & l’autre paifible; elle tient des 
rôles d’une main , & de l’autre des clpi- 
nés avec des ailles au pied. 

5>. Inconftance. 

Les Vagues , ey l'Ajlre oui luit , 
Pendant les horreurs de la nuit , 

Sont mon image CT* mon emblème. 

Car je ne fuis jamais la mtme. ' 

y 

C’eft une Femme vêtue de bleu , pour 
imiter les vagues de la mer ; qui marque 
Ton inconftancc; elle foutient une Lune 
que nous voyons le plus muable des Af- 
tres. 

10. Jcuftîc. 

» 

Lors qu'on joint à la vigitence , 

^ Une (âge tT jainte abfhnence, 

On triomphe aifément du monde £7* de la chair : 
. • Op brave la mort, CT l'Enfer. 

Voici l’Emblemc du Jculhc, un bom- 

• me Robufte dans la fleur de fon âge : 
iL marche fur un Crocodile ?our mar- 
quer fon mépris pour le vice : il tient un 
Foiflbn en main qui eft le fyrhbolc de 
l’abftinence, ayant un lièvre fous fon bras; 
animal qui dort les yeux ouverts , ligni- 
fiant que du Jeufne vient la vtligencc. 

il. Invention. 

jette Us yeux de toutes parts , 

Tu ne trouveras rien qui me [oit comparable. 

• Etant Mert de tous les Arts » 

Tout l'Univers m'eft ridevable . 

Cette MaitreflTe des Arts eft vêtue 
‘ d’une Robe blanche, fur quoy eft écrit 


NonaHhnde. Elle’a fur fa tête [deux aille- 
rons pour montrer qu’elle n’a rien de ba9; 
Elle tient d’une main l’image de laNa- 
turc , & de l’autre un Rouleau , où eft 
écrit ad opérant. 

I 

12. Injure. . 

Ces cheveux tous épars , ces verges en mes mains, 
Font Voir ce que font les Humains : 

Du moment que quetqu 'un les choque, les offenfe. 
Ils ne refpircnt que vengeance. 

Far la pofturedc cette Femme , il eft 
aifé de juger qu’elle n’cft pas en état de 
conter des douceurs; ces cheveux cfpars,* 
comme une Bacchante; cette main lurle 
fl mc,& l’autre tenant desverges; ce font 
les véritables fymbolcs d une langue inju> 
reufe. 

13. Juftice. 

J'ai beaucoup de féverité. 

J'ai plat encore d'équité : 

Il faut que le bon juge ait l'atne CT* les mains 
pures , 

S'il vent punir le crime & venger les injures. 

% K 

Cét emblème de Jufticc eft repre* 
fente par une vierge couronnée, cou- 
verte d’une robe d’or, portant à fon col. 
un riche Joyau pour montrer que c’eft 
une vertu ineftimablc. Ellctient un. œil 
en main, fymbolc de la pénétration. 

14. Juftice inviolable. 

Ajfife fur mon Tribunal , 

Rien ne peut m'ébloùir ^ rien ne peut me fur ■ 
prendre , 

Rois & Bergers , tout m'eft égal. 
Je ne rends à chacun que ce qu'il leur faut ren- 
dre. 

\ 

Elle cft reprcfcntée par une Femme 
majeftueufe, qui pour montrer qu’elle eft 
la Rcync des Vertus porte fur fa telle une 
Couronne Royale , tient de Ja main 
droite une épée qui enfile une Couron- 
ne & tient une Balance de l’autre, pour 

pefer 
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■pefer les bonnes ou mauvaifcsaflîonsîeîlc 
a un chien & un ferpcnt à fcs côrci ; Em- 
blème -de la fidelité & de la prudence. 

15. Jtiftice rigoureufe. 

Aux cris du Malfaiteur je fuis inexorable, 
Severe au dernier point je ne pardonne rien ; 

Mortels , J oyez tons gens de bief s ■» 
Jen'aurayrten pour vous U' hideux , ni d'effro- 
yable. 

Elle ne peut être mieux reprefentéeque 
fous la forme d’un fquelettc couronné-, 
couvert d’un drap blanc , cette figure 
-effroyable s’apuyant de la main droite fur 
une épée, & de la gauche tenant une 
Balance, pour montrer que comme la 
mort ne favorife perfonne,un Juge ri- 
goureux n'écoute point -les excuses des 
Criminels. 



1. Janvier. 

Bn ce renotrveau de • 

• Von fe regale deprefents 
Bijoux , Confiture , rubants 
Occupent de Janvier la première journéi. 

Janvier emprunte Ion nom du Dieu 
Janus ; & divers Auteurs le reprefentent 
avec deux viiages pour nous montrer 

a u’il regarde le pâlie & l’avenir : on lui 
onne des ailles, quinousînarqucntque 
lors qu’il cil paile, fon retour n’eft que 
comme un vol : fon habit blanc & le 
figae du Verfcur d’eau que l'on luy fait 
porter, dénotent la neige & le frimât qui 
le répand en plus grande abondance 
dans ce mois que dans les autres. Le 
Soleil recommençant à nous faire renaî- 
tre les beaux jours, les Européens ont 


choify le premier jour de cc mois pour 
fc temoiger amitié. 

2. ' Février. 

Vans ce temps de divertiffrments, 

Ui chacun veut paroitre habille j * 
Les b ilt CT les dfguifiements ,« 1 
Occupent la Cour C T la Ville . 

Ce mois a été nom mé Février par Numa 
ïompims, àcaule d’une fièvre maligne 
qui regnoit de fon temps. A ce même 
mois le Soleil palfcfous le ligne celefte 
du Verfcur d’Eau; c’elt pourquoi on luy 
fait porter le poiffon, animal aquatique, 
qui nous fignifie les eaux & les pluyes 
•qui noyent les Campagnes. 

3. Mars. 

Tout efl maître en cette fai fon. 

Où le jeufnc nous mortifie 1 
£t pour Joute mr nôtre vie 
O* h a yue legume ou poiffon . 

Pluficurs Anciens commencent l’année 
far le mois de Mars ; on le peint en 
jeune guerrier vêtu de couleur tannée 
qui eft compofé derouee & de noir : le 
noir fignifie la terre ; Te rouge la vertu 
du foleil qui la réchaulè & fait poullèr 
les plantes & ranime toutes choies II a des 
ailles au dos, tenant de fa maimdroite le 
ligne du Belier , & de la gauche une 
tallè de fruits précoces. Il a un heaume 
lùr là tête avec une mine lèvere, pour 
avoir été dédié par Rgmulus à fon pere 
Mars qui lui donna le même nom. Par 
toute la Chrétienté c’eft le temps où fo 
fait un Carême. 

« 

» 

4. Avril. 

Le Ciel favorable à nos vœux, 
Reprend une face nouvelle ; 

Et des chiens la troupe fidelle , 
Nous varendre à la chafje heureux. 

Avril nous eftpeint jeuneGarçonavec une 
, j ' Di Guir- 



Z? 

Guirlande de Myrthe, comme celle qui 
fut dediée à Venus : il porte un habit verd 
reprefentant l’état de la terre , fous le 
figne du Taureau qu’il tient de la main 
droite , environné de fleurs : & de la 
gauche il tient une coupe remplie de la 
produ&ion de la faifon. 

5. May. 

Là Terre fe pare de fleurs , 

Elle en fait des bouquets h flore 
Et rit aux dépens de l' ^Aurore, 

Et fe rejouit de [es pleurs, 

May eft reprefenté par un jeune homme 
tenant de fa main droite le ligne des ju- 
meaux, pour montrer que Iaforcedufo- 
Icil redouble en ce mois: il ell entouré 
de Rofes tenant de la gauche un rameau 
verdoyant : il eft habillé de verd lemédc 
fleurs, portant auffi une Guirlande. 

.6. Juin. 

Thilis t Criez, au loup , O" laifjez dans U 
plaine , 

JTbs paifibles brebis errer dans leurs 
vallons ; 

* Caries habilles tireurs de laine; 

En veulent ailleurs qu'aux moutons . 

Les Anciens ne font pas d’accord fur 
fon Ethymologie. Il y en a qui le font 
dériver des Latins, à Majonbus , à caufc 

S ue Romulus ayant drvifé le peuple 
>omain en deux parties compolécs de 
viellards&.de jeunes gens les uns pour le 
éonfeil & les autres pour l’cxpedition;pour 
cela l’on nomme May &juin ; diautres di- 
fent que fon nom vient de Junon àcaufe 
que le premier jour de ce mois l’on dédia 
le Temple de cette Dccfle. On lui peint 
des aides, & l’on l’habille de verd jaunit 
font àcaufoque le folcil en ce temps fait 
jaunir les grains. On luy donne une 
* guirlande d’elpys: elle porte de la main 
droite le ligne de la gcniflTc r pour mon- 
trer que Je Soleil venant à ce ligne com- 
mence à rétrograder. 


7. Juillet. 

O» entaffe le foin , fur la preairie Unie 
Dont la faux a tranché le Jort j 
C'ed l'image de notre vie 
Ccjl limage de nôtre mort. 

Il eft nommé Juillet à caufe du nom 
du Didateur Jules Cefar qui nafquit 
le douliéme de ce mois : il tient d’une 
main le figne du Lion animal chaud & 
cruel; Ce qui lignifie que le Soleil pailant 
ce figne , produit une chaleur excelTive : 
il cil habillé de jaune , & couronné 
d'cfpys meurs, tenant de la main gauche 
une salle pleine de fruits. 

8. Août. * 

p 

Climenes Alix , C loris dépouillant nos 
guercts 

La faucille à la maint Elles font des Ja- 
velles, 

Et donnent des grâces nouvelles 
Aces richcfjcs de Caere- 

‘ Ce mois s’apclloit autrefois Scxtil, lors 
que l’on commenoit l’année par Mars; 
mais il fut nommé Août par le Sénat 
Romain qui le confacra eu l’honneur 
d’Augudc après avoir par trois fois 
triomphé dans Rome & aflujety 
.l’Epypteà la Puiflance Romaine : il 

eft habillé de couleur de feu poi^nt une 
Guirlande de Rofes de Damas, de Jaf- 
min & autres fleurs : il tient de la droite le 
figne de la V ierge pour montrer qu’une 
vierge étant fterile, de même le folcil ne 
produit rien dans ce mois, nefcfantque 
perfc&ionncr ce que les autres ont com- 
mencé: il tient de la main gauche une 
talfc pleine de fruits. 

9. Septembre. 

• 

Jjhiand cette belle vandangeufe 
iur fa cuve tourne les yeux 

C'efl pour nous préparer dans la fai fou 
vineufe 

Un breuvage délicieux . 

L’on 
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L’on peint ce mois des vandanges Jeu- 
ne & riant , habille de pourpre , pour 
montrer (a richcfie: il à des aiûes & une 
Guirlande, tenant la Balance d’une main, 
& de ' î’autre une Corne d’Amalthéc 
pleine de Kiilins 6: autres fruits délicieux. 
11 eA nommé Septembre a caufe qu’il 
étoitlc ftptiéme mois lors que l’année 
commcnçoit par Mars. C’elt dans ce. 
mois que les jours, & les nuits font clgaux. 
C’clt le fymbole de la Balance. 

10. Ôétobre. 

C'eft dans ce mois , qu'lris infatigable 
S'applique 4 rtcuetlltr des Jruits 
• Pour J aire l honneur de [a table 

De tes riches trejors que la terre a produits. 

Domitian à été autrefois le nom de 
ce mois ; mais le Sénat Romain trouva 
à propos de le changer à cauïc de l’ho- 
rcur que l'on avoit du Prince dont il 
ortou le nom. On le peint jeune 
omme vêtu d’incarnat couronné de 
fucilles de chefoc, tenant le ligne du 
feorpion de la main droite, & de la gau- 
che un panier plein de fruit d’hyver. 

< 

11. Novembre. 

/> 

Tour faire la guerre aux oifeaux. 

Iris dez le matin va voiler dans la plaine 
Et fait un plaifir de fa peine 
Jfhiand elle fait donner quelqu'un 
dans fes panneaux. 

On le répréfente jeune vêtu de couleur 
de fucille morte, couronné d’une Guir- 
lande d’olivier, portant de fa droite le 
ligne ccleltc du Sagittaire , ligne fâcheux 
pour lès incommodité?.. Il porte de la 
gauche une corne d’abondance pleine de 
racines tirées de la terre dans ce mois. 

- • 1 2 Décembre. ■% 

i. fjjuand la rigeur de la Sa: fou 
Tient Dcru fous la cheminée , 

. Elle fouffle alors le tif on . 

J u [qu'à la fin de la journée. 


Il cft répréfenté avec un vilage horri- 
ble à voir : il porte de la main droite le 
Capricorne ; il a des ailles au dos,& clt 
vêtu de noir. Il porte des Truffes de la. 
main gauche, à caulè que c’clt la faifon 
de les manger bonnes. 

1 3 . Renommée. 

De Climat en Climat je vole en un moment ; 

Il n'ejl rien que je ne publie: 

Et je grojjis également, 

Menjonges , verriez, vices, vertus, folie. 

Communément on la dépeint av£c 
de grandes ailles dont Elle s’élève en 
l’air, portant une roble fort deliée, te- 
nant une Trompette de chaque main 
dont Elle fonne fans diltinétion; cequi 
fait qu’elle public les Menlbngc comme 
la vérité ; elle elt affifefur une nuée qui 
marque fon incon (tance. 

14. Glorieufe Renommée. 

Les plus grands de tous les exploits , 

Sans moy s’en ir oient en fumée : 

CeÜ la voix de la Renommée , 

Jjhiifari valoir les Héros , C7 les Roir. 

La glorieufe Renommée elt réprélcn- 
tée dans une Mcdailledc 1 ’EmpcrcurT ra- 
jan par un Mercure, qui tient delà main 
droite un Caducée ayant des taloniercs, 
ui marque que c’elt l’ancien Courrier 
ont Jupiter fc fervoit pour annoncer les 
bonnes nouvelles. Le Cheval Pegalc qu’il 
tient de la main gauche , lignifie que 
par fa vitelïc les faits mémorables font 
bien tôt public? au Pais lointains. 

. 15. Bonne Renommée. 

La bonne Renommée cfl unprefent des deux -, 
Elle impofefdencc a la plus noire envie : 

Mais il faut qu'une fautte vie, 

. Soutienne un bien (i précieux. 

Elle clt répréfentéc par la figure d’une 
j cunc lemme enjouée qui tient uncT rom- 
pu te 


I 
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pettc de la main droite, qui fignifie le 
bruit qui fe répand par tout ; de là gauche 
^ clic tient un Rameau d’Olivier qui eft 
le lymbolc des bons évenemens. 



Le Soleil pareffeux à fournir fa c arriéré* 
Semble nous envier fa brillante lumière. 


H Ous les Auteurs nous ré- 
préfentent le Solfticc 
d’Hyvcr par un vieillard, 
qui eft couvert d’une rob- 
preic au retour.] be fourrée, tenant de la 
main gauche un globe il- 
luminé feulement de laquatriémc partie ; 
fous fon bras une chévreuil, il a quatre 
aiftes , deux blanches au pied droit, & deux 
noires au gauche : on voit au deftus de fes 
pieds un cercle en forme de Couronne 
-d’un bleu turquin avec le ligne du Ca- 
pricorne & douze étoiles. * 


1 . L’Equinoxe du Printemps. 

L'Email de mille fleur s , nouvellement éc lofes-, 
Eli un tableau Vivant du plus beau de nos jours -, 
Ee Printems embellit, rajeunit toutes chofes -, 
Amans , profitez.~en -, C'eH le tems des Amours. 

On nous répréfentc l’Equinoxe .du 
Printemps , par un jeune homme vêtu 
d’une robe blanched’un cAté ,& noire de 
l’autre, ornée d’une ceinture bleu tur- 
quin fans nœuds femée de petites étoi- 
les, tenant fous le bras un Mouton , & 
• de la main gauche une Guirlande de 
fleurs: A fes pieds clic a deux aillerons, 
l’un blanc & l’autre noir. 


1 

l 

1 

i 

t i 

3- L’Equinoxe cfc l’Automne. 

Non de fleurs, mais de fruits, je perte une Cou - 
ronne, 

Te les répands à pli mes mains : 
des effets fi doux reconnoifjcK l'Automne, 

Qui paye lar°emenfies travailles Humains . 

'C’cft avec jufticc que l’on le réprélèn- 
té par un homme d’âge viril , vêtu de 
blanc & de noir avec une ceinture de bleu 
turquin parfemécd’ét©iles,tenant le ligne 
de la Balance, dans les bafiin de laquelle 
font deux globes égaux, moitié blancs, 

& moitié noirs; & d’une main elle tient 
divers fruits: il porte auffi des ailles à fes 
pieds. •' 

4 . Le fiéele d’Or. 

O ! le bien heureux tems , O ! l'Age fortynéj 
Tout caufoit du plaifir, rien n'itoit incommode, 

Puijjet-il pour toujours nous être ramené ; 

Jj)ue toutes fes douceur e deviennent 4 la mode. 

» 

Cét agréable temps nous cft répréfen- 
té par une belle fille couronnée d’une 
Guirlandcdc fleurs, vétuëd’un lïmplc ha- 
billement, tenant d’une main une ruche 
de mouche a Miel , & de l’autre ua 
rameau d’Olivier. 

5 . L’Age d’Argertt. 

Bien-têt l'Ambition s'empara des humains. 

Le defir d'acquérir O" la concupifcence, 

Souillèrent aujji-tàt , O" leurs cœurs , CT lettre 
mains , 

Et le Monde per dit fa tranquille innocence. 

L’ajuftcment de cette beauté Copiée an 
charme de la precedente ; clic cft vêtuëde 
gaze d'argent, coiffée de pierreries, s’a- 
puyant fur un foc de charrue & portant 
une gerbe d’cfpys jaunilfants. 

t • • * 

6 . L’Age d’Airain. 

Voicy l'rAze tiffu des plus funrfles jours, i 

Jôfui combla les Mortels de nulle maux étranges, 
Puiffe-t-il pour jamais finir fon tri(le cours. 

Et nous rendre par tout la douceur de Cor ange. 

Elle 
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Elle cft répréfcnttfc par une femme 
dont le vifàge marque une grande refo- 
lution ; elle ell armée, portant un heau- 
me fur lequel il y a la tête d’un Lion; 
elle cil vêtue d‘unc Robbe de broderie & 
tenant en main une Lance. 

*7. L’Age de Fer. 

La peur de perdre un bien avec peine amaffe, 

Fit alors rejjenthde mortelles alarmes , 

Et pour le confervcr l'homme fe vit forcé , 
D'inventer les Procex. CT de forger des Armes. 

Cette Femme épouvcntnble à voir, 
nous répréfèntc le dernier tiécle de ca- 
lamités; vous voyespnr ion habillement 
couleur de fer, cette tête de loup fur (on 
heaume, & l’épée nue qu'elle tient d’une 
main, & l’écu de l’autre, qu’el le n’afpirc 
qu’aprés les Combats. 

8. La Vcuë. 

« 

Chef d'œuvre meruetUeux, Oeil de qui la flruClu- 
re, 

Efl au - deffus de la rai [on. 

Tu nous fais admirer CT l' (Art , CT la Nature , 
Mais tu reçois fouvent un dangereux poifon. 

La Veue nous eft répréfentée fous le 
Çmbolc d’un jeune homme qui tient de 
la main droite un vautour, & de la 
• droite un miroir , ayant un Arc en Ciel 
par derrierre, pour montrer la diverfité 
des couleurs que l’oeil reçoit. Le autour, 
y cftà caufc de la fubtilité de fa Vcqc, & 
le miroir à caufc que ce n’clt qu’une em- 
prunt que l’œil fait pour la communiquer 
a nos icns. 

9. L’oiiyc. 

Doux accords , divine harmonie , 
tAgreable prefent des deux ; 

JS^ue vous donnez à nôtre envie 
Des momens précieux ! 

On nous la répréfente par une fem- 
me ayant prés d’elle une Biche; clic tient 
de fa main droite un Luth dénotant 


par là que l’on ne peut juger de la dou- 
ceur, de l’Harmonie li i ’011 n’a Forci 11c 
bonne; de la gauche elle tient l'oreille 
d’an Taureau qui fui vaut les Naturalises, 
cft 1’animal le plus à lerte après le gémit 
fement de fa femelle , & la Biche 'cfl le 
fÿmbolc de la crainte , ayant* l’oüye fi 
fubule qu’elle s’enfuit au tremblement 
d’un« fueille. 

10. L’Odorat. 

Si par l'éclat de vos couleurs , 

c Aux feveres beautez. vous J erve* deparu - 
re y 

Vous été encor, belles Fleurs , 

Le parfun le plus doux de toute la Nature. 

Ce fymbole fe répréfèntc par un jeu- 
ne Garçon, qui tient un vafe (fêla main 
gauche , & de la droite va Bouquet ; 
ayant à fes pieds un chien, & fa robe fe- 
méc de toute forte de fleurs; ce qui n’a 
pas befoin d’explication ; le bouquet lig- 
nifie l’odeur nauirellc>& le vafe celle qui 
fc fait par l’art. 

11. Le Goût. 

Une charmante Compagnie , 

Pain blanc , ragouft bien appreflé. 

Vin frais , CT Table bien garnie^ 
C'cfl pour vivre en bonne fanté. 

Les Anciens nous le réprefèntent par 
une femme tenant une pêche, & un panier 
rcmply de fruits : les Modernes le répré- 
fententpar diverfes fortes de railins quov 
que la pêche ait des qualitex toutes parti- 
culières. • 

* 12. L’Atouehement. 

« 

On s'engage fouvent d'être toujours fidclle, 

Et l'on change le lendemain : 

Mais cependant l'Amour devrai tire éternelle , 
Quand on s cji touché dans la manu 

* 

L’Atouchemcnt a pour fymbole une 
femme dont le bras droit eft tout nud , 
& un faucon étendant fes aides fur la 

gauche 
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gauche avec une Tortue à lès pieds , 
di font les trois figures hicrogliphyques 
c rAtouchement. 

13. Le Colérique. 

* 

Ltt vif âge s enflez Venant de l'info- 
' lence 

~ * De leur premier rmuve - 

ment , 

Ils peuvent difficilement. 
S’arrêter dans leur violence. 

i 

La pofturc dccét homme nous pour- 
roit exempter de vous dire que fon re- 
gard furieux, Iceorps nud, le teint jaunâ- 
tre ayant l’épée à la main, un écu avec 
une flamme dans le milieu , fit un 
Lyon irrité qui l’accompagneront le fym- 
bolc de la colere. -v . 

, 14. Le Sanguin. • • 

Le meilleur des Tempérament , 

Se reçennoit à la mine riante 
D un ’eune Cavalier , qui rit , fui (soit, 
qui chante ; 

Il efl propre aux Guerrier i ,aux Beu- 
veurs , aux Ornant. 

Le fymbole fe répréfente par un garçon 
robuflc, replet , de bonne humeur par 
la joye que le luth de quoy il joué 
manifefte ; & le Mouton qui broute des 
Raifins à fes pieds , montre que Venus 
& Bacchus , ne lout pas les moindres de 
fes plaifirs. 

iy. Le Mélancolique. 

% 

Ce[fonsde nous ronger des foins ambitieux. 
Suivons les Ecrivains K? dePinfe- & de Vers, 
Projetons à la Cour , les champs CV les 
deferts, 

Vivant enfullitui'e pour ne fonder qu'aux deux. 

11 a le teint bafunné, tenant de ja 
main gauche un livre ouvert comme 
s’il vouloit dludier , & delà droite une 
bouric liée, ayant un pallcrcau folitaire, 


fiir (à tête, une bandelette qui lui ferre la 
bouche , qui fignitie que le Melancoli- x 
que ne parle pas beaucoup, aymant la 
ledurc . & la folitude comme ce pailc- 
reau folitaire ; ’ 11 a lous les pieds une 
figure quarrée. 



1. Lafli tilde. 


Ma maigreur , mon habit , ma poflure indolen- 
te. 

Me dépeignent naïvement. 

Je travaille, j’agis , je cours, je me tourmente : 
'Et puisc'eft tout le plus fouvent. 

C ’Eft une Femme Sort maigre, légè- 
rement vêtue , & qui a la gorge 
delcouvcrte, clic s’appuie de la main 
gauche fur un bâton , fit tient un évau- 
tail dont il fcmble quelle fc vente. 

2. Liberté. 

De tous lesbiens temporels , 

Dont jomljent les mortels. 

Sur cette terre miferable, I 

Avoir la liberté , c'e/l le plus dejirable. 

Elle a pour fymbole une Femme vê- 
tue de blanc, tenant un fçcptre en la 
main, qui lignifie l’Empire de la Liberté. 
Le bonnet qu’elle tient, & le chat qui cft 
auprès d'elle, n’en font pas de moindres 
emblèmes. 

3. Libéralité. 

Chacun defire l'abondance, 

Chacun Veut des biens , mais pour foi. 

J’en defire <t mon tour , mais ce n'eftpas pour moi ^ 
Lajsyc qu'ils me font, c'ejt que je les difpenfe . 


La 
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La Libéralité fe réprélente par une 
Femme qui a les yeux un peu enfoncez, 
le front carré, le nez. aquilin , ayant une 
robe blanche, un Aigle fur la tête, un 
Compas dans une main, avec une cor- 
ne d’Abondancc rcnvcdcc, d'où s’épati- 
dent divers Joyaux : Hile- eu tient une 
autre pleine de fruits & de Heurs* 

a. Libre Aibitse* 

Chacun fc fait fête d'un titre, 

'J£ui n'cft quelquefois que du Vent : 

Le titre le plus beau , le meilleur , le plus 
grand, 

Ccfl d’être indépendant, d'avoir (on franc ar~ 

. ' bitre. 

• 

Il cft dépeint par un jeune Homme 
vêtu en Roy , d’un habit de divcrlescou- 
, leurs, ayant une Courounc d’or , & un 
Sçcptre ciT main, au dclfus duquel eft la 
Lettre Y. 

, 5- Logique. 

• • 

Sans moy les plus f -avans n’ont qu'un léger fça- 
vorr, • 

«y# mille quejfions je fuis prompte à répondre , 

- Je prouve que le blanc rfl noir , 

Et ce n’etl que par moy que l'on me peut con- 
fondre. 

Elle nous eft répréfentée par une jeu- 
ne Femme , qui a les cheveux épars > 
pour montrer qu’elle fe néglige , afin 
de s’adonner à la fçicnce. Elle tient un 
bouquet de fleurs en la main droite, avec 
ce mot au dclfus , Verum bS Falfttm : 
Delà main gauche elle tient un Serpent, 
qui nous répré fente que la Prudence avec 
l’Etude, nous découvre la vérité & 
étoutfe le Mcnfonge* 

6 . Louange. 

On me profane à tous, tant le fiecle efl étran- 
ge 

Rjeo n’efi plut commun que l encens, 

t 

I 


* * 

Et rien de plus rare en ce iemps t 
J$ue la véritable Louange. 

Elle 11’efi pas mal répréfentée par la 
beauté de certe Femme, jointe à la pro- 
preté de fa Robe blanche, portant fur le 
fein un Joyau 'de j.ilpc luifant & de 
couleur verre, à la térc une guirlande de 
rôles, en la main droite uneTrompcitc 
dont elle fonfte ; Et de la main gauche 
qu’elle tend, clic femblc faire ligne, & 
montrer quelque Pcrfbnne en particu- 
lier : Ce qui dcnorc parfaitement que 
la Pcauté cft ordinairement louée. Son 
Habillement répréfente la pureté ; La 
Pierre qu’elle porte , en cft un fymbole» 
& là Trompette la iplcndcur* 

7. Le Printemps.. 

De toutes les faifons je fuis la plus charman- 
te : 

Dés que je reprends mes attraits, 

La Nature devient brillante, 

. Et plus aimable que jamais. 

* • 

La faifon la plus belle de tçutc l’An- 
née nous cft bien répréfentée par cette 
Femme jeune & bel le, portant une Guir- 
lande de fleurs pour Couronne , tenant 
deux bouquets de diverfes fleurs ; ce qui 
montre le renouvellement de toutes les 
Plantes. 

• % 

8. L’Ellé. 

Si le brillant Phoebus fe rendoit plus traitable , 

Et qu'on put adoueir l'effet de [es Say/ont , 
Cette faifon ferait incomparable. 

Par le fruit que l'un doit tirer defes moijjons. 

* » 

Il ne peut être mieux dépeint , que 
par une jeune Fille couronnée d’Epys, 
vêtue de jaune , qui nous répréfentc la 
Moiflon. Elle tient une Torche allu- 
mée jointe-à fa jeuneftè, pour répré fen- 
ter le Soleil & l’Année dans fa force. 

• • 
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y L’Automne. 

Le brûlant du Printemps n’a rien Je compa- 
rable * 

Aux richejfes que je produis : 

Il a des fleur s , O* fai des fruits: 

On préféré toujours l'utile à l'agreable. 

• • • 

C’cft fou$ la figure d’une Femme, que 
l’Embonpoint & fon fupcrbc' habille- 
ment rendent remarquable , parce qu'ils 
montrent que c’cft la plus riche Saifon 
de l’Année. Elle eft couronnée d’une 
Guirlande de Pampre, & tient de la main 
droite un gros Railin, & de la gauche 
une Corne d’ Abondance pleine de fruits. 

10. L’Hyver. 

La difette , le froid , la neige , les glaçons. 
Sont Je cette Saifon le plus bel appanoge, 
Mais quand on e[t fourré , dans de chaudes 
mai fon s , 

Jl me par oit qu'on peut fe moquer, de l'orage. 

Quoy que l’Hyvcr foit encore repré- 
iènté ailleurs, je vous diray que ce temps 
de frimats fe paflè fouvent parmy les 
Gens de condition fans en recevoir d’in- 
commodité» C’eft pourquoy elle eft icy 
répréfentée par une Femme qui mange 
d’un patc proche d’un bon feu. 

ix. Le Vent d’Oricnt. 

Je vient de ces heureux climats , 

Ou nait tous les matins l'Aurore > 

Si les fleurs naijjent fous mes pas , 

Ç'efl que je fuis ami de Flore. 

Il nous cft répréfenté par un jeune 
More, àcaufedc la proximité des E- 
thiopiens qui font au Levant. Il a des 
ailes au dos & aux pieds , Symbole de la 
lcgercté. Un Soleil levant paroit der- 
rière luy, comme pour nous prognofli- 
quer de la pluye. Il marche fur des 
Nuages, ayant aux mains diYerfeS flçurs 
qu’il parfeme où il paiîe. 


12. Le Vent d’Occident. 

.Quoy que forti du fond de l'eau, 

Où Phabus tous les foin Va trouver fon tombeau* 
Us fleurs font tous mes f oms , je leur donne la. 
vie , 

Et le Cignefans moy feroit fans mélodie. 

On nous le dépeint , comme le pre- 
cedent, avcc^dcs Ailes au dos & desTa- 
lonnieres, pour marquer (a vjtefic. L’on 
tient que la force de fon haleine produit 
des fleurs, & fait que les Ciguës en ont 
le chant plus doux, 

1 3 . Le Vent de Midv. 

Je f trois importun, fi je fouflois fans ccffe , 
Quoy qu'il en (oit pourtant, je donne au Labou- 
reur , 

la pluye qu'il fouhaite avec que tant d’ardeur » 
Après une incommode CT longue féchcreffe. 

Communément il cfi répréfenté par un 
Homme robufle, tenant un Arrofoir de 
la main droite, pour montrer fon incli- 
nation à la pluye, il a lcsjouë 6 cpflées, 
pour faire fa force & fa violence. Il a 
auffi des Ailes au dos. 

14. Le V ent de Bizc ou de Nord. 

Je me vais peindre ici d'nn feul coup de pinceau , 
Je fuis un air petry de frimats çr de glace. 

Je fais faire laide grimace, 

A qui tenu à me voir le ne*, hors du manteau. 

Il eft répréfenté par un Homme d’âge 
couché fur des nuages oblcurs, & fur des 
Frimats , p©ur montrer que ce vent cft 
ordinairement froid & fec : Mais fou- 
vent il cft modéré à fon partage de la Zo- 
ne torride, & couvre l’air de Nuage,. 
& le convertit en pluye. 

if. Le Solftice d’Eftc. 

De* que je touche à certein point , 

Dam ft plus fort de ma carrière, 

ÿ 
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Il faut que je tourne en arrlere y 

Le Soleil ne s'arrête point. 

L’on ne peut mieux le répréfenterque 
par la Figure d’un Homme dans la for- 
ce defon âge, couvert feulement d’une 
Echarpe couleur de pourpre ; Symbole 
joint avec la nudité , de l’cxccflivc cha- 
leur. Il cfl en aftion de réhroufTcr en 
arrière, à caille que le Soleil ne s’arrê- 
te point : Mais lors qu’il a touché le 
cercle Equinoétia! , il icculc. 1.1 porte 
fur fa tête un cercle de bleu T urquin , 
Où le voyent neuf Etoiles , lequel eft 
nommé communément le 1 ropique du 
Cancer. Il tient de la main gauchcun 
Globe qui cfl obfcur par en bas , & de- 
là gauche une Ecrcviflc* & aux pieds 
quatre Ailes, deux blanches & deux 
noires. 



2. Mariage. 

« 

informez -"vous des moeurs plus que Je la riche (- 

I e * 

Si dans le noeud d’ Hymen vous cherchez le re- 
pos. 

Qu’à - 1 - il ? Qu’a - 1 • elle ? font deux 
mots., 

6)ni n'ont jamais produit ni douceur , ni ten* 
drejje. 

Il nous cft répréfenté par une f em- 
me iùperbcment vêtue , ayant un joug 
fur le col , pour Ynontrer que c'eft un 
fardeau que l’Homme s’impolè pour le 
foûmettrc aux caprices d’une Femme. 
Aufli luy fait -on porter une Entrave au 
pied , marque d’Efclavage* Elle toulc 
aux pieds une vipere , pour marquer 
qu'il faut fuir les Voluptcz brutales de 
cét Animal qui tue le Serpent dam les 
embraflçmcns. 


3. Mathématique. 

Il n’eft point d'^Art é%*l au mien y 
C equej'ay démontré nul ne le peut combatte 0 
Je prouve , C7 je protae fi Lieu, 

<S)iton douteroit plutôt que deux CT deux font 
quatre . 


1. Manfiietude. 

Veux - tu charmer tous les Mortels , - * 

Leur tire agréable , leur plaire , 

Et t’attirer par tout des honneurs immortels ! 

Sois doux, affable , <7 débonnaire . 

Lie nous cft répréfentéc 
par une Femme d une â- 
ge avancé , qui doit avoir 
modère fes paillon?. El- 
le pofe fa main droite 
fur un Eléphant , fym- 
bole de la modération. Elle porte une 
Couronne 4*Olivicr qui cft le prix de 
cette vertu. 


Cette Sçience nous eft répréfentéc par 
une Femme qui a une Robbe tranfpa- 
rente , qui fait voir que fes Démon ftra- 
tions font lî claires, qu’on ne les fçau- 
roit contredire. Elle porte des ailes à la 
tété , pour marquer que Ibn Efprit s’é- 
lève aux choies ccleftcs. Lo Compas 
dont elle trace diverfes figures , dénote 
qu’elle ne fait rien à la volée : LcGlo-. 

b© qu’elle tjent d'une main, comprenant 
le cercle & une defeription de la 7 erre, 
fait voir que nous n'avons aucune con- 
noilfance certaine des dimcnlions de l’un 
ni de l’autre , qui ne foit fondée fur la 
ràifon Mathématique. 

* 

✓ 

Ei 4. Mc- 

*■ 





4- Méditation. 

peux tu que ta icéhtrr à coup fcttl te prof te ? 

R^umine fur l'heure O" médité. 

Beaucoup lifent fans réfléchir , 

Mais cela ne fait que blanchir. 

- On la peint d’an âge meur , & dun 
vitege modefle ; qualité?, requîtes à te 
profefîion. Elle efl affile tenant un Li- 
vre fermé, arec un air pcnlîf, pour 
montrer qu’elle réfléchit fur ce qu’elle 
vient de lire , afin de diteerner ce qui 
lUy cfl profitable. 

% 

# 

y. Mcdecine. ( 

7 c ne frai fur quoi l’on fe fonde. 

Mais je fers de jouet tant aux Petits, qu’aux 
Grands : 

Cependant admirez la folie des gens : 

Du moment que l’on a le moindre mal du 
monde , 

On veut de mes Ingrédient . 

La Médecine cft réprétentéc par une 
Femme âgée, peut-être pour s’accom- 
moder au Proverbe qui dit , Vieux Mé- 
decin Jeune e, Apotiquaire . Son Talent 

doiç être de connoître les Maladies &les 
moyens de les guérir. L’on la couron- 
ne de Laurier, Arbre qui tert à diverfes 
maladies. Elle tient en la main un Coq, 
& en la gauche un bâton noueux , en- 
vironné d’un Serpent , pour marquer 
qu’en cét Art il faut beaucoup devigi- 
lcncc. 

6 . Mémoire, 

L’on ne fe fouvient que du mal , 

L’ingratitude régné au monde » 

L’ injmre fe grave en métal , 

Et le bien fait s’écrit fur l’onde . 

Ce n’elt pas lâns radon , qu’on Iuy 
donne icy deux Vitegcs, parce que c’en 
un don particulier de la Nature ; Elle 


efi vêtue d’une robe noire , couleur qui 
a le plus de durée : Elle porte d’une 
main un Livte, & de l’autre une Plume, 
pour montrer que la Mémoire te per- 
fectionne par l'Ecriture 6t par la Lectu- 
re. 

i 

\ 

7- Mémoire des Bienfaits receus.. 

Un cœur généreux CT lien fait 
Croit que la Gratitude efl la vertu fuprêir.e : 

Il s’oubiiroit plutôt luy-mème, 
jQve d’oublier un feul bienfait. 

Elle cfl réprétentéc par une Fille agré- 
able , portant une Couronne de Genc- 
vre, Plante qui ne vicllit point & ne te 
pourrit jamais ; Scs feuilles ne tombent 
pas non plus; Et pour troifiéme proprié- 
té, tes grains étant diftilcz, fortifient la 
Mémoire, Elle a à tes côtcz un 
Lion & un Aigle , x\nimaux ennemis 
de l’Ingratitude. Le clou qu’elle tient, 
marque qu’une ame bien péc cnfonccun 
bienfait rcçeu , dans te Mémoire, aufli 
avant qu’on peut enfoncer un grand clou, 
dans du bois. 

t 

8.. Mérité. 

Tout efl aujourd’hui corrompu , 

On ne conncit plus la vertu , 

On ne donne rien au mérité , 

. P.as la Charge la plus petite. 

L’on le répréfente par un Homme- 
richement vettu, qui fe tient debout iür la 
pointe d’un Rocher, & qui a une Cou- 
ronne de Laurier fur la telle , l’un des 
bras armé & l’autre nud> *& qui tient un. 
Livre & un Sçcptrc, 

Meftirc. 

L’Ouvrage que l'on fait fans poids CT fans . 
mefure, 

TP efl pas un Ouvrage qui dure. 

\ 

Cette Fciçme ingenieufe ne le fait 

pa* 


pas moins remarquer par fon habillement 
modefte, que par fa bonne mine. Elle 
a en fa main droite la mefure d’un pied 
Romain , & la gauche l’équicrrc & le 
compas , fous les pieds le carre Géo- 
métrique, &à côté de fa Robe le niveau 
avec l'on Plomb. 

io. Mctaphyiïque. 

je ne m'occupe point des objets temporels. 
Comme font la plupart des aveugles Mortels. 
Je biffe us objets frivoles & funefles , 

Tour en contempler de réels > 

Je vous parler des biens (jp des objets celefles. 

On la reprefente par une Femme qui 
a les yeux bandez , pour marquer qu’elle 
ferme les yeux à tous les objcâs qui 
attirent les Créatures après la vanité de 
la Terre. La Couronne & le Sçcptrc 

S u’clle porte , montre qu’elle eft la 
Lcync dcsSçicnccs qui s’acquicrcnt par 
la Lumière naturelle.- L'Horloge & le 
Globe qui font à les pieds , font voir 
qu’elle méprile tout ce qui eft fujet aux 
Révolutions. 

xx. Milêricordc. 

Je tiens les bras ouverts peur marquer ma 
Clemenee > 

Et la pitié que j'ay pour les manx qu'on r*f~ 
fent-, . . 

Je fais du bien à tous fans faire^ différence 
Entre le Petit , & le Grand . 

Nous la depcignons.par une Femme 
qui à le teint extrêmement blanc, le 
liez un peu aquilin ; Phifionomie de la 
Mifericorde. Elle a fur fa tête une 
Guirlande d’Olivier. Elle a les bras 
ouverts, comme pour les étendre aux 
affligez : dans là. main droite elle tient 
un rameau de ccdrc , à fes pieds eft 
une corneille; Hyerogliphcde la Com- 
paffion.. 


/ ?7 

12. Modeftic. 

Les femmes y non plus que 1rs Hommes 
He me conno-.jftnt peint dans le fiecle où nous 
fommes . 

Chez les uns plus de point d'honneur } 
Chez, les autres plus de pudeur, 

C’cft une Vierge qui nous la repre- 
fente qui eft vetuë de blanc, fyinbole; de 
l’Innocence.. Elle eft coiffée d’un fîm- 
ple couvrechef ,. ayant une ceinture d’or, 
pour marquer quelle à enchaîné toutes 
les Pallions déréglées. Elle baille la 
venë , & tient de la main droite, un 
Sçcptrc myftcricux avec un œil au 
defliis. 

« 

I}. Mort. 

La Mort d'un coup fatal toutes chofcs mois* 

• fonne : 

Et l'^rret fouverain 

£)ui veut que fa rigueur r.e connoiffe per- 
. fonne , 

Efl écrit en airain.. 

Comme on y arrive par divers mo- 
yens, aufîi la depeint-on de divcrlcs 
maniérés. Cclle-cy eft reprclcntéc par 
un fquclete , couvert d’un riche man- 
teau de brocard } dautant qu’aréc la 
même main dont elle, dépouillé les 
Grands de leurs biens, elle guérit les. 
Pauvres de. leurs maux. Elle eft dégui- 
fée d’un beau Malquc, parce qu’elle ne 
le montre pas à tous avec un même: 
vifage.. 

14. Mufique. 

Je chaffe la Mélancolie , 

Et calme la deulenr des maux les plus aipus. 
Les effets de l'Harmonie 

^prêchent de ceux de Bacckus. * 

— > • 

Cette Figure n’à pas befoin d’expli- 
cation pour être enterdu?, c’eft une 
- E 3 Femme. 
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Femme qui regarde fixement un Livre 
ouvert qu’elle tient d’une main , & une 
Plume pour corriger fa Tablature, ayant 
pour cét ctfcr à fus pieds un Luth , une 
viole & des Flûtes pour en accorder 
l’Harmonie avec celle de fi voix. 

i v A Iclpomcne. 

Je ports d'une main tes Ornement I^cyjux , 

Et de i. wirc un Toquard : Etais en vetey la 

café. 

La chute des Ce far s \ des J{ois , O 4 des 
Héros , 

Ejl letrijle fujet que Ma Lire m'impofe. 

Cette neuvième Mufe efl d’un main- 
tien grave, parce que le fujet de la Tra- 
gédie le requiert. Elle eft richement 
vêtue; tenant de la main gauche, des 
Couronnes < 5 t des Sçcptrcs joints enfem 
blc, fi de la droite un Poignard fuivant 
quelques uns. C’eft elle qui a inventé la 
Tragédie & la Mulîque, 



mammelles de cette Femme , pleine* 
de lait, ce qui fait former la matière. 
Le Paffif fc reprefente par le vautour ' 
qu’elle tient fur (a main , oifeau fort 
glouton , étant certain que par la ma. 
ticrc qui s’émeut & s’altère; fontd’étrutes 
peu à peu toutes les chofcs coruptibks* 

# 

2. Neceflité. 

7 ' ne reconnais point de hoy , 

Je fuis me y mime une Loy fuverainc j 
Je gouverne ou plutôt j'en traîne 
Tous ceux qui dépendent de moy. 

La Neceflité n’a point de Loy, Elle 
n’a point de confcil à prendre, il faut • 
avallcr la pillulc, & voicy fon véritable 
portrait. C’eft une Femme maigre qui 
tient de la main droite un marteau , & 
de la gauche une poignée de doux; cela 
reprefentam qu’il n’y a plus de remède 
lors que le clou clt enfoncé. Il y a di- 
verfes fortes de neceflité ; L’on dit par- 
exemple, en Proverbe, la Neceflité 
chajje le Loup du dois. Le mot de ne- 
ceflité s’aplique aufij à la pauvreté & à 
l’indigence qui donne la gène à 
l’efprit , & fait fouvent revivre les 
Arts afloupis. # 

4. Nobleflè. 


1. Nature. 

Di'ccnt Etres divers les formes' differentes 
Sont comn * autant d'habits dont je change 
toujours. 

La matière efl toujours confiante,' 

Mais la forme périt , quand elle a fait fon 
cours . 

’Efl une Femme nue qui 
nous la reprefente. Car 
comme le n inapc d'Ari- 
flote fc divifo cil aétif & 
en pafiif , dont l’un cft 
appelle Forme, de l’autre 
Matière; l’Aétif eft exprimé par les 



La Nobleffe efl fans doute un bien très pré- 
cieux , 

Ce n’efl pas le fa nç qui la donne : 

Ne l’attcns pas du ran ç qu'ont tenu tes 
Ayeux , 

Il faut payer de ta petfortne. 

»• * • 

.* 

On la trouve reprefentée en diverfes 
manières, tenant l’image de Mincruc 
d’une main, & une lance de faut je, vétué 
d’une robe l’onguc avec deux Couronnes 
en bas. Il y en a qui la reprefentent 
auflï avec une Etoile for la tête, tenant 
un Sçcptre en main , pour donner à con- 
nôtre que la véritable noblefïenaift de U 
vertu d'un Courage illuüre, 

4. Noncha- 
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4. Nonchalance. 

• » , " 

Ah ! que je hais lancine O 4 l’embarâf*. 

Il faut changer de place , ah ! quel cruel mar - 
lyre ! 

J'aime d'avoir la tète entre mes bras » 

Mais fai de la peine à le dirç. 

Elle cil peinte en Femme échevelée 
mal vetuë, couchée par terre où elle 
dort» appuyée^ fur l’un de fes bras, & 
tenant do l'autre main une Horloge ren- 
verfee» qui monrteque le Temps perdu 
lie le peut recouvrer : les autres équipa- 
ges l'ont voir la faineantife & la font 
tnéprilcr d’un chacun. 

, 5. Obeïflânce. 

, O beir à Dieu c'efl régner : 

le me formels à fa toute puifjmce » 

Ef je ne veux rien é} ar/ner 

Pour lui marquer ma pjomte olcifance. 

\ 

Cctte.Vierge vêtue en Rcligicufe avec 
un vifage mo dette, tenant de la main 
gauche un Crucifix » & de la droite un 
Joug avec ce mot Suave , cft un 
vray Modèle de cette Vertu qui n’a rien 
de revêche» portant Ion Joug avec un 
cœur content. On la rtprefente encore 
par une Femme vêtue de blanc, por- 
tant une Croix , & qui tourne fes yeux 
verz lesCicux, d’où réjalilknt plusieurs 
rayons. 

6 . Oeuvres Manifefles. 

Une bonne a fl ion fe fait toujours connoître, 

Qu ° y qu'avec foin elle évité le bruit ; 

Si l'homme ingrat n’en reconnaît le fruit. 

Il faut l'attendre du Grand Maître* 

Elle nous cil reprefentée par une 
Femme qui a les deux mains ouvertes 
fur chacune des quelles eft un œil, qui 
nous enfeigne qu’il ne faut point mettre 
la main à l’œuvre pour la vainc gloirç 
ou ottentatiou , mais pour fc faire du- 
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bien & à fon Prochain , & jamais pour 
nuire, • 

7. Oeuvres Parfaites. 

On ne fait jamais rien de parfait ni de- beau. 

Si de la Loy de Dieu l'on ne fuit le tiiveau, 

C’cll une Femme qui nous la repre- 
feote , tenant de fa main droite un mi- 
. roir, qui rend les chofcs aulïi parfaites 
à la veuë , que vous les luy expolczi 
Elle tient de l’autre main un Compas, 
fc une Régku Infiniment fans lequel 
un Mathématicien ne peut rien faire de 
bien régulier. 

8. Oraifon. 

La Priere du lufte rjl de grand efficace \ 

Eiie obtient du Seigneur le fccours CT ls 

grâce. 

Vcicy comme les Anciens nous la 
réprefentent. C’cft une Femme d’un 
âge avancé qui cft le plus propre à la 
Prière. Elle cft vêtue de blanc, fym- 
bolc de pureté ; Elle a les yeux vers le 
ciel, pour montrer que fon cœur s’y 
porte. . Çllc cft à genoux avccunEncen- 
ioir , pour marquer laRcvcrcncc qu'elle 
a pour Dieu. 

9. Origine d’ Amour. 

O» void d'une Beauté les charmantes dou- 
ceurs i 

On en contemple tous les charmes; 

On s'y brute , on lui rend les Armes, 

C’efl ainft que l’Amour s'aiiumc dans nos< 
cœurs.. 

Pour peindre cette Paflion, je crois 'qu’il 
faudroit reprefenter le premier jour que . 
le folcil a luy fur la Terre: mais le Poite 
fc contente de nous la reprefenter par une 
jeune Beauté qui tient d’une main un 
Miroir rond qu’elle oppolè aux Rayons 
du Soleil dont la refleétion allume un 

Flamr 


Flambeau qu’elle porte en l’autre mainî 
Et au deflous du Mrcoir fc voit un 
Rouleau où font écrites ces paroles. 

C'efl ainfi que E amour s'allume dans 
■ nos cœurs . 

io. Oubly cf Amour. 

• \ Amour cfl un Enfant vols?; , 

Il parti fi , il neparoif plus , 

0« fait pour l'arrêter des eff orts fuperfius , 
On ne le void qu'au printems de notre 
» 

Car c’ej} un Oifeau de pafftge. 

a 

On le rcprcfcntc par un Enfant cou- 
ronne de. pavots, Plante qui provoque 
Je fomméil. Il a des ailes, pour faire 
voir qu’il eft volage Jors qu’on le fâche. 
Tî cfl endormy , pour montrer que les 
Amans n’ont pas plutôt oublié l’objed 
aimé, que les fondions de leur amc 
fcmbîcnt entièrement afloupies. Il a 
rompu l’on Arc & les floches, pour 
montrer , qu’il n’a plus rien à combattre : 
Et il cfl couche proche de la Fontaine 
de Cyflquc ,qui a la vertu de faire ou- 
blier cette paillon lors quej Ton bojt de 
ioiicau* 

ii. Occafion. 

L'Orcafion paffe comme le vent *. 

A la Guerre , en amour , il faut la [avoir 
prendre : 

Tout eft fur le point de fe rendre , 

Si l'on fait profiter de cet heureux moment. 

C’ctl une Femme nue qui tient un 
voile à la main Symbole de l’Occalion* 
Elle cfl chauve par derrière, h chcvc- 
luépar devant, afin que nous l'empoig- 
nions quand elle le prclcntc. Elle a un 
pied en l’air, Se l’autre fur une roue , 
pour montrer fa legercté* Elle porte 
un raloir en main, pour nous aprendre 
tpac quand elle vient à nous, il taut rc^ 


trancher tous les obflacles qui nous peu- 
vent empêcher de la luivre. 

• * 

• 12 . Offenfe. 

Tel nous penfe bleffer , qui fe bleffe lui même; 
Tel homme Veut piquer autrui > 

Dont le trait rejaillit fur lui, 

Tu le peut voir dans eet Emblème. 

La voicy rcprcfcntéc gar une laide 
Femme qui a la Robe toute lème'c de 
Langues & de Raîoirs , armes d'ini- 
quité pour nuire à autruy, outre qu’elle 
cil en adion de tirer un moufquct , & 
qu'à les pieds fc voit un chien qui attaque 
un Porc Epie ; Symbole du Proverbe , 
que Tel penfe bleffer » qui Je blejfe fay 
même. 

13. Opinion. 

Un jeune Audacieux plein de fafte au de- 
dans , 

Croit d'atraper la Lune avec les dents . 

Elle eft reprefentée par une Femme 
aflfez bien vêtue , ni belle ni laide , pa- 
roillant audacicufè , & prête à s’empor- 
ter à tout ct>qu’elle s’imagine. C’eft 
pourquoy on la peint avec acs ailes au 
dos & aux mains. 



Sous ces lambeaux peut on vo/r tant d’or- 
gueil ? 

ybilà le fruit de la jettneffe , 

Mais laiffcz venir la vieüteffe , 

Il y trouvera fan cercueil. 

Cette jeune Fille dont la Robe eft 
déchirée , qui tient un Paon d’une main 
& un Globe fous fes pieds ; fait voir 
le comble de fon orgueil , dont le Paon 
eft le hiéroglyphe : Et parle Globe, elfe 
fait voir qu’elle bafoue tout le monde 
par fon humeur altière, 


*3 y. Übftinz«i 
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1 6. Obftination. 

Ni force t ni raifort* ni confeils charitables , 

1 {icn ne peut ramener un efprit obfliné , ' 

C’r/î un malade abandonné , 

+11 faut le mettre aux incurables. . 

Elle cft têtue dune Robe noire , en- 
vironnée de branches de Lierre > pour 
de noter que l’Homme obetiné n’eft 
non plus lusceptible delà vérité, que le 
Noir d’aucune couleur , & qu’il s’atta- 
che àfes Opinions, comme la lierre à la 
muraille. Elle a des brouillare qui 
l’environnent , & porte en fes mains 
une tête d’Afnc, Emblème de l’Jgno- 
rencc. 



i. Paix. 

La Paix de tout les biens e(l le plus ejlima - 


bit y 

Chacun le fent , Chacun le dit 
Mais fs ce bien n'efl pas durable , 

C'ejl un Grand mal fans contredit . 

v.. . Lie nous eft reprefentée. 

H par une Femme agréable, 
qui a fur fa téteune Guir- 
lande d'olivier, Symbole 
de la Paix. Elle, tient, 
d'une main une corne 
d’ Abondance, & de l’autre ‘des Epys, 
pour reprdenter les dclices des Peuples. 
Il s’eft tant fait de reprcfemationsTur la 
Paix, que je laifïc à un chacun la liberté 
de faire la fienne. 

i. Parfigmonic ou Epargne. 

Fuyes en tout l'extrémité , 
l'ai de l'horreur pour L'Avarice , 
le hais la Prodigalité ■ > 

Et tiens l’heureux milieu entre ce douhle vice. 

C’eft une Femme d'un âge capable de 
raifon , & modcllcmcnt vêtue, pour 
faire voir qu’elle eft ennemie de la dé- 
penfe fuperfluë. Elle tient de la main 
droite un compas , pour montrer l’ordre 
& la mefurc qu’il faut tenir en toutes 
chofes de la main gauche elle tient un<? 
bourfe fermée où l’on lit ccs paroles , 
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El/e la garde pour le mieux , pour déno- 
ter qu’il y a plus d’honneur à conlèrver 
qu’à acquérir. 

3. Pafîlon d’amour. 

Comme une autres Circé par mes enchan- 
tement , 

le fais d'étranges changement 
c Autre fois ers Porceaux elle changea des 
hommes, 

le le fais tous les jours dans le ftecle ou nous 
fomntes. 

On nous la reprdëntc par une Femme 
tenant une baguette à la main , pçur 
marquer qu'elle eft capable de transfor- 
mer les hommes en beftes , témoins les 
.compagnons d’Ulille : de l’autre main 
elle tient une coupe dont ceux qui en 
boivent deviennent (î affujettis à fon em- 
pire parle gouft qu’ils prennent à fes dé- 
lices, & à vivre de fes appas dangereux, 
qu’ils en de vieunent aveugles & fans 
railon comme le belles que l’on voit à 
fes pieds. 

•‘4. Patience. 

Lors qu'on me poufe à bout je me change en 
fureur , 

Mais pour l'oriintire j’endure , 
Sans-poufier le moindre murmure , 

Les plus cuifans travaux , la plus vive dou- 
leur. 

• Cette pauvre Femme chargée d’un 
pelant joug fur les épaules , ayant les • 
mains jointes , & irarchant fur des épi- ’ 
nés , fignifie la Patience qui ne ,pcut 
être mieux definie que par une invinci- 
ble vertu qu’on témoigne à fupporter 
les douleurs du corps & les travaux de 
l’efprit , qui font figurât far les Epi- 
nes. • • 

• f. Pauvreté. 

De toutes les Vertius je juif la moinf cherie , 
Peu de gens icy bas me dre [fent des c Autels : 
Hcureufe toute fois l'ame que j’ai guerre , 

Dr cette ^Avidité qui damne les Mortels. 

LaPauvreté& figuréeparunc Femme 
mal vêtue qui a la main droite attachée 
à une pierre pefante, & ai lu gauche 
des ailerons ouverts comme pour l'atti- 
rer en haut , ne reprelëntc pas fcule- 
' F » ment 
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ment des chofes neceflfaircs à la f viç j 
* mais encore celles qui font neceflfaircs 
pour l’acquiiition des vertus, d’où vient 
que fouvcnt’lcs meilleurs Erprits dc- 
mearent cil fevelis dans la' bouc. 

6 . Pèche. 

h fu is encor plus effroyable , 

Que je ne partis à 'vos yeux 
On ne peut concevoit rien de plus odieux > 

Ni rien de plus a lomiuables. 
CctEnncmy de V Ame, eft reprefentë par 
un Homme effroyable à voir , étant 
nud & aveugle , avant fur la tête des 
couleuvres au lieu de cheveux , à fou 
côté gauche un ver qui luy ronge le 
cœur de la comTicnce, qui ne meurt 
point. Aumilieu du corps il a deux 
ferpens qui le tiennent étroitement ferré. 
Il femblc marcher par des rochers prêts 
à crouler fuivant fes démérites* 

7. Penitence. 

6) ne je fers lâchement mtn divin \edemp- 
N leur ! 

3e fens qu'à tout moment je peche & je lof- 
fenfe , 

Mais comme il faut pourtant s'attirer fa fa • 
veur , 

le confeffe mon crime , & je fuis penitence. 
Lavoicy figurée par une Femme extre- 
* mer' maigre & mélancolique qui mani- 
fefte fa contrition par fonvifage blcsmc,. 
& qui fait paroitre faConfeffîon par la 
fixation de fes yeux vers le ciel d’où elle 
efpere fon pardon. Elle eft mal vêtue 
tenant une Difçiplinc en une main, un 
poiflon en l’autre , avant un Gril à fou 
côté, & une croix devant clic. * 

• 8. Péril. 

Le deflin d’un mortel efl peu digne d'envie > 

Il nait dans les dangers , il y paffe fe vie , 

Ses pldiftrs les plus doux font fes fleurs du 
Frintems , 

Jj)ui cachent fouvent des ferpens. 

Tout le monde convient , que les 
Dangers de la vié font grands : Mais 
celuy de' ce jeune Homme eft extraor- 
dinare. II fevoit fur les fleurs qu’il 
foule aux pieds j dans le même temps 


il fe tourne & fe voit menacé d’un péril 
inévitable. Il marche fur ut» ferpent qui 
luy mord la jambe par derrière. S’il 
veut aller plus avant , il voit un prcci-' 
picc devant luy, & de l’autre un» furi- 
eux Torrent qui l’épouvante, dans 
cette fachcufè, extrémité il n’a pour 
tout appuy qu’un foible rofcuu qui 
montre la fragilité de nôtre vie. 

9. Pcripectivc. 

‘ Ol 01 i ue m0n ‘^d- Tt f 0lt tout F hy fi que , 
Comme cela par oit 4 des yeux clair Vtyans , 

Le vulgaive y foubçonnc une vertu Magi- 
que : 

Tout efl fur naturés aux yeux des ignorons. 

C’cff une Dame extrêmement belle 
' <5c qui porte au çol une chaîne d’or , où 
pend un œ’il : au lieu de joyau Elle 
tient de la miin droite une régie un 
équierfe , un plomb , un miroir j & 
de l’autre deux Livres qui ont pour titre 
Ptcfoméc & vitcllion. Le miroir qu’elle 
porte , démontre qu’elle tire fon fçavoir 
de la veuë qui fait voir ce que l’Efprit 
ne peut comprendre làns ccttc .belle 
fçicnce. 

10. Perfection. 

Perfonne' n'efl parfait , la chofe efl imptf- 
fihle t 

Ce n'ejfr qu'en l'autre vte , ou l’on peut être 
*'{ s 

le fuîs cette lie inaccejjible ,* 

0« n aborde jamais aucun homme mortel 

Sa figare eft celle d’une belle Dame 
vêtue de^Gaze d’or qui a le fein décou- 
vert , & le corps dans le zodiaque. 
Pour être plu* libre en fon A&ion, elle 
a les bras rétroufTcz julqu’au coude , & 
fait un cercle entier avec un compas qui eft 
le fymbole de la Pcrfcdion. Si elle 
découvre fa gorge , c’cft pour ‘montrer 
ce degré de perfc&ion de pouvoir nour- 
rir autruy. 

11. Perfûafion. 

Pas le fecret par met eartffes , 

Par mes précautions , mime par des adr effet 
• Dont je me fers quand il efl tems, 

D' enchaîner à coup feur tous ceux que j’en- 
treprenf, V*‘ C T 
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Voicy une Figure que vous trouverez 
bizarre, voyant une Femme liée avec 
des cordes d’or. Elle eft habillée» mo- 
dérément •, mais elle a une coiffure 
étrange ; où eft attachée une Langue , 
Symbole de la Perfuafîon, II y a aufll 
un œil , qui eft une fenêtre par -où 
l’Ame voit ce que la langue a prononcé 
. Elle tient dans fes mains une corde 
d’or , à laquelle eft attaché un Ani- 
mal, à 3 têtes , à favoir d’un chien , d’un 
chat & d’un linge, Cela lignifie que 
trois chofcs font necelfaires à celuy qui 
veut perfuader, le chien par fes careflcs, 
le Singe par fes rufes, & le chat par 
fon attention. 

12. Pieté. 

Celui dont je fuis le partage. 

Se peut dire heureux an tout fens , 

Il poffede les biens prefens , 

Et le Ciel eft fon héritage. 

Cet Emblème eft reprefenté dans les 
anciennes Médaillés par une très- belle 
Femme qui a le teint fort blanc, & des 
flammes au lieu de Cheveux , pourmon- 
trer que lors que l’on s’exerce à la Pieté 
l’efprit s’embraie de l’Amour de Dieu. 
Elle a des Ailes au dos, reprclcnrcntcnt 
la vitclfe-dc cette vertu par defiùs toutes 
les autres. La main gauche qu’elle tient 
fur Ion cœur , marque que lcl’Hommc 
doué de cette vertu , donne fans affecta- 
tion des preuves de fa Charité : En fa 
droite eft une Corne d* Abondance, d’où 
•tombent diverfes chofes fervant à la vie 
humaine. Son Habillement eft rou- 
ge. 


14. Prcdeftination. 

Je fuis un M yftere profond ■ 

A V / . f .g» /* 
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[3. Prééminence de rang. 

Le Mérité qui vient uniquement du fanç 
• N' eft qu'un Mérité imaginaire: 

C'eft la fait u qui fait le rang , • 

Tout le refte n'eft que ihtmere. 

Elle nous eft démontrée par 
Femme majeftuenfe , qui a fur là 
l’Oifcau qu’on appelle le Roitelet, <3t 
qui de la main droite s’oppolc aux ef- 
forts d’un Aigle, afin de l'empêcher qu’il 
ne s’élance en haut pour ôter à fon Rival 
la place qu’il a prife. 


— — — - - # - - - — - - / — - — - — 1 — - * - 

II n’eft point de beauté comparable à 
cette Vierge; qui n’a pour cacher fa nu- 
dite qu’un voile d’argent, qui eft un 
myftcrc caché non feulement aux Hom- 
mes, mais aux Anges & à l’Fglife mê- 
me. Elle a les yeux tournez vers le Ciel 
pour marcher fur les Voycs de Dicft. 
Sa main droite eft fur fon fein : Et de- 
là gauche elle tient une Hermine , Ani- 
mal qui reçrefentc .la pureté, aimant 
mieux mourir que de fc faillir, 

15. Plaifîr. 

Fui le plaijir le plus charmant , 

C'eft une Sirene traitrefje , 

Q ui te berce agréablement , 

Four t’endormir dans la moljffe. 

Il eft reprefenté par une Garçon qui 
a les cheveux friiez & parfumez , avec 
une Guirlande de myrthe, enrichie de 
Perles , marque dg lafivefeté, de mol- 
leflc & de mœurs efféminées « Il a le 
Corps à demy nud, & des ailes au dos 
pour marquer que rien ne s’évanouit 
tans que lavolupté.Il joue de la Harpe 
pour plairrc à Venus. Il a dis Brode- 
quins d’or pour montrer le mépris qu’il 
fait de ce métal, afin d’aflouvir les appé- 
tits déréglez. La Syrcnc qui cil à les 
pieds, fait voir que comme les Mari- 
niers qui le laiftent aller à la douceur de 
Ion chant, loin perdus; de même'nêjtre 
jeune Garçon fc ruine lors qu'il le laillc 
aller aux apas des Plailîrs 

k ■#* 



1. Ptrlcvcrance 




une 

tête 


Scais tu ce que c'eft qu'un Chrétien ? 
C’eft un Homme que fait le bien 
Et qui perfeverant jamais ne fe* relâche i 

Qü'il n'ait veu la fin de (a tâche. % 

O N la peint en jeune Pal las tenant 
d’une main une mèche oui brulq 
F 2 juf- 
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jufqu’au bout , * de l’autre un ferpentqui 
fc mord la quciie. E'iecft encore repre- 
fentée ailleurs par un Enfant <51cvd en l’air 
qui fctient d'un main à uncbrachcde Pal- 
me, pour montrer que la vertu n’cft 
jamais fi forte que lorsqu’il cft queftion 
de rcfiflcr au vice. 

2. Philofopîiic. 

Quoy qu'on m'ait dre [Je des Autels 
Ohtz cent Peuples divers , même dans tous 
les Ages, 

Le plus Grand Nombre des Mortels 

Sont éclairez, fans être 

Elle cfl icy dépeinte en Femme ma- 
jcflucufc avec un habillement ambigu , 
comme pour s'élever ou pour s’abaillcr. 
Elle tient un Scptre d’une main, & un 
Livre de l'autre pour montrer que les 
Hommes de haute naiflance ne doivent 
point négliger cette rnere des Arts Libe- 
riaux, cette Maitreflc des bonnes mœurs 
cette Régie de la vj£, cette (ôuree de 
tous biens, & ce Guide des Ames ver- 
tueux, puisqu’Ellc pénétre jufques dans 
les lieux les plus myfterieux. 

3. Poéfic. ’ 

J’immortalije la mémoire 
Des Grands , des Conquerms , des Princes 
C7* des R^ois , 

Mes nourrirons pourtant , poura-t-on bien le 
croire , 

Ont péri de mifere & de faim quelque fois. 

Rienn’cxccdc la beauté de cette DécE 
fe. Elle efl peinte jeune, parce qu’il n’y 
a point d’Hommc qui ne foit charme 
de fa douceur : Elle cft Couronne de 
Laurier* Les mamelcs nues, & de 
même que fi elles étoienr pleines de lait, 
fignifient l’abondance de les penfées. 
Elle a une Robe de couleurcclefte le-, 
méc d’étoiles , fymbole de la Divinité, 
Elle tient de la main gauche une Lyre , 


& cnjîa droite une maniéré de Hautbois 
pour lignifier la Genre Lyrique & le 
Paftoral. 7 ^ 


* . 4. Pratique. 

Tout If monde connoit le bien , 

L Evangile en ce point s’explique fins nuage , 
Mais la Théorie n'efl rien » 

II faut la Pratique C 7 i'ufa^e. 

L’on la peint icy vielle, la tête pen- 
chée en bas, regardant cette partie de 
l’Univers que l’on foule aux pieds, à 
qnoy cil fiujcte la Vicllcflc qui s’alTujé- 
(lit aifement à une Pratique ufitéc, étant 
ennemie de la Théorie: Elle a en une 
main un Compas qui cfi le Symbole de 
la Rai (on. Elle tient la pointe en bas, 
& la Théorie en haut pour montrer que 
les Réglés (ont du ciel, & les autres 
de la Terre , & par conlcqucnt fujettes 
à varier. 

c * * 

j. Prclaturc. 

Tous qui nous conduifés , O" qui guidez, nos 
pas. 

Marchez > & Vivez en Apôtres , 

Vos defauts , illujlres Prélats , 

Se Vbyent plutôt que les Nôtres. 

C’efl des Egyptiens que nous tenons 
cét Hiéroglyphe d’un Homme âgé te-* 
nant de la main droite , une Horloge, 
fymoole à régler les mouvemens d’aut- 
ruy , pour montrer , Qu’un Prélat doit 
avoir une Conduite réglée, à caufe que 
chacun Pobferve: Il tient de la main 
gauchcfun Soleil éclipfé avec ces mors, 
Non nift cùm defecit Speftatorem habet , 
pour fignifier que le Soleil n’efi regardé 
que lors qu’il s’éclipfc : De même un 
Prélat qui fe laifTè obfcurtir par quelque 
defaut , eft regardé d’un œtl de fean- 
dalc. 


6. Pc 7- 


6 . Prévoyance. • 

Chacun fcait par expérience } 

Qu'il ejl de certains , maux , qu'on peut 
prévenir » 

Ou a manqué de prévoyance , 

N'en manquons pas à l'avenir. 

Cette Femme à deux têtes qui porte 
d’une imin un Compas ouvert , femble 
vouloir mefurcr les qualités & l’ordre 
des T emps, à eau le de (es deux tetes , 
dont l’une femble regarder le paflfé , & 
l’autre l’avenir : Elle a fur l’autre main 
l’oifeau de fauconnerie qu’on appelle 
Efincrillon , vray Symbole de la Prévo- 
yance. 

7. Prix. 

Aujotnà'kuy la Vertu riefl qu'un nom Chimé- 
rique , • 

On la regarde avec mépris , 

Heureux pourtant qui la pratique > 

Celui * là peut conter qu'il remporte un grand 

\ P rix. ~ 

\ 

Sa Figure eft celle d’qn Homme vêtu 
de blanc avec une ceinture d’or , & dé- 
montre la vérité fuivie de la vertu. Il a 
une Palme de la main droite avec un 
Rameau de chefne , & de la gauche 
une Guirlande , qui lignifie que le Prix 
a deux parties principales > l’Honneur 
& l’Utilité, 

8. Prudence. 

Je conte pour rien la fcience , 

L'efprit même le plus brillant. 

Lors que l'efprit c fl fans Prudence 
Et le f avoir fans jugement . 

Elle cft repreftntée par une Fcmmeà 
deux Vifages , qui a lur fa tête un He. 
au me doré, pour lignifier que l’Hom- 
me prévoit revenir & évite les embûches. 
File cil environnée d’une Guirlande de 
Mcuricr, .pour montrer qu’une perfonne 


avifde ne précipite jamais rien , afin 
d’cxecutcr avec Jugement. Elle a au-, 
prés d'elle, unCcrf, animal qui rumine. 
Elle tient «n là main gauche , un Miroir 
pour montrer qu’il tàut aprendre à (c 
connoîtrc; Et clic a en fa main droite 
une F lèche avec un Rcmore , pour mon- 
trer qu’il y a de la prudence à faire du 
bien d'abord qu’on le/pcut. ^ 

9 . Pudicité. 

femmes > méprifons la beauté , 

Jÿu'ette ne (oit plus nitre Idole 
CVj? unbien qui je perd , bien f une/le & fri • 

• vole : 

Nos traits les plus brillons , c'efl la pudicité . ' 

C’eft une Fille vêtue de blanc, qui 
marque fes chaflcs intentions. Elle a 
fur la tére, un voile, pour montrer 
qu’une honnclle Femme doit plutôt ca- 
cher fa beauté , que la faire voir. Elle 
tient en la main droite un lis Symbole • 
de la Pudicité. Sous un fes pieds elle 
foule une Tortue , pour dire qu’une 
Femme ne doit point fortir de dclfous 

fon toit , non plus que cét animal. 

* 

. 10. Raifon. 

Confultez moy dans vos affaire », 

Tous mes avis font de fatjon. 

Je fuis 'un guide fùr , on ne s'écarte gue- 
res , * 

Quand on confulte la raifon. 

Ellcefiircprefentccà peu prés comme 
Pallas, tenant de la main droite une 
Epée nue, pour exterminer les Vices 
‘qui luy font la guerre. Son Heaume 
avec la couronne d’or , montre que l’a- 
vantage que ce Métal a fur les autres, 
efi comparé à la vertu qu’a la Raifon fur 
l’amc des Hommés. De la main gau- 
che clic tient un Lion à qui clic a rnis 
un frein, pour jnontrer fon empire fur 
les Pallions : Efi elle porte devant fon 

cfio». 


4 * 

cftomnch une manière de Plâftron femé 
de Notes d’Arithmetique. 


. Raifon cfEta^ 


i r 


Dans une fage République , 

Chez un habile Politique , / 

La fouveraine L oy n'eflquela politique - t 
Tout s’y fait par raifon (T Etat, 

On la peint par une Femme armée & 
aguerrie , pour montrer que ccluy qui 
agit par les Raifons Politiques tient tou- 
tes les autres indifférentes. Elle a une 
Jupe verte femée d’yeux & -d’oreilles, 
pour nous faire connoître qu'elle veut 
tout voir & oüir. La Baguette qu’elle* 
tient de la main gauche, marquefa do- 
mination fouucraine. Sa main droite 
eft appuyée fur la tête d’un Lion, pour 
montrer qu’à l’exemple de ce fuperbe 
Animal les Grands ne tâchent qu’à fc 
Étiré des fujets. 

12. Rébellion. 

Ou void bien a mon air que je hais l’efcla • 
voj l', 

Je Phaborre en mon c<xar , & j’en fais va- 
nité y 

Et pour parler tout feanc , j’enrage 
Jjjhfon aime en general fi peu la liberté . 

Avoir \i mine de ce jeune Homme, on 
connoit qu’il fouffre avec peine CEmpi- 
rc dautruy, b quq fon Sang bouillant 
luy fait tout entreprendre. Il eft armé 
d’un Ccrcclct& d’un javelot , pour mon- 
trer qu’il eft toujours en état d’attaquer 
ou de défendre. II porte pour cimier la 
figure d’un Chat , Symbole quon por- 
tent anciennement dans les Drapeaux* 
pour marque de liberté. Il foule aux 
pieds un joug rompu. 

« . 

1 3 . Réconciliation d’Amour. 

✓ 

On (e brouille aifément avec ce que Ton aime , 

Mais que c'ejt un plaifir extrême , 


Que celuy que goûte un Ornant 
„ L>ans un tendre a&mmtdement l 

La voicy reprefentée fous la figure 
d’une jeune fille, qui porte à fon col 
un beau faphirdc couleur cclefle , Sym- 
bole de Réconciliation, étant prefenté, 
foit qu’il foit accepté ou réfuta. Elle 
tient de la main droite une coupe, & 
de la gauche deux Amours qu’elle veut 
faire boire enfemble , leur recomman- 
dant de ne plus fe brouiller, b d’aban- 
donner pour cét effet la jaloufie. 

14. Religion. 

Je fuis véritablement \eyne, 

Etant <lu Souverain la fille fouxeraine , 

Ceux qui me fervent toutefois 
N'ont pour partage que des croix/ 

Elle efl reprefentée par une Femme 
voilée , parce qu’elle a toujours été fe- 
crete. De la main droite, elle tient du 
feu, delà gauche une croix & un .Li- 
vre, fîaniérc delà véritable Religion. 
Le Livre eft celuy de la Ste. Ecriture 
par lequel elle s’établis dans les ame, 
& le feu eft le fymbolc de la dévotion, 
qu’elle y allume, à fon côté efl un Elé- 
phant le plus religieux de tous les Ani- 
maux. 


15. Reformations 

Le profane a dit de tout temps 

Q ne je fuis un peu trop au fier e. 
l’en conviens : mais je fuis une prudente 
tnere , 

Qui (fait tenir bas (es et fans. 

Elle eft peinte en Femme vielle Am- 
plement vétué , & qui tient à la ma n 
droite une petite ftrpe , Inûrumcnr pro- 
pre au jardinier pour couper les bran- 
ches inutiles : Elle s’en fort de même 
pour rt trancher les abus & les mauvajfès 

cou- 
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"coutumei Elle tient de la main gan- 
ehe un Livre ouvert où fe lifent ccs 
paroles . 

Que les Loix Jans périr font toujours , 
dej 'end ak s , lit par les <ytcctdens ne 
/ Jont jamais perdus. 


qu’il éoüve en fon cœur. Il fembles 
lancer un Javelot, comme pour femer 
la zizanie dans le Public, lbn Habille- 
ment de^diverfes couleurs reprefente 
l’Ambition, la Jaloulie 4 & l’inégalité de 
fon humeur violante. 



Je frrts mille remojrds , qui comme des épines, 
P crfint mon coeur a tous momens , • 

. Je fais que j'ai péché » Seigneur s , je me ré- 
pons, 

Mais c’efl par un effet de tes faveurs divines. 


3..: Santé. * 

, * 

Je fuis un lien ineflimahle . ' 

Sans moy pauvres Mortels , vous Je [entez 
tous lien , 

Le plus riche efl plus miferallc 
que celuy qui n’a du tout rien. 

Ellccft rcprefefitée par une Femme qui 
efl à la fleur de fon âge, ayant en la main 
droite un coq , fymbolede la Vigilance, 
& en la gauche un bnton n’oücux , où 
s'entortille un Serpent. 

4. Sanpiençe.. 



Ettc Figure n’a pas befoin 
d’explicatiçn; puis que 
l’on fçait que la Couron- 
ne d’épines, lecilice ô^lc 
cœur enflammé que porte 
le Pecheur repentant, font 
autent de témoignages , de zclc & de 
mortificati©n volontaire : car le rcercr 
qu’il a d’avoir oftcnfé fon Créateur, & 
le fccrct remords de la Confçiencc ne 
fe font pas moins fentis à l’amc péni- 
tente, que les Epines au Corps qui en 
efl piqué. * . # 

2. Rumeur. 


Le Livre que je tiens efl la Sainte Ecriture , 
Quand on puife dans cette eau pure , 

Le Ridelle- eft certain d'arriver au vrai but 
Puis qu'il devient (âge à falut. 

Sa figure efl celle d’une jeune Fille , 
qui dans l’obfeurité de la nuit tient de 
la main droite une Lampe allumée. Sa 
jeuncfTc commande aux Aflres, qui ne 
ne la peuvent faire vjellir. ni luy ofler 
l’Intelligence que la clarté qu’elle porte 
a éclairée dans fon entendement, en dif- 
fipent les ténèbres du vice. Elle tient les 
Livres des feintes.. Ecritures qui condui- 
fent les Ames au falut. 


La Difcorde aux crains de Couleuvres , 
Pelle fatale aux Potentats , 

Ne. finit fes tragiques oeuvres 
Qu'en A fin mime des Etats. 

Ce qu’on appelle rumeur, Difcorde 
on Temulte, eflreprefenté par un Hom- 
me en fureur , ayant un Serpent fur fon 
Heaume, fymbolcdcs pcrcieux dcïïcins 


5. Sapience Divine. 

le brille d'un éclat qui. n’a point de pareil. 
Ma clarté le difpute À celle du Soleil : 

Mais nen fois point furpris , celete d’origine , 
Ma lumière eft toute divine; 

.C’cfl une Dame qui nous la reprefente 
dans la modcfîie j & que fes regares mer- 
veilleux rendent vénérable. Elle cft 

vêtue 




10. Servitude. 

> ' 

Vefclavage m'efl odieux , 

Eujfe-je tous les biens de la terre & de 
t onde > 

Si félon mondefiril faut que je] répon - 
'de, 

Scachex. que f aime beaucoup mieux : 
Etre libre , qu'avoir tous les trefors du 
monde. 

Elle nous eft reprefentée par une 
jeune Fille échevelée , vêtue d’une 
robe blanche & courte, foulant aux 
pieds des épines. Elle a fur fes épau- 
les un pefant joug, & des ailes aux 
pieds, pour nous montrer que bien 
• qu’on foit de condition fervile , il 
ne faut laiffçr toutefois de fe refou- 
dre a fouffrir les incommoditez qui 
s’y rencontrent , & de joindre la 
promptitude à la vigilance, ce qui 
eft marqué par la grue qui eft à fes 
pieds, tenant une pierre. 

11. Sincérité. 

Qu on void peu de candeur dans le 
ftecle où nous fouîmes I 
Les fuivans en cela Je re Sembleront 
tous ; 

Tant que les hommes feront hommes , 
Es dijfimuleront tout de même que 
nous. 

t 

La voicy naïfvement peinte par 
une Fille vêtue de gaze d’or, qui li- 
gnifie que la vraye lincerité n’eftpas 
capable d’aucune feinte. Elle tient 
un cœur de la main gauche , pour 


montrer qu’elle reffemble \ la Co- 
lombe, qu’elle tient de la main droi- 
.te. 

* 

12. Soin. 

* 

Ce ne/l ni la beauté du corps , 

A li les agré mens du dehors 

Qui te rendent recommandable : 

C'ejl les foins que tu prends pour te 
rendre agréable. 

Cette Figure eft peinte belle, quoy 
que le foin vielliffe ; mais elle a pris 
l’occafion parles cheveux, &a rete- 
nu ce qui eft bon en foy. Elle a des. 
ailes qui femblent l’élever en Haut 
avec une extrême vitefle. Elle tient 
deux Horloges de fable, tandis qu’el- 
le eft animée pur le chant du coq qui 
eft à fes pieds. D’autre côté le So- 
leil qui fort de l’onde , & qui ne s’ar-, 
rête point dans fa courfe , en defîgne 
un véritable Emblème. 

13. Sortoudeftin. 

fai toujours pendant ma jeunejfe 
Eprouvé tes rigueurs. Fortune , mais 
enfin-, 

Je fui j heureux dans ma vielleffez 

Il entre partout du Deflin. 

Il eft reprefentée par une Femme 
bizarrement vêtue d’une robe de 
couleur ©bfeure -, tenant de la main 
droite une couronne d’or avec une 
beurfe pleine d’argent , & de la gau- 
che une corde , lymbole du bon du 
du mauvais deftin, en quoy les An- 
ciens ont pû fc tromper. 

G 14. Splen j 


5 ° 

* 

14. Splendeur de nom. 

Tu feras toujours en ma bouche , 

Grand Héros , ma liere & mes vers 
Feront connottre à F Univers. 
Combien le fouvenir de ton grand nom 
me touche. 

Cet Homme de bonne mine , de 
belle taille, & d’un âge viril , fem- 
ble animer le courage à faire des a- 
étions éclatantes. Il porte une robe 
tifliië d’or & de pourpre, le plus no- 
ble des habilletncns. Son âge qui ne 
témoigne rien d’éventé par la jeunef- 
fe , ni rien de foible par la viellefle, 
ne refpire queies A&ions de Gloire, 
afin que fon nom Toit écrit au Tem- 
ple deMemoirell eft couronne d’une 
Guirlande d’Hyacintherouge, por- 
tant au col une chaîne d’or , & s’a- 
puye de la main droite far une maf- 
fuë, tenant de la main gauche une 
torche allumée. 

. i y. Tempérance. 

La difette , la pauvreté , 

Procèdent de f intempérance ; 
Heureufela Société , 

Où régné la fobrieté: 

On y void regner T abondance. 

On nous le dépeint par une Fem- 
me modefte , qui de la main droite 
tient une bride, &de la gauche une 
horloge, pour montrer, que le pro- 
pre de la Tempérance, eft de modé- 
rer les Pallions déréglées. Elle a un 
Eléphant auprès d’elle * qui fuivant 


les Naturâliftcs , eft l’Animal le plus 
tempéré, fur quoy on a écrit cliver- 
fesHiftoires. 



i. Aftions du Iuftc. 


De même que l'Etoile éclate dans Us' 
deux y 

Et qu à travers la nue elle brille à nos 
yeux , 

Ainfilejufte fait paraître fa Confiance. 
On void éclater fa vertu , 

Dans fes travaux , dans la fiufrancei 
Et fin coeur par les maux n'efi jamais 
abatu . 

C Ette Etoile qui brille dan$ 
les nues reprefente les per- 
fonnes juftes dont les vertus 
éclatent par tout , & qui font com- 
me les Flambeaux du Ciel, qui 
éclairent les médians pour leur faire 
connoître la vérité. Il faut donc ne 
converfer qu’avec les juftes, afin 
qu’imitant leurs aftions, nous puis- 
fions briller devant les yeuxde Dieu- 


i. Am- 
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t. Ambitieux. 

Voyez,-vous oc "Tantale au milieu des 
feftins , 

Qui meurt à tout moment , pour trop 
aimer la vie-, 

Stacker > Ambitieux qu ayant la même 
envie , 

Vous aurez, les mêmes de/lins. 

m 

Damoclès que tu vois aflis en un 
feftinfurunlit magnifique, ayant au 
deflus de fa tête une épée nue qui ne 
tenoit qu’à un petit fil, était un cour- 
tifan de Denys le Tyran , qui eft le 
véritable emblème des Ambitieux. 
Denis le fait fervir avec la derniere 
magnificence, les mets les plus exquis, 
& les inftrumcns de Mufique font 
employez, mais dans fon élévation 
il eft dans des terreurs mortelles qui 
lui font defirer les douceurs dont il 
joüilfok dans la médiocre condi- 
tion. 

3. Ameluftc. 

Dujufte on voidfortir fans cejje des dou- 
ceurs , 

Qui touchent les efprits , & qui gagnent 
les coeurs : 

j Et pour cette raïfon on les compare aux 
Rofès. 

V odeur de fes vertus fe répand en tous 
lieux , 

On P admire , onia fent toujours en tou- 
tes cho fes. 


Et même cette odeur s'exhale juf qu'aux 
cseux. 

• m 

Cette main qui tient un bouquet 
de Rofes eft leSy mbole de famé jufte, 
car comme les rofes furpaffent en o- 
deur toutes les autres fleurs , auflS 
font elles comparées aux J uftes dans 
les Ecrits facrez. Tachons donc de 
nous mettre en état que nôtre amc 
exhale une odeur agréable devant 
Dieu. 

4. Ame née pour les fouffran- 
ces. , 

Nos coeurs font clouez . jur la croix. 
Nous voulons imiter le Sauveur ado- 
rable , 

Qui voulut bien fouffrir fur un fembla- 
ble bois y 

Par un amour qui n eut , ni n aura de 
femblable . 

•n 

m • 

Ces trois coeurs dotiez fur cette 
croix , font voir que le nôtre doit 
être attaché à celle de Jefus-Chrift , 
en laquelle nous devons mettre nôtre 
amour, comme en la choie qui en eft 
la plus digne. 

j, Amc Droite. 

* { 

Le jufte p/iïte à Dieti fes inclinations , 
Ceft pour lui feul qu'il fait toutes fes 
aBionsy 

G a Aufti 
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Aujfila main du délits dreffc & les di- 
rige. 

Par la corde le plomb elles vont à leur 

but , 

Car ri allant pas bien droit ce niveau les 
corrige 

Et le met eu état cCaJfuren fin falut. 

• • # ' 

» 

Cette main dans le Ciel tenant un 
plomb au bout d’un cordeau qu’elle 
- tait tomber perpendiculairement 
dans le coeur , reprefente le coeur 
de l’ame droite, de qui toutes les in- 
clinations, les penfées& les defirs vont 
directement à Dieu , qui les conduit 
&Jes dirige par le niveau de fon a- 
raour. . 

/ 

» • 

C. Ami. 

0 

l ’ * 

L'homme receut également. 

Le bien & le mal en partage : 

Et Dieu l'a fait expreffement , 

Afin que fa vivante mage > 

Dût aux foins d'un ami fon acomplijfe- 
ment. 

Ces deux hommes font fembla- 
bles. Il faut cela pour qu’ils foient 
véritablement amis. Onvoid pour- 
tant beaucoup de vertu d’un côté , & 
beaucoup de vices de l’autre , com • 
me on les void par ce que contien- 
nent les baffins de cette balance. Mais 
que fait l’ami ? il vient au %ours du 
parti le plus foible , & fe met lui-mê- 
me du côté de la balance qui eil le 


moins pelant , & par Ton contrepoids 
donne l’égalité. aux chofcs inégales. 

7. Amitié. 

* • 

\ 

L'amitié brûle Se fa flamme , 

Sous ceux qui font dignes du jour ; 

Les hommes qui n'ont point d'amour , 
Sont des corps qui vivent fins ame. • 

L’homme eft née pour aimer, ceux 
qui font ici reprefentez fe tiennent 
par la main & s’embraflent. Ils quit- 
tent l’un pour l’autre ce qui peut 
nuire à leur amour, les honneurs » les 
richcflés , & les plaifirs. Pourveu 
qu’ils le poffedent l’un l’autre,il$cro- 
yentpolfeder toutes chofcs. 

8. Amour. • 

L'amour porte un bandeau , f eu l pareil 
à foi-même : 

On ne void au traversrien qui ne fimble 
beau. 

Quiconque veiH aimer doit porter ce 
bandeau , 

Et trouver tout parfait en lathofe quil 
aime. . 

Ceperequine void point les dé- 
fauts defes enfâns quoi que difgratiez 
de la nature, eft»le véritable Emblème 
de ceux qui aiment bien. Comme 
celui-ci cherche en la beauté du vifa- 
ge de quoi oppofer à la difformité de 

la 


la taille , & trouve dans une taille 
bien faite de quoi reeompenfer la lai- 
deur du vifage : Ainli un veritabl c ami 
regarde toujours fonami par fes 
bonnes qualités, & ne s’attache 
point aux méchantes. 

Amour muet. 

Le filence eft un bien fuprême ; 

Ceft la vertu du Sage , & celle cTun 
Amant. 

Qui ne parle que rarement , 

JSf offert ce jamais ce quil aime. 

On ne doit Jamais parler mal d’un 
ami. C’elt ce qui eft ici reprefentée 
par le Dieu du Silence , qui toû jours 
muet , & toujours maître de foi , 
commande à toutes' les paillons qui 
peuvent troubler l’harmonie de la 
véritable amitié. Il a des ailes, pour 
montrer qu’il emprunte fon a&ivité 
de l’amour , & qu’il voie lors qu’il 
s’agit de fervir un ami. 

i ^ 

io. Amour pour la croix. 

V 

Mon coeur &ma penfée ont la crois pour 
objet , 

Tous deus tendent a ce fujet : 

Ce bois fans ceffe les affemble. 

Quand ma penfée y court je fens mouvoir 
mon coeur , 

Infeparablement ils vont tons deux en 
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femble , 

Sur cette croix adorer mon Sauveur . 

\ 

* 

i • 

Cette croix portant un coeur au 
milieu, &desPenféesà chacun de 
bouts , lignifie que toutes nos penfées 
que tous nos dclirs , que tout nôtre a- 
mour doivent ctre en nôtre Sauveur 
qui a été Crucifié pour nous. 

• / 

ii. Amour des Ennemis. 

Pour plaire à ton divin Sauveur , 

Tu dois ère fmeere & d'efpnt & de 
cœur , * 

Et marcher fimplement , comme fait la 
colombe , 

Avoir de /' amour , point de fiel , 
Relever ton prochain , Ion que tu vois 
qu'il tombe , 

C'e fl le moyen d'aller au ciel- 

Ces deux Colombes font le 
Symbole de la fimplicité & dclafin- 
cerité qui doivent regner dans toutes 
nos aétioiis , & que comme ces 
animaux n’ont point de fiel , 
l’homme véritablement . Chrétien , 
doit aimer & pardonner fon pro- 
chain quoi qu’il l’ait oftenfé. 

- v. . 

f 

ïi. Avare. 

• . n 

Cet Avare aux levres , déteintes 

Met fon bonheur en fon argent , 

G 3 Ct- 
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Cependant le chagrin Ihi donne des at- Borne ta cinvoitîfe, où finit ton pou- 
teintes , voir % 

£* comwe .ûfex vautourj des entrailles .Plus P Hydropique boit plus fa foiflui 
'rongeant y *' redouble 5 

Il meurt cent fois le jour de Joubçons& Plus l'Avare a des biens , plus il en 
de craintes. ' ..veut avoir. 

• 1 

» 

Cet homme que tu vois efc un Elle ne fcauroit mieux être repre- 
vieux Ufurier, qui tient d’une main Tentée que par cet Hydropique, 
les Regifires de l’argent quon lui qui étant brûlé d’un feu qui ne peut 
aportc, avec les interets. 11 craint être éteint croit qu’à force déboire 
qu’on le vole. Il regarde Tes prop- il recevra quelque foulagemcnt. Plus 
res enfans comme autant d’Harpies. il boit & plus il veut boire. Ainfi en 
& des Vautours qui le déchirent, eft-il de 1 ? Avarice qui ne .fcauroit 

être raflafiéc. 

Avarice. ^ Aveuglement. 

Plon f il ne/l pas befoin d* inventer un Ble te vante jamais , ni d'efprtt jüi d* a- 
fupplicey • dre/fe. 

Pour punir ce Brutal de fon avi - B our avoir plus volé que nont fait tes 
dite. Ayeux; 

.Il s' eft fait fon Bourreau par excès d' a- Midas étoit tout d'or, malgré fa 
varice > • richeffe. 

Et fait bien Je punir comme il a me - H P a Jf a P our un Ane' au jugement des 
rite. 4 ' Dieux. 

. Elle cfl reprefentçe par un Gueux n .p et . korome |J. ue *** vo ^ * e 

. au mileu de grands biens , qui ^ es :r ^ 1C ^ e ? es ^^ cette . ^ em * 
meurt de foif & de faim : & fi quel- mc a ^ otI ^ * qui coifie ce Dieu du 
que fois il accorde à fon ventre quel- P ll ! s de ksbonnets ridicules, 
que nourriture, ce n’eftquede ces yi mec en ^ re ^ es mains lefeeptre 
alimens dont fe nourriflent à peine ê rot v es avec lequel elle comman- 
les plus miferables. ’ de a h P lus grande partie del’Uni- 

14. Avarice infatiable. 

• % 

Retranche ledefir qui t'agite &te trou- 

' tu > *. Au. 
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î. Autorité d* Amour. 


Le pouvoir de V amour s'étend jufques 
aux deux y 

Rien ne rejîfte à fa puijfance , 

Ce Dieu , le plus petit des Di eux 
, Eft cent fois plus grand qu'on ne 
penfe. 

I L nous eft reprefentée icy par 
un petit Cupidon fans Armes 
mais acompagné de Mercure 
tenant Ton Caduce pour marquer 
fon Eloquence.' Il tient Hercule de 
la main droite , affin que vous ne 
l’oyez pas furpris des viâoires, 
qu'il remporte de toutes parts. 

2. Arrogance. 

V ignorance î orgueil fe fuivent pas 

à pas y 

Vois-tu cet Orgueilleux ? Il eft plein 
£ ignorance : 

C eft pour cette raifon que tou peint 

l'Arrogance y 

Avec le bonnet deMtdas. 

« 

On la peint par une Femme 
fuperbe qui tient fur fon bras un 
Paon qui eft le Symbole de l’orgueil » 
on luy lait porter des Oreilles d’Ane, 
pour marquer Ion ignorance , elle 


tient fa/nain droit étendue, haufant 
un de fes doits, comme pour montrer 
fon humeur obftinée à foutenir fon 
opinion qui la fait palier pour vi-.‘ 
tieufe. 

s 

• I 

3. Ambition. 

Mon Règne eft de tout tems. Dans le t 
Siècles paffez y 

Tout de même que dans le nôtre , 

On n'a jamais dit ; C’eft allez. 

On tiendra ce langage encore dans un 
autre . 

L’ambition eft un apetit déréglé de . 
parvenir aux grandeurs par tou- 
tes fortes de voyes,elle eft habilliez de 
vert, ayant fur fa tefte divers couron- 
nes & autre marques d’honneur qui 
acompagnent les hautes dignitez. 
Elle a des ailles pour montrer fon 
avidité à voler pardelîus les autres, 
la mere orageufe & le Lion qui fuit 
derrière elle, montre que ce vice eft 
fujertfe à bien des révolutions. 

4. Aveuglement d’Efprit. 

A voir ce que les hommes font y 
Et les divers panchans qu'ils ont , 

On diroit que chacun radote , 

Et qu'ils font fous tous tant qu'ils 
fbnt. 

Ils le font en effet ; chacun à fa ma- 
nte . 

On le reprefente par une Fem- 
me qui eft dans un Jardin ou elle 
montre une Taupe d’une main, cet 
aaimal qui n’apoiot^ yeux eft le 

Sya. 
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Symbole de aveuglément d’efprit, 
de l’autre cofte fc font desïulipes 
dont plufieurs curieux font idola-, 
.très, ce qui pafle pour ûn. aveugle- 
ment. 

j . Architecture Militaire. 

Si chacun dans ce. monde étoit content 
du fl en y 

Qtie fur le bien d'autrui nul ne prétendit 
rien y 

Je deviendrais de nul ufage: 

Mais quel Prince aujourd'hui vit fans 
prétentions ? 

. Fortifiez.-vous donc ; il efldtun Prince 
fage. 

De prendre [es précautions . • 

Elle a pour emblème une Dame 
ferieufe & virile , parce qu’en matière 
de fortifier il ne doit avoir rien qui 
fente la moleflc , fa robe eftdc divers 
couleurs, marquant les divers qualités 
requifeà cette fcience, elle porte une 
chaine d’or le plus noble des meteaux 
où pende un Diament pour mon- 
trer que l’induftrie eftle plus beaux 
joyau du Prince , puis qu’elle le met 
à couvert des coups de fes enncmis,de 
la main droite elle tient un Inftrument 
propre à tirer des plans, & de la 'gau- 
che un tableau reprefentant un Fort 
de figure hexagone , au duflus du- 
quelle ed une Hirondelle , & a fes 
pieds elle a des inftrumens propre à 
.remuer la terre. 


6. Altimétrie. 

A me voir mefurer de loin cette 
hauteur , 

On diroit ‘que f agis par des fecrets ma- 
giques. + 

Ignorans y voulez-vous n'être plus dans 
l'erreur ; 

Apprenez, les Mathématiques. 

On la reprefente jeuneFille, pour 
ne pas dégénérer ües qualitez de fa 
Mcrc, elle .obfervc pointueilement 
toutes les dimantions qu’elle luy à 
« montré, tenant pour cet effet un 
Quarré Géométrique dont on fe fert 
pour prendre la hauteur d’unçTour. 

. 7 . Aftrologie. 

Je vais du pair, certainement > 

Avec les plus belles Sciences , 

Je monte dans le Firmament , 

Je connais de fes feux f ordre & le.mou» 
vementy 

Leurs vertus <& leurs influences. 

Cette Reine des belles connoif- 
fances couronnée d’étoilles , & qui 
en a fa Robe toute femée , n’a pas 
fans raifon unfoleil devant elle, un 
feeptre en l’une des mains, un Globe 
celefte en l’autre , & un Aigle a 
fes pieds, pour montrer qu’elle à 
toujours les yeux fixes a confiderer 
le cours des Affres, donç elle fait 
toute fon cftude en la recherche 
des plus curieux & des plus nobles 
fecrets qui dépendent de leurs influ- 
.ences. 

8. Ari- 
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$. Aritmetique. 

: Je fuis p lui néceffaire aux humains 

quon ne pen/e , 

, . Chacun détroit me confulter ; 

%el effet* bout de fin au bout de fa 

a finahce , 

Parce qu'il ne fçait pas compter. 

On Ta reprefcnte par une belle & 
agréable Femme reprefentans la per- 
fection des nombres , elle eft vécue 
d’une Robe femée de Notes dcMu- 
fique où eft eferit. Par et Im- 
par, il y à un piédeftalle fur la- 
quelle elle tient un livre ouvert, dont 
v elle confidere les nombres qui font 
les chemins pour venir à la con- 
noiflapec de la Mathématique, de la 
Mulique, de la Géométrie & autre 
chofes femblables. 

p. Afie. 

Or, Parfums , en mot tout abonde, 
Je fuis , comme Ta dit un fameux Ef 
crivain , 

0 Des quatre Parties du monde , 

La plus utile au genre humain . 

j . i 

• L’Afie nous eft reprefentée par une 
' Femme fuperbement vêtue ayant 117 
ne Robe chamarée de Piererics,fym~ 
bole de l’abondance de fon pays. Elle 
dent de la main droite divers Aro- 
mates, de la gauche elle tient on 
Encenfoir d’où s’exhalent des agréa* 

Ç blés parfums qui croilfcnt fur les lieux 
Comme les belles fleurs qui forment 
là couronne, les Cosmographes' Ja 


font pafler pour une trorfléme partie 
du Monde, quoyquc\rar fon éten« 
due elle peut taire pré% oe la moitié ; / 

elle eft ainfî apellé d’unc fille de 
Thetis & de l’Océan , elle* amfl un 
Chameau prés d’elle. 

10. Afrique. ’ 

Mille Monftres affreux fe rencontrent 
chez, moi, K 

M^is je n enfuis pas plus affreufe. / 

Qjielle eft la terre aftez, heurcuje. 

Qui n a point des Monftres chez, foi ï 

En conliderant cette Femme mor- 
ne, on la juge d’abord Atriquaine: 

Elle eft prefque toute nue, à caufe que 
ce Païs-là n’a pas grande Richelles , 
fes cheveux font crépus, ayant pour 
cimier une tefte d’Elephant , & un 
collier de corail tenant un feorpion 
de la main gauche , & de la droite 
une corne d’abandance pleine d’é- 
pies, outre qu’elleeft fuivie par un 
Lion & par un Serpent. L’Afrique 
fait unc.des quatre parties du mon- 
de, & a pris Ion nom d’un desDcfcen- # 

dans d’Abraham, nommé Afer'. ’ • 

11. Europe. 

Si je n ai point tous lestrefors, * # 

Et tous les parfums de I Afie , 

Je ne lui porte point envie ; 

Mes peuples font robuftes , forts , t 
Ils ont la valeur en partage , 

Et les autres leur font hommage. 

Cette Partie du Monde, a efté 
nommée l’Europe par d’Agenor Roy 
H -des 
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des Phœniciens à caufc que fa fille 
Fut enlevée par Jupiter & menée 
en l’Ifle de Cfcte; Elle eft peinte ea 
Reine fuperbement vêtue de divers 
couleurs pour marquer Tes diverfes 
Yichelfes. Elle porte fur fa tefte une 
riches couronnes , & aflife au milieux 
de deux cornes d’Abondance, I’uçe 
plain de Jfruits , Tautre de raifins , 
pour y marquetlfa fertilité. Elle tient 
de la main droit un Temple %caufe 
que dedans fon etendue eft la vraye 
Religion, de lagauche elle tient un 
feeptre. Symbole de fa puiflance. Elle, 
a prés d’elle un cheval de divers fortes 
d’ Armes, des Couronnes, des livres, 
Globes, Compas } Réglés autre In- 
ftrumens* pour marquer qu’elle em- 
porte la prix en toute les plus no- 
bles fciences. 

' a. L’ Amérique. 

• 

Avant que Chriftophe Colomb, . 

Eut pajfé lu Pôle Autarcique , 
Croire que f exiftois , ce toit être Hère» 
tique. 

I n Pape , qui (Tailleurs enfavoit af - 
■- . Jez. long , 

Oza le décider par un Bref autenti- 
que. 

Cette dernière partie du Monde 
nouvellement decouverte par Americ 
Vespua Florentin. Elle eft reprefen - 
téepar une Femme qui aletientoli- 
vaftrc , le vifage effroyable, elle a pour 
toute habillement une maniéré de 
charpe artiftement fait de plume & 
de coton , elle porte une fléché d’u- 


• ^ 

ne maii> & tient un Arc en l’autre, ut* 
carquoÿ a fes pieds & un Lézard com* 
me un Crocodile avec unetête humai* 
ne archée de fon corps, pour marquée 
qde ce barbare ferafafie de chaire 
humaine , comme font auifi les lç* 
zards de fc Pais là. 

1 3 . Beauté Celefte. 

Rien ne fe void en aucun lieu 
Qui ne fait formé d'une idée , 

Qu'engendre lu Beauté de Dieu , 

Et Jon Amour par qui Jaraifon eft gui- * 
dée. 

Il eftimpoflïbleàrhomme de bien' 
reprefenter une beauté celefte, cepen- 
dant Cille la faut définir par; mé- 
taphore , elle n’eft autre chofe qu’unç 
lumière re, plan diffame, vous la voyez 
icy peinte comme une {Anges entou- 
rez de Rayons, qui vous éblouife& 
qui tient un Lis d’une main & une 
Globe de l’autre. 

14. Bon augure. • 

Les P ref âges dans la Nature 
• Sont des chimères en un fens , 

Mais rien n arrive a Tavanture 
. Il eft certains evenemens , 

Que je tiens de fort bon augure , 

Quoi que 1 n dijent certaines gens . 

’ L’on reprefente le bon Augure 
par un jeune homme veftu de verd. 
Symbole de Tefperance, il a fur (à 
tefte un étoile cela jointe au Cigne 
qu’elle tient entre fes bras, animal 
qui pour fon*extrême blancheur & 

ftgnc 
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figne de bon augure fut consacré à 

ta DéefTe Venus. • 

* • 

» 

15. J^nne Fortune.' 

De fie toi toujours de la foule impor- 
tune. 

De fes hâbleurs impertinents , 

J Qui fe vantent a tous moment, 

D 'être gens à bonne fortune . 

Elle nous eft reprefentée par une 
belle Femme affile, & s’apuy e du Bras 
droit fur une ‘Roue , tenant de la 
main gauche une corne d’ Abondance, 
dont elle prodigue fouventl ans s'ar- 
rêter au mérité. Elle a des ailles pour 
marquer fa Iegereté , comme la Rolië 
abaille tantoft l’un & tantoft prend 
plailir à elever l’autre . 



1. Châtiment d* Amour. 

' La fortune aide, au temeraire , 

Vn grand homme autrefois l'a dit , 
Ce fi fur tout en. amour que le fou reus - 

fi*» 

Cependant quelque fois Cupidon enco - 
. lere , 

Le mortifie sjr lepunit. . 
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L .E voici reprefentée par une 
Venus qui ayant attachéCu- 
pidon à un poteàux arec 
fes Armes en maniéré de Troffoe, elle 
luy donne le fouet avec une branche 
de Roffier, faifant voirpar là que les 
Amants temeraires font fujet d’avoir 
des picures amer,k>rs qu’ils fe croyent 
au comble de leurs delifles. 

2. Combat d’amour. 

Le metier êtes Atnans efl celui des 
G uerriers , 

Comme eux ils ont des Forts , des 
Places qu'ils attaquent , 

Comme eux ils ceuillent des Lau- 
riers. 

Mais comme eux il faut quils corn • 
battent. 

J 

Ces deux Amours combattent pou # 
une même fin , l’un dilputant à l’au- 
tre le prix de fidelité , l’on voit que 
tant plus l’un fait d’effort pour conler- 
ver la palme qu’il s’eft acquit, plus 
l’autre tache à le furmonter,ce qui fait 
qu’une effort n’eft pas finie que l’autre 
recommence. # 

3. Curiofité d’amour. 

Amant , ne fois point curieux , 

Sur le fujet de ta Mattreffe , 

Il efl de la prudence , il efl de la 
Sageffe. 

D' ddmlter ce qu on aime, & de fer* 

, mer les yeux. 


Elle eft icy reprefentée par une 
Hz • Fem- 
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Femme nuë qui fortnitementJsnuit 
vient, furprendre fur fonlit, cc^ eti: 
Dieu avee une lumière pour voir ii 
elle ne découvrira pas de nouvaux 
charmes , mais comme c’eft curiofité, 
n’a rien pour elle de réelle, elle relie 
toujours dedans une perpétuelle 
curiofité. 

4. Contentement d’Araour. 

* 

- Peu de gens font heureux» dans îamou* 
rtux Empire t 

A les oii 'vr parler * tout efi pour eux 
martyre , 

Pour moi j'y trouve, tout au gri de 
mes defirs , 

Et f y goûte mille plaijtrs , 

Qiie je puis bien featir, mais que je 
ne puis dire. 

• C’eft une Femme vêtue d’une Ro- 
be longue d’un bleucelclle qui nous 
la reprefente. Elle porte une main 
fur fa tcftc,qui eft couronnéedcfieurs 
entre lafie de lauriers» & de l’autre, 
main elle tient une coupe, remplie 
de fleurs divers, oiicft placé un cœur 
• aux milieux qui marqué fon conten- 
tement. 

\ 

% - 

5. Contentement. 

Que le titre de riche eft un titre [écla- 
tant 

On eft confiderè fur la terr^&fur 
l'onde , % 

Quiconque eft riche dans le monde , 
Se peut dire heureux & content .. 


II y \ de divers fortes de conten- 
temens, on peut dire que celui cy 
la contentement. à lCgard desrichef- 
fes , puis qu’elle eft repnifentée par un . 
jeune Homme qui fe contempie dans 
un Miroir, ayant des habits (uperbe- 
ment gamy de piereries, l’épee à fon 
coté, & tenant fous Ion bras un bas- 
fin d’argent remply de pièces d’or & 
de piereries, cela joint à fa mine con- 
tenterait connoitre qu’il a chaflepour 
l’heure toutes fortes de chagrin. 

6. Chariot d’amour.. 

Pour avoir dès adorateurs , 

Venus étale à nud Jes attraits & fer 
charmes 

Vne femme qui veut fe fervir de ccr 
armes , 

Peut triompher de tous les coeurs. 

C’eft icy où la belle Venus paroir 
avec toutes fes charmes dedans fon 
char de Triomphe & fcmble aller à 
Paphos ou à.Amathonte , pour y 
recevoir les voeux de fes Adorateurs 
au milieu de fon Temple qui étoit 
de forme ronde. Elle eft peinte nuë,. 
pour montrer qu’elle eft poüilié 
d’honneur, n’ayant que fes plaifirs 
lafeifs en recommandation & la lu- 
xure, aufîi eft clic couronnée de Myr- 
the qui en eft le Symbole, fon chariot 
efttiréepar des Pigeons, oifeaux qui 
font en amour toute l’année, elle tient 
un Globe de la main droite , pour 
marquer l’empire quelle s’atribuë fur 
tout le Monde, Pommes de 
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Ja gauche, mémoire, du jug ment de 
Paris, oîi Je prix de la beauté luy 
fut donné , elle eft acompagné- des 
trois grâces, comme fes Filles lui- 
vants. 

% 

7 . Charme d’amour. 

De toutes les Divinités ,• 

Venus fut toujours la plus belle : 

Les Ru, les J eux y les Voluptés , 

Les Amours volent autour d'elle , 

Et pour relief a ces beautés y 
* Elle ne fut jamais cruelle . 

Cette figure eft tirée d’une an- 
cienne Médaillé où Venus fe vôit 
toute nue avec des ailles au dos, 6c 
une Harpe entre fes mains , fa nudité 
montre fon humeur lafeive; lesais- 
les fon inconftance, & la Harpe fes 
attraits par l’aye. Son fils Cupicjon 
luy prefente une Marote pour mon- 
trer quelle n’aime qu’à folâtrer & 
a rire. 

8 . Confïderation. * 

0 

Pour n' élever fon vol y ni trop haut , 
ni trop bas y 

La Crue a des callioux , qu'en fes pieds 
elle porte > 

Et par ce contrepoids s elle fi rend pins 
' forte y 

Pour S empêcher de ne choir pas. 

Elle a pour Emblème une jeune 
Femme, qui dent de la main droite, 
un Compas , infiniment neceffairei 
pour parvenir avec jufteffe au fin 
des ouvrages que Tefprit s’ eft pro- 


pcfé, îaRegle-qu’eüetiei'itde la main 
gauche n’eit pas un moindre f) m- 
bo!c, outre qu’en l’un de fes cotez 
fe voie une Grue en l’air , te- 
nant un Caillon en l’un de fes pkds. * 

p. Défie vers Dieu. 

La terre n eut j armai s mon coeur. 
Ce neft que pour le ciel quil l ; ûle (f 
qu'il joûpire , 

Ctfi à ce lieu de Jon bonheur ; 

Qu'il tend, quil penfe & qu'il afpire, 

On le reprefente icy par la figure 
d’un Ange qui a des aides ouverte 
pour marquer le Zellc de voiler ail 
Ciel , d’où elle jette, fes regards & 
fon Cœur enflammée montre que 
fes Oeuvres n’ont pour objet que Dieu 
feule, le Cerf qui fe défalterc au- 
près d’elle en eft un véritable fym- 
bole. 

• jo. -Dialectique. 

\ 

Tout eft problématique en moi. 

Il n'eft rien que je ne démontré , 

Avouons- le de bonne foi Y 

Je foûtiens le pour (7 le contre. 

Elle eft figurée par un jeune fol- 
dat d’une ferme refolution ayant un 
cafque en tefte avec deux plumes, l’- 
une blanche & l’autre noire & pour 
cimier uneLune,le Heaume reprefente' 
la qualité requife en la Dialediques, 
Art à foutenirle vray & le faux >à* 
quoy convienne les deux plumes, & la 
Lune qui *eft toujours mobile , de la 
main droite, il ferre deux dards poin- 

H 3. 
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ru par les deux bouts & ferme le 
► point gauche comme pour defier 
quelqu’un. 

. • ii. Defir Magnanime 

Le Ciel m'avoit donné la valeur en 
partage , 

Je fus aujfifort que Samfon , 
Cérame lui je vainquis un furieux Li- 
on: 

On vient a bout de tout, quand on a du 
. courage. 

L’aftion de ce jeune guérir mon- 
tre jufques où - le defir de la gloire 
poulie les jeunes courages. C'eft i- 
cy la figure dcçet ancien Lyfimachus 
qui dans Pamphitéatre fut ii coura- 
geux & fi hardy , que de cofnbattre 
un Lion , auquel il arrachât la .lan- 
gue. 

12. Domination. 

• « 

Ce qui fait tout T éclat des Rois , 

De leurs Confeils & de leurs Loix, 

C'efl la fige (Je & la Prudence , 

Mais fur tous ceft la vigilance. 

Ce ferpent enlacé fur latefte de 
ce Guerrier qui étend une main & 
tient de l'autre un grand fceptre , au 
bout duquel fe voit un œil qui ligni- 
fie la vigilance qu'un Prince doit a- 
voir furies peuples qu’il commande, 
comme les lerpents qui font fur la 
&rre demandent la prudence. 


13. Defefpoir, 

/ 

Rien n' égale le mal extrême , 

Où le de [espoir me réduit ; 

Centre les loix du Dieu fuprême 9 
Qui condamna aux enfers celui qui fe 

* détruit , ' 

Je me détruis met même , ' . 

Et ne crains point les maux d’une 
éternelle nuit. 

Cette Femme reprefente le De- 
fefpoir qui eft le pere & le dernier 
de tous les maux. Elle a dans le lien 
un poignàrd , qu'elle s’y eft enfoncé 
jusques à la garde ; tient delà main 
droite un rameau de Cyprès , arbre 
qui eftant une fois coupé , ne poufle 
jamais de nouveaux rejettons. Elle 
regarde à fes pieds un Compas rom- 
pu, marque que la Raifon l’a quittée 
donné enproye à la violence de la 
Paflion. 

# 14. Detra&ion. 

•Je parle de toute la terre , 

Par ma langue je fais la guerre , 
Aux Rois , aux Magifirats & ce qui 
fait horreur. 

Quelque fois même au Créateur . 

• 

Elle eft peinte aflife , parce* que 
l’oilivité eft la principale caufe delà 
Detradion. Elle eft couverte d’u. 
neRobe iemée de langues, pour lig- 
nifier qu’elle ne fe IaiTe jamais de par- 
ler d’autruy* elle tient delà main • 
droite un poignard ; pour marquer 
.u’elle Élit plus de tort à fon pro- 
chain 
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cham par Ta langue que Ton ne peut 
faire par fes Armes de la -main 
gauche, elle tient un Rat animal 
qui. ne fl propre qu’ànuirf. 
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Duel. 


Evitez, de bien loin toutes ces Bour- 
reaux infâmes , _ 

Qui vantenfdes Duels les loix pleines 
d’horreur , 

Et livrent aux Démons & leurs corps 
& leurs âmes j 

Pour une vanité qu ils nomment Point 
d’honneur. 

C’eft icy proprement où les Hom- 
mes s’écartent le plus de leur devoir, 
car pour une bagatelle ils fe don- 
nent des rendez vous pour fe battre 
comme des defesperezle plus fou- 
vant pour une oeillade, un mal enten- 
du ou autre chofe femblable , & non 
contans de feproftituer eux mêmes 
entrainent avec eux la perte de l’eurs 
meilleurs amis en les priant de 
les fervir de fécond. 



1. Théologie, 

Plus éclair èe que les autres , 
* Je pénétre , japrofondis , , 
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Ce que nous ont laijjé dans leurs di- 
vins Ecrits , • 

Les Prophète* & les Apôtres ; 
J'explique hu'i faits CT leurs 
dicts. 

C ’Eft une Femme à deux vifages 
i’un vieux , l’autre jeune , le 
jeune regarde le Ciel, l’autre la Ter- 
re , pour reprdenter l’agrcable& 
l’ennuy. Elle efl aflife fur un Glo- 
be jd’azur fcmécd’Etoiles. Elle tient 
le bord de fa robe proche de terre , 
pour montrer, que cette divine fçi- 
encr ne fonge point aux chofes baf- 
fes. Elle a une roue auprès d’elle, fym- 
oole de la Théologie , car comme 
clic ne touche que par la plus bafl'e . 
partie de la circonférence quand elle 
eilen mouvement, de même le Thé- 
ologien ne fe doit fervir du fens que 
par mefure, . 

2. Théorie.' 

La Pratique fait tout , c efl ce que ■ 
chacun dit j 

V Axiome efl: certain & wai f ans 
contredit , * 

* Cependant , quoi que l'on en die > 
Aveque la <r Praticque il faut la Thé- 
orie. ’ 

Elle efl peinte en jeune Femme 
qui regarde le Ciel & femble defeen- 
dre du degré , pour nous faire con- 
noitre que les chofes intelligibles s*- 
acquieront par degré , & qu’il faut 
du temps à l’efprit humain pour fc 
perfectionner. Elle a une robe bleq 

ce- 
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celcfte qui borne nôtre veuë. Sur 
fa t£te eft un Compas ouvert, in- 
* ftrument propre à la Théorie , pour 
mefurer les .chofes & les ajufter. 

•3. Tutelle. 

Je vis au milieu des mondains, . 
Sans participer à leurs vices , 

Je cours aujji bien queux mi fer allés 
humains , 

Sur le panchant des précipices : 
Mais le ciel qui me garde CT qui gui- 
de mes pas , 

.Fait que je ne trébuché pas. 

•C’eft une Femme vêtue de roug'e^ 
Symbole d’amour & de Charité. El- 
le tient un Livre de compte au defl'ous 
d’une balance avec le mot Compu- 
ta. De la main droit elle tient le’ 
bordvde fa robe , dont elle femble 
vouloir couvrir un Enfant qui dort à 
Tes pieds, au defl'us duquel fe voit 
un petit lézard , animal qui a la pro- 
priété d’eveiller à la confervation de 
l’Homme qui. dort à la Campagn#. 
Elle a auffi un Coq pour montrer 
.qu’un Tuteur eft obligé d’être vigi- 
.lant à conferver le. bien defoqPupil. 
Il y a diverfes Médaillés- frapées .à 
• .ce fujet. 

» 

4, Valeur. 

Soyez, dans la vertu confiant & magna- 
nime. 

Et que le péché feul étonne vôtre 
cœur : 

Si vous pouvez, mourir en évitant le 


crime , 

Vous, acquerrez, le nom d'un illuftre 
vainqueur . 

Elle eft reprefentée par un Hom- 
me d’un âge viril, temps propre d 
foütenir fa valeur par la force de fon 
corps & par celle de Ion cfprit. TI 
tient en la main droite un fçeptre* , 
pour montrer que la Prééminence 
eft dciieà la valeur, ‘de la couronne 
de laurier, qui eft autour de fon fçep- 
tre de la main gauche , il carefle un 
Lion , pour montrer que la Valeur 
voient jufqu’à s’aflujettir les courages 
les plus barbares. 

5. Vanité. 

Fuyez, la vanité , ce n'efl que •vaine 
Gloire, 

Devant Dieu, V orgueilleux eft un grand 
criminels 

Et gravant vôtre nom au Temple de 
memoife ? 

P en fez. à ne pas perdre un Roy au* 
me éternel. 

1 

Elle paroit icy jeune Fille riche- 
ment vêtue avec un vifage tardé , ne 
fongeant qu ? à plaire à autruy, & à 
faire parler d’elle. Elle a une Taf- 
fe fur fa tête^ & un cœur au mi- 
lieu. 

fc. Vergogne honnête. * 

Chacun regarde avec horreur. 

L'impudence & F effronterie ; 

Mais rien ne gagne tant le coeurs 

Qu une 


Digltized by 


Qu'une pudeur honnête , & que la nto- 

deftie . 

.. Nous la figurons par une Fille agréa- 
ble qui a les yeux penchez en bas , 
marque de la modeiiie* hiles â les 
joues vermeilles , pour montrer fa 
Pudeur. Une Têtÿ d’ Eléphant tor- 
me (à coiffure > parce que c’eft l’A- 
nimal le plus honteux, hile tient de 
la main dioite un Faucon qui à la 
cœur extrêmement noble, & en la 
gauche un rouleau, où font écrits ces 
deux mots Dy^oria procul. 

- 7. Vérité. 

Agijfez, & parler fans aucune furprife. 
Et ne dtjf muiez, jamais la vérité ; 
Vous plairrez an Grand Di eu qui chérit 
. la franc hife , 

Et qui veut quon agijfe avec fin - 
. ' cerité. 

Elle cft reprefentée par une beau- 
té nue, pour montrer fa naïfveté. 
Elle tient de la main droite un So- 
lèil, qu’elle tient comme Dieu/our- 
ce de vérité; de la main gauche ^el- 
le tient le Livre facré avec une bran 
che de Palme. Elle foule un Glo- 
be terreftre à Tes pieds, pour nous* 
faire voir que la vérité eft au ddlous 
de toutes chofes. 

• • 

8. Vertu. 

Le ciel qui me forma de fes feux les plus 
beaux. 

Me rend tous les Mortels égaux. 
Mes bienfaits m'ont aquisun fouverain 


Empire : 

Mais l'éclat dent mon corps fe trouve 
revêtu , 

N' eft rien pourtant au prix de ma 
Vertu. 

Cette jeune Fille qui neparoitpas 
moins agréable que belle , eft la vra- 
yc image . de la Vertu. Elle a des 
Ailes, pour montrer qu’elle s’élève 
fur le commun. Elle tient une Pi. 
que de la main droite , marque dp 
de fa Prééminence fur la vice. De 
la gauche elle tient une couronne de 
Laurier, & a un foleil au milieu de 
fon fein. 

Vertu Héroïque 

Qu'un Héros ejl content, & qu'il 
trouve d'appas , 

A fe tenir tranquille au dejfusdes 0/- 
fenfes ! 

Pouvoir fe bien vanger , & ne fe van- 
ger pas , 

C'efh la plus douce des vengeances. 

« 

Elle eft icy reprefentée par un 
Hercule veftu de la peau d’un Lion. 
Il tient tuie Mafl'uë de la main droi- 
te, & de la gauche trois Pommes 
d’or cueillies dans le jardin dcsHef- 
perides: Par où font reprefentées 
trois fortes de vertus Héroïques, at- 
tribuées à ce dompteur des monftresj 
la première cft la Modération , la- 
fécondé la Tempérance , le troifié- 
me le généraux mépris des venge- 
ances , & des voluptés delicieu- 
fes. 
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11. Vie 
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i o. Vie courte. 

Le temps (T un infenfible cours. 

Nous porte à la fin de nos joqrs ; 

C'efi à notre fage conduite , 

Sans murmurer de ce defaut, 

De nous confoler de fa fuite , 

En la ménageant comme il faut. 

On la reprefentc’par une Femme qui 

fur fa tête une Guirlande de fleurs, 
& fur le fein la figure de l'Hemorobion , 
petit Animal volatil , qui meurt dés 
qu’il eft nez : En la main droite elle 
tient une branche de laurier avec 
ces mots à l'entour , 

Elle s'évanouit & fe pafje en un 

jour. m 

ii. Vie longue. 

Nos Peres autrefois vivoient prés de 
mille ans. 

Mais aujourd'hui les defiinées. 

Ont borné nôtre vie à quatre vingts 
années , » 

Parce que nous fommes médians. 

Confole toi pourtant , Fidelle , 

Nous attendons au ciel une vie étemel- 
le. 

• 

La figure eft celle d’une vielle Fem- 
me vêtue à l’antique. Elle s’appuye 
de la main droite fur la tête d’un Cerf, 
& de la gauche, elle tient une Corneil- 
le , les deux Animaux qui fuivant les 
Hiftoriensf, vivent le plus long - 
temps. 


12. Vigilance, 

Nous fommes expo fez. tous les jours aux 
combats : . ■ . 

Ayons donç comme bons Soldats , 
De la valeur , de la prudence * 

Et fur tout dé la vigilance. 

Cette figure fe trouve encore expli- 
quée ailleurs. De plus, tout le monde 
fçait que laLampe,lc Lrevre & laGruë 
font de vrays fymboles de la vigi- 
lance. Mais comme il y en a de 
diverfes fortes, on en iâit divers Ta- 
bleaux. 

13. Virginité. 

Rien n'égale ici bas une vie fans - 
tâche r 

C'efi à ce feul bien que s'attache • 

Vie ame qui joûpire après P éternité : 
Que de nos corps mortels la mort je 
rajfafi e , 

Il vaut bien mieux perdre la vie , 
Qtie de perdre fa pureté. 

• . • 

La figure eft celle d’une belle fil- 
le , vêtué de blanc , couronnéad’u- 
ne Guirlande, & qui d’une façon a- 
greable s'étreint le milieu du corps 
d’une ceinture de laine blanche. 

14. Volonté. 

Helas ! vous ne pouvez, rien faire de 
vous-même , 

Si 
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$ Dieu n'étend fur vous fa divine 
bonté , 

Mais vous favorifant de fa grâce Ju- 
prême y 

H donne la vigueur à vôtre volonté. 

Elle eft figurée par une Fille a- 
veugle , à caule qu’elle n’avoit rien 
de ioy-même, & quelle flore tou- 
jours entre l’elperance & la crainte. 
Elle a des ailes au dos & aux pieds, 
pour eftie plus prompt à fe détacher 
de la Terre, pour voler au ciel. El- 
le eft habillée de couleur changeante. 

. » • • 

iy. Zelc* 

A fervir votre Dieu montrez-vous 
plein de zele 9 

Donne tout votre cœur * la devoti- 
on. 

En tout temps , en tout lieu y foyez a 
Dieu fidele; N 

Chacun peut être à luy dans fa Pro - 
fejfton. 

Il eft icy reprefentée par unHom • 
me habillé en Prêti e,qui de la main 
droite tient une difeipline, & de 
la gauche une lampe allumée. 
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i . Ce lerité ou vitefle. . 

• • • m 

De tous les défaut s la lenteur 

Eft le plus prejudiciable , 

Sois vîte , fois achfy fois tout rempli 
(Cardeury . . * * 

La vittoire eft inévitable . 

La defeription de cette peinture 
eft tirée de Pierius en fes figures hie- 
rog!iphiques,oùil depeind la vitefle 
telle quon la voit icy, la foudre en 
main n’y ayant rien de plus prompt, 
elle a un efprévier prés de fa tefte 
qui eft l’oifeau qui ale vol plus vifte, 
elle a aufli un Dauphin à fe$ pieds , 
qui eft le poifon qui nageMe plus 
vifte. 

a. Confiance. 

Il faloit que celui portât armé le 

■ . ' . 

De trois y amp arts d'airain , 
j Qui le ptemier de tous fur. la mer in - 
confiante y 

Confia fa barque fiotante. 

II feroit difficile d’en faire un ta- 
bleau plus naturel que celuy-cy,c’eft 
une Femme qui foutient un navire 
dçs deux mains, &qui regarde fïxe- 
I a ment 
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ment pour nous montrer que la con- 
fiance, prefuppofe la connoiflance d’- 
un danger & le moyen de les évi- 
ter. 

3. Confeil. 

Rien ne reuffit à ce Prince, 

II perd Province après Province : 
S'il tache à les reprendre , il n'en 
vient point à bout , 

C'ejlfon Confeil qui gâte tout. 

XI ncuseft reprefentéeparunviel- 
lard qui a blanchy fous diverfes ex- 
périences il eft veftu d’une Robe 
longue d’efcarlattc, & porte une chai- 
ne d’or à fon cou, où pend un cœur 
qui eft la plus noble partie du corps, 
qui vit le premier, & meurt la der- 
nierc^en fa main droite il tient un li- 
vre , pour nous montrer que la lec- 
*" ture eft neceftaire en tout âge pour 
le hibou qu’il tient de la main gau- 
che , c’eft le fymbole de la médi- 
tation; 

4. Correction. 

Mon air , mon feul afpeSî impriment 
la terreur j 

Aujft ne hais-je rien ft fort que T in- 
dulgence. 

On rend fage par la rigueur , 

On perd tout par trop de clemence. 

C’eft la figure d’une Fille mélan- 
colique aflife, tenant de la main droi- 
te une plume/ dont elle corrige un 
livre, qui eft un a&e de prudence , 
de la main gauche elle tient un fo- 


iict qui eft tableau de la correâion 

5 . Courtoifîe. 

T ai debarbarifê mille peuples divers , 
Je régné par tout l'Univers , 

Le j Nations les plus altier es, 

S ’ accommodent de mes maniérés. 

Elle nous eft réprefentée par une 
belle Dame quia le don du corps, de 
l’ame ,& de la fortune , qui eft l'- 
Empire de la Courtoifîe , Elle eft 
couronnée, & porte le manteau Ro- 
yal ferac d’hermines. Elle eft vêtue 
de blanc , pour marquer qu’elle eft 
fans fard , eftendans les bras com- 
me pour accueillir tout le Monde, & 
répand à pleine mains des pièces d*or 
& des pierreries. 

6. Concorde pacifique. * 

L* Abondance & la Paix,. ... 

Ne fe quittent jamais , 

Ce font deux foeurs aimables 
Toutes pleines d* attraits , 

Qja font injeparables. 

Elle a pour emblême une. femme 
couronnée d’olivier limbole de la paix 
tenant. d’une main un vafe plein de 
feu, pour montrer fon ardente cha- 
rité; elle porte une corne d’abondan- 
ce, pour marquer que la concorde en- 
richit les Eftats qui par leur prudence 
entretiennent la paix. 

7. Calliopc. 

• / 

Mes termes énergiques , 

Sont 
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Sont pour les demi-dieux ; 
Je chante leurs faits glorieux , 
Et leurs Exploits Héroïques; 


Cette fille du ciel dans un comble de gloi- 
re y 

Chante des grands Guerriers les noms 
& la me?noire. 

Cette fille du ciel dans un comble 
de gloire chante des grandsGuerricrs 
les noms & la mémoire, elle eft peinte 
en jeunefille couronnée de laurier, te- 
nant une trompette d’une main, pour 
montrer qu’elle eft tousjours prefte à 
publier les belles actions j delà main 
gauche clje tient un livre de Tacidide 
à caufe qui c’eft à cette Mufe que l’on 
attribue l’invention de cette hiftoi- 
re. 

9. Clémence. 

' ^ 

Je detefie la cruauté , 

Je fuis de la rigueur la cruelle en- 
nemie , 

Je féche par trop de bonté , 

Je ne punis , ni ne châtie. 
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l’Empereur Severe la voulant re- 
prefenter, fît fraperunc médaillé fous 
Jafigured’uncfeinmc couragcule af- 
fife fur unLion, tenant une lance d’une 
main & de l’aube un dard , le Lion 
eft un fymbole de cette vertu, parce 
qu’il ce contente d'abattre à Tes pieds 
ceux qui luyont voulu. nuire: com- 
me la lance & le dard font des ar- 
mes qui ne s’employent jamais contrc- 
ceux qui ont mérité d’eftre châties 
pour quelque faute commife. 

1 o. Commandement fur foy- 
mefme.’ 

V 

Ce fi lx la viSloire fuprême , 

Quand on Je peut vaincre foy-même. 

1 

Comme le Lion eft le plus redou- 
table de tous les animaux, de meme la 
paffion qu’il reprefente , eftant le plus 
dangereux ennemi des hommes , il 
doit comme un Hercule tous les ef- 
forts pour vaincre ce monftre,cc qu’il 
ne lui fera pas impofïible s’il confide- 
reque lcsLions mefine peuvent eftre 
domptez, comme l’on le voit par cette 
emblème. 

11 Commerce de la fie humaine. 

Je fuis doux , & d'humeur affa- 
ble. 

Je porte fur la main mon coeur, 
.Je fuis la fource de bonheur , 

Et ce n'eft que par moi que la vie efi 
aimable. 

Ileftreprcfentéeparunhommc qui 
montre du doit une double pierre de 
I 3 * IHOU- 


Cctte cinquième des Mufes jeune. 
& bpllc, couronnée d’or, eft cftimée 
la principale des Mufes, tient en fon 
bras gauche plufieurs guirlandes d’o^ 
livier , fymbole de la recompenfc c® 
la Poëfie , de la main droite ÿle tient 
trois Livres qui font les- oeuvres des 
plus Illùftres Poètes, qui fontLodif- 
fée, l’Illiade, &l’Eneide. 

8 Clio. 
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moulin, fymbole mutuel du corn- hommesprefomptfuetwquiceplairent 
merce des hommes qui ont befoin à choquer & à Contredire les fenti- 
d’un fecours réciproque, il tient un timensde tout le Monde, vice dan- * 
figogne, animal tort tccourable , lors gcreux .& iufurportable. 
qu'ils lont obligés de voler beaucoup, • 

ils fe foutiennent le col l’un après l’au- * 4 * Gupidité. 

tre , comme font ailles cerfs lots £ mes J e fi r , font feus, ,'ils (ont tout 
qu ils pallent quelque Riviere- • • 


„ 12. Caprice. 

Vois -tu cette figure rare ? 

Je fuis encore plus bicarré. 

Il eft reprefentée par un jeune 
garçon bizarrement vêtue , ce qui 
le fait regarder avec étonnement , 
il a lur la tefte des plumes de divers 
couleurs , fymbole de l’inconftance, 

* il tient de la main droite un fouflet, 
& de la main gauche , il tient un efpe- 
ron , pour marquer que les capri- 
cieux font prompts à flater les ver- 
tus des uns, & à s’emporter contre 
leurs vices par des paroles piquan- 
tes. 

13. Contrariété. 

% 

On a beau faire , on a beau dire , , 

* Il fe trouvera de tout tems y 
De ces fottes fortes de gens , 

Qui fe font un plaifir de toujours contre - 

* dire . 

« 

de n’eft pas mal à propos qu’on le 
peint avec une Robe moitié blan- 
« che , tenant d’une main du feu & de 
l’autre de l’eau, deux elemens dirette- 
ment contraire. Elle a deux roüesà 
les côtés, marque de f inconftânce des 


N'en foyzj pas furpris , ce(l que je 
Juis J ans yeux . 

• * 

La Cupidité où a kl Convoitife 
appétit dangereux qui s’emporte 
hors des bornes de la raifon, eft 
peinte nuë , avecque des aifles,& les 
yeux bandez, pour montrer que c’eft 
îbn ordinaire de couvrir devant tout 
le Monde fes propres deffauts, de 
courir après les chofes fau{fe$,ne fe 
fer vant jamais de la lumière de f en- 
tendement. 

15. Corographie. 

§ • 

Que fignifient ces figures y 
Que je prètens de faire avec mes in- 
ftrumens ï 

Elles marquent que bien des gens* 9 

& ils favoient prendre leurs mefures, 

Pourroient vivre heureux & content , 

La Corographie dont l’EtimoIo- 
gie , tirée du Grec, marque la defcri- 
ption particulière cfune Ville , d’une 
Province, ou de quelque autre lieu, eft 
figurée par une femme fimplement 
vêtue, tenant de quarré la régie & 
le compas, inftrument neceftaire à 
mefurer comme elle fait, le Glo- 
be de la terre par des connoiifances 
naïves. 
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i. Rome la Sainte. 

• \ • 

Je fuis cette Babel quun Saint hom- 
me a depeinte , 

Prefque*tous mes DoSleurs convien- 
nent fur ce point : 

Je fuis pourtant Rome la Sainte; 

J e fuis ce que je ne fuis p&int, 

V O us la voyez ici debout a- 
yant au deflous de Tes Ar- 
mes une Robe de pourpre 
brochée d’or. Elle porte 
pour cimier fur Ton Heaume un ca* 
ra&ere , qui eft aulfi dans une ovale, 
garnie de Perles au bout d’une lan- 
ce qu’elle tient de la main droite , 
de la gauche elle tient, un Bouclier 
& deux clefs croifées, l’une eft d’or 
& l’autre d’argent, avec la triple.cou- 
r’onne, appuyant la pointe de fa lan- 
ce iur an Dragon. 

*2. Simplicité. 

25 « bon vieux tems on n'étoit que fimp- 
lejfe* 

Filles, garçons , tout vivoit fans finef 

Ce tems n'efl plus , ce tems fi fort van- 
té % ■ 

Au fi depuis, nulle félicité. 


On la reprefente jeune Fille vê- 
tue de blanc tenant de la main droite 
.une Colombe, & de la gauche un 
phaifan , a) ant aufïi une Robe blan- 
che qui font les fymboles de la iim- 
plicité. , 

3. Sinceritp d'ame. 

On Je piquait du tems jadis, 

De fiuceritè , de franchife : 

Cette vertu n'a plus de prix , 

Vn coeur double eft ce que l'on prife. 

Elle a pour emblème iine jeune 
Fille , fur le fein de laquelle éclate 
unfoieil, marque de ftneerité de 
fon Ame. Aufti pour témoigner qu’el- 
le n’a point de plaifirsquine foient 
innocents, elle eft reprefentée don- 
nant à manger à un Poulet blanc , 
& tenant un lis de la main gau- 
che. ' • 

* 4. Subftance. 

Cette terre qui nous foûtient , 

Nous nourrit & nous entretient , . 

C' eft en elle que tout abonde , 

Elle fuffit a tout le tnonde. 

Cette Dame par fes mammelles 
qu’elle montre , pleines de lait, 
donne à connoiftre la fubftance que 
nous tirons de la plus pure de tou- 
tes les nourritures. Lc$Epiers& les 
Pampres qu’elle porte , marquent la 
merveilleufc fécondité de la Terre; 
Mere-nourrice de toutes les Créa- 
tures du Monde. 
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y. Scandale. 

Quand tu vois fur tonchej Us frimât s 
& les glaces , 

'lu dois prendre congé de Venus & des 
G races : 

, Comcdie., Opéra , leElure d' Am a dis , 
Ne fout pim de faijon pour gens a che- 
veux gris. 

Vtellard , fonge à mourir^ & quitte 
tes fottfesy 

Tu fais rire Us gens , ou tu les fcan - 
dalif °.s. 

Le fcandaleefl: reprefentéeparun 
vieillard , parce que les fautes que 
l’on commet eu cet âge*ià, font beau- 
coup plus confidérables que celles 
qui fe font durant la jeunette. Le 
Luth & les Cartes qu’il tient , en- 
semble les Livres de Romans qui 
fe voyent à l'es pitds , fignifknt que 
c’eft une chofe fcandaleufe , de voir 
qu’un homme d’ige s ’amufe à la 
gallantcrie. 

6s Sottife. 

i 

Notre fiecle eft fertile en fots admira- 
teurs y 

Ainji qu'en fots Auteurs' 

Car fans ceux, que. fournit la Ville (y 
la Province y 

Il en e/l chez, le Duc , il en"ïftchez,le 
Prince , 

Mais il eft d'autres fots qui le fin en- 
cor pluS y * 

Ce font les diffolus . 

Cette Femme nuë & debordee 


repréfente IaTottife, & Chômeur dif- 
foiuë de fes femblables, qui s’aban- 
donnent aux plus vilaines adtions. 
C’eftpour cette railon que l’on l’a 
reprelentcs ajjuyce fur un Pourceau, 
le plus vilain de tous les Animaux. 
Elle tient auttî un erpiffant , Sym- 
bole de l’intonftance. 

7 . Sévérité. • 

Vn Prince , un Magiftraty nos P rectf- 
teur s y nosPeres , 

Ne feaur oient être trop feveres. 

Onia reprefente vielle, couron- 
née xie Laurier, tenant d’une. main 
un Cube percé d’un poignard, & 
de l’autre un feeptre, avec un Tig- 
re à fes pieds , pour montrer par 
là , que la Sévérité convient mieux 
aux viellards qu’aux jeunes, & par- 
ticuliérement aux Princes & aux 
Magiftrats; & qu’au millieu des fe • 
coutt'cs qu’on luy donne, elle fe trou- 
ve toujours debout, comme le Cu- 
be , fans* que les menaces ny les 
épées la puittent faire relâcher dans 
larefolution de punir les vices. 

8 . Simonie. 

// eft certains Prélats chez, qui tout 
eft à vendre 

Comme on dit cl Alexandre ftx t 
Ces Prélats font ils à reprendre ? 
D'un digne pere , ils font les dignes 

. fil*- 

V • 

Elle a fur : la tête un voile noir , 
d’autantque c’cft fa coûtume de cou- 
vrir 
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vrir de&ox prétextés les allions noi- 
res , afin de lés mieux authorifer : a- 
vec cela, elle porte d’une maiTi un 
peut Temple, au detfus duquel fe 
voit une Colombe, une Bourfe de 
l’autre , & ces paroles à l’entour I M- 
lUITURRETIL Par où il eft 
enfeigné , que l’Eglife étant gouver- 
née par le Saint Eiprit, c’eit de Juy 
que viennent tous les biens Ecclefia- 
.fîiques , dont le Simoniaque tache 
de profiter, lorsqu’il les met à prix 
d’argent 

* « 4 

. 9. Superftition. . 

» » 

• # 

. L\faperftition fera toujours demife; 

L' Idolâtre en convient & enpare i'E- 

» •* « 

• 

Cette vielle qui a fur la telle une 
^ Chouette., un cercle d’Etoilles en u- 
ne main , en Tautrc une Chandelle al- 
lumée , unXiévre fous Ion bras gau- 
che, & à Tes pieds un Chat-huant, & 
une Co neille, tous animaux de mau- 
vais augure. 

10. SuperBe. # 

X orgueil , efl atfft fit , comme il rfi 
incommode , 

C'eft pourtant le vice a la mode. 

/ i « 

Elle eft peinte des plus vives cou- 
leurs dans ce Tableau , où le voit re- 
préfentée une jeune Dame richement 


veftuë , portant un Paond’une main, 
& de l’autre.un Miroir, où elle fe re- 
garde, ce quej’expliqueroisenvain, 
puifquc “toutes ces chofes parlent 
d’elles mêmes , & (ont autant de mar- 
ques d’orgueil. 

• v ^ • • • 

ri. Simetrie. . 

Vne jufle proportion , 

Nous.gar an tit entout de la confufion y 
Mais quil faut a' art & d’induflrie 
Pour garder cette Simetrie. 

La Simetrie lignifie une juÇc & 
une convenable indure , qui le Tait 
de toutes fortes de chofes ,* elle eft i. 
ci figurée par une Femme de fingu- 
liere beauté , bien proportionnée en 
toutes lespartiesdefoncorps, dont 
lemilieu fe couvre d’une écharpe 
bleüe , feméed’Eftoiles, qui repre- 
fente les fept Planètes. Elle a devant 
elle la ftatué d’une Venus toute nué, 
dont elle prend les proportions avec 
un Compas & une R^gJe qu’elle tient 
en fes deiixmains. • 

1 2. Terpficore. 

Ne fiyez. pas fur pris fi je marche en, 

cadence , 

-Je le dois : j inventai la Danfe.K 

Elle eftcourdnnée d’unc GuirJah- 
de , Sc tient une Harpe , au fon de la- 
quelle elle lembledanfer. 

• K 


Cette 


Cette guirlande, comme j’ ay dit 
cy-devant, étoit ordinaire aux Mu- 
res , & faites de plumes de diverfes 
couleurs, qui fembloient *eftre lin 
Trophée de la Vidoire de ces belles 
Vierges fur les Syrénes, par deflus 
lefquelles elles remportèrent le prix 
à chanter. 

• • » * * 

13. Thalie. 

Chacun aime la Corne die » 

A caufe des charmes quelle a y 

Et chacun doit aimer Thalie , 

Car ce/l elle qui f inventa, 

• 

On /a peint avec lavifagefolaftre 
&.lafcif, ayant furfatefte une guir- 
landeide Lierre ,*une mafque en cha- 
que main , & des brodequins aux 
pieds , anciennes chauffures des Co- 
médiens. L’on attribue à cette Mu- 
fe l’invention de la Comédie, ainfi 
que le témoigne Virgile. 

14. Tentation. 

/ 

Nous devons tous tant que nous fom - 
mes i 

Refifler aux tentations : 

Fuyons pour cet effet certains lieux , 
certains hommes -, 

Et certaines occajions. 

Elle a pour Emblème une jeune 
Femme, qui tient d’une main un 
Réchaud plein de feu, &ue l’autre 


un petit bafton , dont elle remue je$ 
charbons , afin que la flamme s’y 
prenne : car dans le fens où le mot 
de Tenter fe doit prendre icy , il fi- 
gnifie fomenter une chofe , qui a 
d’elle-même peu de force , bien qu’- 
elle foit capable d’en avoir allez, & 
de réduire en adclesdifpofitionsou 
de l’efprit oq du corps. 

- • 

15. Tardiveté. 

- \ 

Ce qu aujourd'hui tu peux y à demain 
ne différé , 

Nous le faifons pour V ordinaire : 

• Mais en cela nous fomfncs tous 

• De véritables fous. 

Il eft difficile de faire voir un Em- 
blème de Tardivetc plus propre & 
plus naturel que celuy - cy , repré- 
senté par une Femme couronnée d’u- 
ne branche de Mcurier, & montée 
fur ufte Tortue , .qui eft de tous les 
Animaux celuy qui va le moins vi- 
fte ; comme le Meurier eft le plus 
tardif d& tous les arbres à porter de 
fruits. 


1. Poly- 
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■ i . Polymnye. 

\ • , . , 

• . • _ *. 

Ce que je veux montrer , & rendre 
manifefie , 

On le void dans mes yeux , dans mon 
air , dans mon gefie. 

On peint cette Mufe vcftuë d’u- 
ne Robe blanche , ayant la main 
droite hauflée en aétion de haran- 
guer, de la gauche elle tient un rou- 
leau, pu eft écrit lempt Suadere : fur 
fatefte il y à des Pierreries quirepre* 
fentent les riche lies de fon efprit,qui 
paroit toûjours avec éclat dans la 
mémoire, dans la prononciation & 
l’invention qui conviennent à Ton 
Art. 

î. Poëme Lyriqqp. 

Je dis en peu de mots tout ce que je 
veux dire. 

Et je le chante fur ma Lyre . 

Sa figure eft celle d’une jeune 
Femme , qui tiejjt de îa main gau- 
che une Lyre , S&Fc la droite un Ar- 
chet. Son habillement eft de plufieurs 
couleurs, mais agréable à voir , & 
afiez étroit, pour montrer que dans 


une feule chofe le Poëte Lyrique en 
reflerrc plufieurs autres. 

3. Poëme Héroïque. - 

Je ne chante que les Héros , 

Que leurs exploits , que leurs tra- 
vaux , ^ 

Que leurs revers , q^e leurs Meta- 
morphofes : 

Mon chant n a pour objet que les plus 
• • ' grandes choies \ \ • • 

« ' 

On le dépeint habillé Royale- 
ment, avec un maintien grave, une 
guirlande de Laurier fur latefte, un 
Cornet a bouquii*en la main droi- 
te, & ces mots à la gauche : Nonnift 
grandia canto : qui fignifient , que 
Tes Vers ont pour objet les chofes 
les plus grandes. 

* 4. Poëme Paftoral. 

• * * 

Quoi que mon chant n'ait rien que *de 
vulgaire, 

Qitun Berger , on quune Bergere , 
Me Prêtent leur langue & leur 
voix , • 

J’ai toute fois accès dans les Palais des 
Rois, - # 

Et f ai le bonheur de leur plaire . 

Il eft reprefentc par un jeune Ber- 
ger, d’une beauté naturelle & fans 
lard , tenant d’une main une flufte 
à fept tuyaux , & de l’autre une 
houlette, avec Cette Divife : Paflo- 
rum carmina lu do , comme s’il diioit : 
Je m’entretiens des- Chanfons des 
Bergers 

K a $. Poy 
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5 * Poëme Satyrique. 

Lors que je trouve un fot , je ris'afes 
dépens* 

Voila quel e/l mon caraBere , 

On a beau dire , on a beau faire ' 
On pillera toujours y on ia fait de 
tout terys. 

On le dépeint • fans habille- 
ment, avec le vifage d’un rieur, un 
Thyrfe en la main gauche, & un E- 
critcau en la droite^ où fe lifent ces 
paroles : Irridens cufpide figo : com- 
me s’il vouloit dire à peu prés , je 

raille & picquetout enfemble. 

• * * • 

6. Pardon. . 

• * 

Du fang que fai verfé j' entend la 
voix qui crie , . 

Et monte jufques dans les Céeux : 

* J* ai fans ceffe devant les yeux , 
Cet homme dont mon feraient de tran- 
cher la vie , 

Var donne-moi , Grand Dieu * ce for- 
fait odieux - 

Il naps eft reprefentée par l’a<fti- 
on d’un jeune Homme à demy nud> 
qui venant de fe battre en duel, & 
de tuer ion ennemy , en eft touché 
d’une fecréte repentance : ce qui fait 
qu’il rompt à même temps foii E- 
pée qui a fait le meurtre, &quere r 
gardant te Ciel , il demande pardon 
a Dieu. 


7 . Peine perdüe. 

Cette affaire efi-elle impofsible?: 
Ce/l en vain que tu l'entreprens ; 
Ce/l vouloir l'Océan tarir t avec un 
crible , 

Prendre la Lune avec les dents ; 

Ou p our mieux m’expliquer encore , , 
C eft vouloir faire blanc un More. 

Cette figure n’a pas befoin d’ê- 
tre expliquée * puis que la chofe qu’- 
elle démontre eft fi véritable*, qu’elle 
a donné lieu au Proverbe qui dit; 
Que laver le Corps d’un More, pour 
le faire devenir blanc , on n’y perd * 
quelalefciye. 

%. Perfidie. 

Tous les hommes font infidelles^ _ 
Perfides , lâches , . inconflans , . 

Difent les femmes de ce tems ; 

On en peut bien dire autant d'elles* 

Elle vous eft marquée par cette 
figure d’une Femme artificieufe.qui 
tient en chaque majn un Serpent , 
iymbolc d’une extrême perfidie.. 

p. Pareflfe.. 

Le plaifir.que produit une douce mol - 

leffe, . % 

■Dit lEjclave de la par effe^y 
E/l 1 unique qui me juffit , . 

Et tout. autre £ fut dépit. 

Elle a pour Emblème une vielle 
Femme nonchalamment aflife furu- 
ne Pierre, s’appuyant la tefte fur fa 

main 


main gauche , avec ces mots ï l’en- 
tour , TORPET INERS. A Tes 
pieds le voyent des QuenoüiUcs 
rompues , elle tient aulïi en main le 
poilTon appelle lorpille y fymbolede 
lapareflc.. 

10. Prodigalité. 

Par ' une aveugle frenefie , 

M'oubliant moi-meme & les miens 
fe me fais un plaifir de difstper mes y 
biens. 

éfi-ce que des mortels chacun à fa 
rtfUnie y • 

L'Avare idolâtre les fie ns. 

f » 

Vous en avez ici l’Embleme en 
la pçrfonne d’une Femme qui à les 
yeux bandez, & qui tient à deux 
* mains une corne d’abondance ren- 
verfée » d’où fe pandent pellemelîe 
des pièces d’or & d’argent: par où 
il cft lignifié qu’elle elî aveugle en 
fa profiïfion.. 

u. Planimetrie. 

Ceft par moi que le Géomètre 

Apprene à mefurer les Plans , 

Sans moi F on ne fi jamais grartd 
• maître , 

Elans les Travaux de Mars , fi prifez. 
en ce temps , . 

Par le mot de Planimetrie, fe doit 
entendre cette connoiffance Géo- 
métrique , par le moyen de laquelle 
on peut mefurer la longueur & la lar- 
geur de toutes fortes de furfaces , ce 
qui mefemblealfez bien rcprefenté. 


6y 

par cette Femme', qui tient d’une 
main le Bafton de Jacob, Inftru- 

mcnt propre pour cette opération. 

% 

• u. Peinture. 

Il ne fl rien apres la nAture , 

De plus parfait que la Peinture ; 
Attjfi ce fut un Dieu, qui de [es pro- 
pres mains , 

L’enfeigna jadis aux Humains. 

Il nous faudroit un volume pour 
nous de peindre cette noble profeffi- 
on, maft je me contentcray de vous la 
rcprefenter par une belle jeune Fem- 
me , ayapt les cheveux noirs & 
crefpus ; la bouche couverte d’un 
Bandeau , & au cou une chaîne d’or 
où pend un mafque. Elle tient d’u- 
ne main plufieurs pinceaux avec ce 
mot pour de vile JIMITA'J'IO, & de 
l’autreaun Tableau, & pour habille- 
ment une Robe de couleur change- 
ante» 

1 3 . Regret. ' 

Un pécJmur que le ciel redrejfe , 

Connoit^Ê Jon crime F horreur , 

Il gémit & pleure fans ceffe y 
Et fans treve, fort ame en reffent la % 
fureur: ■■ 

Les Regrets des fautes/ pafiees fc 
montre par une Dame affligée , qui 
a le coeur rongé de vers , fyirtboles 
des fecrets remords de fa Confcien- 
ce. Elle a les y^x fixés vers le ciel, 
& baignez de larmes , qui font les 
marques de la douleur. Etparmyles 

/ ge- 
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gefnes & les tortures que luy don- 
nent fesoffenfes, elle atrend toute 
Ion afliftance de fon Sauveur. 

14. Reftitution. 

Ccft en vabi au on gémit peur unvol 
quai a fait , 

La douleur peur ce grand forfait, 
N'cjl pas Jeul ce qui rend le ael doux 
& propice , 

Dieu veut un plus grand facri - 
fice , • . • 

Fr ape ton coeur , pleure , gémis , 

. Mais rends tous tes biens mal ac- 
quis. 

Cette Femme quife tenant de- 
bout entre une mallette & un fac 
.d’argent , compte d’une main à 
l’autre , celuy qu’elle vient de prendre 
9 lignifie que la reftitution du bien mal 
acquis Te Æoit faire volontairement 
& lans y avoir du regret , puifque 
fans elle le péché n’eft point remis > 
& que c’eft par elle même qu’il le 
faut réparer. 

15. Rome viéfcoiipfe. 

• Maitreffe de tout l’Univers, 

• J ai veu mille peuples divers , 

Subir le joug pefant , ; que tout vain- 
queur impofe. 

Fous le fçavez , , peuple s fournis.. 

Voir & vaincre les ennemis , . 

Fût a Rome Id meme ebofe. 

• 

Elle eft repré (entée aftîfe fur trois 
Boucliers , avec iS lance à la main 
gauche; & derrière elle fc voit une 


vi&oire aidée, tenant une Palme, & 
qui couronne de laurier cette fuper- 
be Ville, Reine de toutes les autres: 
pour avoir Triomphe par fes Armes 
fur tous les peuples de la Terre. 



• 1. Férocité. 

La douceur eft ce qui me touche , 

Voila les attraits qu'il me faut : 

Je ne trouve rien 'de fi fot , 

Qu une Beauté fiere & farouche. 

L E voicy reprefentee par une jeu- 
ne Dame, pleine de fougue, 
& armée dé toutes pièces, d’autant 
que les armes rendent • ordinaire- 
ment ceux qui les portent plus Har- 
dy & plus violent, elle tient un bâ- 
ton de chefne avec la main droi- 
te, & portant la gauche fur latefte 
d’un Tygre furieux. Elle eft peinte 
jeune, parce que le fang prédomina 
à cet age-là, rend les Hommes ar- 
dens à tout entreprendre fans rien 
crainére , la bâton de chefne & le 
Tygre eft le fy mbole des chofcs 

indomptables. 

# 

2. Ge- 
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2. Genie. 

Cerfs , Bacchus , & le fotnmeil >* 
Font goûter aux Mortels un plai/tr 
fans, pareil: 

Mais il faut qu'à leurs dons foit puif- 
Jamment unie y 

La faveur du G ente. • 

Il n’y à guere d’Emblême qui aye 
été reprefentée en plus de façon que 
le Genie, dont nous, aurons occalion 
de parler à l’heure. Elle reprcfente un 
enfant nud & d’un vilage riant, 
avec une guirlande de pavot fur la 
tefte, des cpies à une main, & 
une groppede Rafins en l’autre. 

Juftice Divine. 

Ce qui doit aux mortels me rendre for- 
midable ^ 

Et faire frémir les mèchans , 

C'eft que dans mes jugemens , 

Je fuis toujours équitable. 

Son image* eft celle d’une Dame 
de finguliére beauté. Elle a fur fa tè- 
te une couronne qui marque fa puif- 
lance , fur laquelle eft une Colom- 
be fymbole de l’Efprit ; elle porte 
une Robe tifluë d’or, qui lignifie le 
luftre éclatant de fa Juftice, (es che- 
veux font épars, Emblème de la grâ- 
ce, fes regards font modefte, élevez 
vers le ciel , comme pour meprifer 
les éhofes terreftes , en fa main droi- 
te elle tient une epée flamboyante, 
& de la gauche une balance. 
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4; Infpiration. 

Chaque Religion a fes illuminez , 

L'un fait l'homme debien-y l'autre pré- 
tend prédire : 

Cependant la plupart font michansy 
obftinez , 

Fourbes ennemis force nez : 

Heureux ceux que le ciel infpire ! 

C’cft un jeune Garçon qui nous 
le reprcfente qui a les cheveux hcrif- 
fez , qui lignifient fon apprehenfion 
il regarde le ciel , d’où lé lance des 
rayons qui luy percent le coeur, ou- 
tre que delà main droite il tient une 
Epée nue, qui marque que la véritable 
infpiration eft denuée de tous ce qui 
peuvent ^bleflër l’Ame ,• de la gau- 
che elle tient la fleur qu’on appelle 
Tourne-fol. 

• • 

5. Iconographie. 

Mille Chefs d'oeuvre dent les 
G ronds , 

Font les fuperbes ornemens , 

De leurs riches Palais , gir oient dans 
lapoufsierey 

Si par mon art divin y qui triomphe 
des ans y 

Je ne les mettois en lumière . 

Cette fcicnce , qui donne la con- 
noifl'ance des ftatuës antiques de 
Marbre & de Bronze , des Buftes , 
des Demibuftes, des Dieu Panâ- 
tes , des Peintures àFrcfque, des 
Mofaïques & des Mignatures ancien- 
nes, eft reprefentée par une femme 

riche- 


* 

8o 

richement vêtue, tenant de la main 
droite un compas, un marteau & un 
Equerre, & de la gauche une Ta- 
ble avec une # Regle. On void devant 
elle une Boullole , pour montrer 
quelle ne fait, rien qu’avec iuft- 

éfie. * 

> • 

6 . Jnduftric. 

Peut~on pajfer fans biens , heureufement 
la vie ? 

On le peut quelque fois. Qui vit plus 
doucement , 

Que ces Avanturiers* nommez* commu- 
nément , 

Les Chevaliers de P Induftrie? 

Elle eft rcprcfcntée par une fem- 
me qui a l’air content , fenant un 
fceptre de la main droite , au bout 
duquel fe void une main ouverte., 
& un oeil au milieu. Le fceptre marque 
que ceux qui ont de l’induftrie font 
atifli heureux que ceux qui le por- 
tent pour gouverner les peuples ï 
& la main & l’œil leur habileté & 
leur vigilance. 

7. Idolâtrie. 

Nous n adorons pas les faux Dieux* 
Qu adoro ient autrefois nos aveugles A- 
yeux : 

Leur fuperflition nous paroit meme 
folle. 

Cependant exnminez,-vous y 
Hauteur propre , 0 mortels , n'eflcepas 
une Idole , 

Qite vous adorez, tons. 


Cette Femme avaugle, &quife 
.tient à genoux devant un Taureau 
dlairain, à qui elle donne <de l’en- 
cens, reprefentc l'idolâtrie ; ce qui ni ’a 
pas beloi» d’autre explication , puis 
qu’il fevoit clairement que toutes 
ces chofes qn’elle fait lont des 
. a&cs d’adoration. & Abomination 
étrange de rendre aux Créatures, 

-fa qui n’apartient qu’au Créateur. 

• * 

.8. Infamie. 

Aime l honneur plus que la vie , 
Plus que tous les trefors de ce vafte 
Univers ; 

H indigence de tout* P éf clavage , les 
fers , 

La mort même , efl un mal plus doux 
que P infamie. 

• . 

C’eft la figure d’une femme â de- 
mi nue avec des ailes de Corbeau, 
joüant de la Trompe: ce qui mar- 
que que le bruit de les actions la 
noircit fans qu’elle y oenfe. Elle a ce 
mot écrit fur la tête,* Turpe , pour 
montrer que l’infamie eft plutôt ap- 
perceuë par les autres que pat celui 
qui en eft couvert. 

9. Ja&ance. 

Je fuis une Mer e fécondé , 

J'ai des enfans par tout le mon- 
de. 

Quels hommes void-on fous . les ' 
Ci eux , " 

Qui ne foient pbint Vanteurs , par- 
leurs , audacieux ? 

’ Elle 


1 


Elle porte une main en l’Air , une 
Trompette <ie l’autre, & une Robe 
to.ite lance de p : umes de Paon, 
pour montrer que les Ames vaines 
prennent plailir à publier leurs pro- 
pres . étions, & que ia Superbe cil 
inleparable a avec la vanité & l’or- 
gueil. • * * . 

« 

10. Ignorance. 

* • 

Le fiecle efi éclairé , chacun 'le repre - 
fente , 

Comme le fiecle des fçavans. 

Cependant chofe furprenante , 

On n a jamais tant veu cT Efcrivains ig- 
norant. 

* • • • 

Les Grecs la reprefentoient com- 
me vous la voyez içy , par la figure 
d’un Enfant tout nud, fymbole de 
l’ignorance, jointe qu’elle a les yeux 
bandez ; elle elt monté fur une Ane 
& tient le licol d’une main & une 
canne de l’autre. 

1 1 . Indocilité. 

» 

Ce n'efl que les âmes d'argile , 

j Qui fe roidijfent contre tout. 

L\ime de bonne trempe efi douce? elle 
efi docile , 

Et j ’ accomode a chaque goût. 

Elle vous jeft figurée par cette 
Femme couchée par terre , pour 
montrer qu’un Efprit grolficr 8 c qui 


Si 

ne peut rien aprendre, eft toujours 
rampant, elle à fur la telle un voile 
noir, couleur qui n’eil point fufeep* 
tiblc des autres couleurs, elle tient 
une Ane par la bride 6 c s’apuyant 
fur un Pourceau, animal inhabil à 
tout. 

« 

12. Irrcfoiution. 

* 

m 

L' Ir refit lut ion fut toujours condam- 
née y 

Comme funefte au genre humain, 

Elle l'tfi ; rien n'efl plus certain. 
Donques ce que tu peux faire cette 
journée , 

Ne lemliffere au lendemain. 

Cette vieille Femme âgée, en 
. fait le fymbole, à caufc de l’expe- 
ricncc qu’eUe doit avoir des chan- 
gement , elle cft couverte lur la telle 
d’un linge noir, pour marquer 12 
confufion 8 c fobfcurité de Ton Ef- 
prit , elle cil aflile fur une Pierre, 
tenant de chaque majp un corbeaux 
qui ouvre le bec, comme pour dire 
C^as, cras , Emblème de l’irrefo- 
lu, qui remette au lendemain ce qu’il 
peut faire le même jour. 0 

1 3 . Injufiice. * 

fe ne crains ni peuples, ni Rois, 

Et foulant à mes pieds leurs Jacrécs 
Loix , 

fe condamne , & j'abfous par van- 
L gean - 


I 


geance CT caprice ; 

Chez moi l'on ne connoit équité » ni 
jujlice. ' . 

• » 

La Robe blanche dont cette Fem. 
me eft couverte, toute femée de; 
de taches , montre que l’injuftice 
n’eft que corruption & que fouil- 
lûre de l’Ame, par tamépris qu’elle fait 
des Loix ; c’eft pour cela qu’elle eft 
rcprçfcnt€ loulant aux pieds la Ba- 
lance , de plus par le crapaurqu’el- 
le porte en une main , eft fignifîé 
le venin, dont elle infeéle les bon- 
nés mœurs ; & par l’Epéè qu’elle 
tient de l’autre , le violent effort , 
qu’elle fait pour ruiner l’innocen- 
ce. • 

m 

' * 

14. Ire. 

« • 

^ Je. fuis f ortie de l'Enfer , 

Et pour tout confeiller n écoutant .que 
moi-même , 

Par * un aveuglement extrême , 
J'e?nploye_ à tous moment & la flam- 
me ta l? fer- 

J • • 

La colère efticy dépeinte par une 
•jeune Dame armée de toutes pic* 
ces, & qui porte pour cimier fur 
fon Heaume une. tefte de Dragon, 
vomilTant des flammes , outre qu’el- 
le tient d’une main un Epée , & 
de l’autre une torche allumée, ce qui 
fait voir les effets de cette paffi- 
on , qui font de porter par tout le 


fer & la flamme : auflï n*eft-ce pas 
fans raifon qu’on la définit. 

Une fureur Janglante , & de peu' * ’ 
de durée. • « 

IJ. Impiété. 

» 

Les menaces du Ciel , même les plu s 
terribles , 

Ne font aucun effet fur moi , 

Comme je n ai ni foi , ni loi , • 

Je comnftts fans remords mille for -> 
faits horribles. 

^ * 

Ce n’eft pas fans caufe que pour 

Emblème de ce vice , cette Femme 
tient en un de fes bras un Cochon, , 
pour montrer que comme il n’eft 
point d’ Animal plus fale que celuy- • 1 

cy , l'impiété de même eft le plus 
vilain & le plus odieux de tous les 
Péchez, on met encore dans la main 
droite de cette Furie une Torche 
allumée, dont elle brûle un Pélican,- 
pour montrer que toutes les a&i* 
ons de l’Impiété ne fe raportent qu’à . 
la ruine de.la.charité, dont le Pe- - 
lican eft le fymbolc. 

\ 


i. Jeu 


j 
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i # ]cu d* Amour. 

Ne jouons pas avec l'amour 
Le fripon* tôt ou tard nous -joue un 
mauvais tour . 

I L eft icÿ reprefenté par deux Cu- 
pidons, qui font enaâion , Te 
renvoyant la balle l’un à l’autre 
fans longer que les Jeux d’amour 
font dangereux , puis qu'ils font 

jfouventfuccomber les deux parties. 

« 

• 2. L’Air. 

Votre ambition e/l immenfe , 
Mertels , vous parcourez. (7 là terre 
(7 la mer , 

‘Pour un bien pa/Jager'- 
' Et la mort qui furvient le moins que 
l'on y penfe , 

Fait que tous vos projets font de pro- 
jets en Pair. 

On reprefente l’Air commu- 
nément par une domine qui a les 
cheveux éparses & qui eltaüife fur 
un nuage , où volent divers oife- 
aux. Elle careiie d’une main un Paon 
confacré àjunon. Dédie de l’Air, 
de l’autre main elle tient un Ca- 


‘méléon , Animal qui fuivant quel- 
ques Auteurs fe nourrit’ de l’Air. 

3. L’Eau. 

U nef point d'Element de quatre que 

' ' nous fommes , • . 

Plus nèce faire au. genre humain , 
Cependant mainte femme , (7 pref 
que tous les hommes , 

Ale regardent avec dédain. 

Elle eft figurée par 'une Femme 
nuë , affife fur un Rivage , tenant de 
la main droite un feeptre ; pour mar- 
quer que c’eft à jufte titre qu’on la 
nomme la Reine des Elemens , elle a- 
puye fa main gauche fur une Urne, 
d’où s’épand de l’eau en abondance, 
ayant derrière elle quantité de ro- 

fcaùx. • _ 

• ■ 

. .4. La Terre. . 

Les Aflronomes de ce temps , 

A T ont mis au nombre des P lunet- 
tes. • 

Ils ont raifort: & ces Sf avant 
Qui veulent s'oppofer a leurs raifon - 
1 nemens , 

N'ont pas bien chauffé leurs lunet- 
tes* 

Car je roule' malgré leurs dents. 

Nous la trouverons* reprefentée 
icy par une*Fcmmevcnerable, cou- 
ronnée de fleurs , tenant une corne 
d Abondance, pleine de toutes fortes 
de fruits pour la nourriture des créa- 
tures vivantes ; de la main droite 
die tient un globe , pour montrer 
•L 2 qu’ef» 


qu'elle eft 
comme 
doient. 


Spherique & immobile , 
les Anciens le préten- 


5. La Flegmatique. 


Si je fuis p are {Jeux , c eft naturelle" 
* ment. 

Chacun fuit [on tempérament. . 


On le peint par un Homme gras 
& replet , le teinçjalanc^à cauie de 
fa parefl'e. C’tft pour cela que l’on 
met une Tort 11 ë dfes pieds , & qu’il 
a une Robe fourrée de peau de 
Blefcau, animal fort afloupi. 

6 . Le Matin. 


7. Le Midy; ® 

Que f heure du Midi me paroit et • 
greable ;• 

Ceft celle où l'on fe met à table ~ 

C’eft Venus & Cupidon qui fe- - 
ront icy lefymbolc du Soleil, qui 
n’eft jamais fi ardente^ lors qu’il 
eft en fon Midy , de meme Venus & * 
Cupidon , brûlent & blcfi'ent enfem- 
ble ceux qu’ils atteignent de leurs 
flèches ou de leurs fiâmes dedans le 
milieu de leurs âges. 

8. Le Soir. • 


Je fais a mon lever mille Metamor - 
p ho f es y 

D'abord de ces vives couleurs , 

V Aurore peignant toutes chofes , 
Vient changer en perles Jes fleurs , 
Sur le teint des lis (y des rofes. 

Quelques uns l’ont reprefenté de- 
dans un ciel, (Ornant des fleurs pcllc- 
meflc,& arofantmême de (es larmes 
celles que la Terre a produite ; icy elle 
eft peinte , Femme belle & nue, ayant 
fur le fommet de la telle une étoile, 
reprefentans la clartée que l’Aurore 
nous donne ; elle tient un dard 
d’une main, pour marque de fon 
ardeur d nous piquer & eijflamer , le 
cheval Pcgale,dqui l’en donne des 
aifles pour montrer la vitefle avec la- 
quelle elle infpirc les belles penfées 
aux bons Efprits. • • 


Les journées les plus charmantes > 

Ont moins de charmes que le Soir , 

Lors que du Firmament les Etoiles 
brilla sites y > 

Commencent a fe faire voir. 

On ne peut mieux lereprefenter 
que par une Diane, qui tient d’une 
main un Arc, & de l’autre de Chiens 
qu’elle mène en Jciie, pour montrer 
que de toutes les parties du jour,, 
il n’en eft point de plus propre nr 
de plus favorable aux Chaflcurs,que 
le Soir. 

1 

o. La Nuit. 

* « 

J'enfevelis jufijti au te tour y 
De l' Ajlre qui dcnvtt If jour , 

Dans une douce fepulture 
L'homme , les animaux , & toute la 
nature . 


- Ceft 


C’efl Proferpine , Reine des En- 
* fers qui nous la feprefente, elle cil 
couronnée de pavots, pour marquer 
qu’elle cil Mere du fommei!,dle tient 
un Trident avec une torche allumée, 
pour montrer l’empire qu’elle à fur 
les tenebree,' à travers desquelles il eft 
impoflible d’agir ,li elles ne font difli- 
péespar la clarté. 

10. Loy Canonique. 

On void regner dans la vie, 

Aîille <& mille déréglernens : 

C'e/l ces abus attjquels je remédie , ' 

Mais la plûpart du temps , 

♦ Tous mes efforts fontimpuijfam. 

La Loy Canonique nous cil repré- 
senté par une Dame douée 'd’une be- 
auté linguliere , toute billlante de ra- 
yons qui luy couronnent la telle , elle 
tient de la main droite uneBalance,où 
d’un codé efl une Couronne , de l’au- 
tre un Calice; de la main gauche 
elle tient une Mitre fur un Livre 
ouvert, & un Miroir de vaut cl le Em- 
blèmes delà Foy, la Juftice, la Di- 
gnité, la Science, la Sagelle qui ed 
l’illudre éclat de la gloire, qui accom- 
pagnent cette Loy , fans laquelle il 
n’y auroit ny règle ny conduite dans 
les plus importantes aétions de la 
. vie. 

11. Loy Naturelle. 

Fai pour autrui fe que tu veux , 
Juflement qu'un autre tefajfe. . 

C efl la loi du Payett , la loi meme de 
ceux , 


* 8J 

Qui vivent fous la grâce.- 

Elle e fi écrite dans les coeurs , 

Des gens de biens (y des pécheurs. 

Par cette J/emme agréable aflîfc 
au milieu d’un Jardin, &qui n’ed 
couverte que depuis la ceinture en 
bas, ed figurée la Loy naturelle; fa 
beauté \ nous apprend , qu’en la 
naillance du Monde, Dieu fit bel- 
les & parfaites toiitcs thofes qui s’y 
voyent: fa nudfté & fa chevelure 
fans art, qu’il n’y a ny fard ny dé- 
guifement eu cetrc Loy , elle tient 
un Compas , où ed écrit qu’il ne faut 
point faire aux autres, ce que nous 
ne voudrions pas qu’ils nous frient; 
elle montre fon ombre de la main 
gauche, pour marquer qu’elle fc gou- 
verne avec fon Prochain de relie ma- 
nière, qu’elle fc le rend fcmblable îc 
jard in , où elle ed reprefenré le Para- 
dis Terrede, d’où elle fût chafite& 
réduite à cultiver la T erre. 

12. Libéralité. 

La vgrtu des Grands de la terre,' 

Soit dans la Paix , fait dans la 
guerre , 

Fut autrefois la libéralité ; 

Ce riyjl plus la leur qualité. 

i * 

Cette figure s’explique affezd’cl-* 
le meme par l’aétion d’une belle jeu- 
ne Dame, qui delà main droite distri- 
bue libéralement à des petits enfans 
des pièces cfOr& d’Argenr, & les 
prend dans une coupe qu’elle tient 
de la main 'gauche. 

L 3 


13. Lo- 


U 

13. Loyauté 

On ne fcait au jour <£ hui ce que c'eft 
quefrancbife , . 

Le nom de Loyauté , 

Et de fidelité , 

Eft un nom dont on vit , un nom 
que l'on méprije. 

'Etlefe couvre d’une Robe deHée, 
tenant d’une main une manière de fa- 
lot ou de lanterne allumée , & de 
l’autre unMafque rompu en divers en- 
droits, pour marquer qu’il eft diffici- 
le de n’eftrc pas ennem'y de ceux qui 
ont l’ame double, & don$ l’amitié n ’- 
elf que feintife & deguifemenc. 

•14. Luxure. 

Sans Ceres & fans Bacchus 

,11 fait froid auprès de Venus. 

Voicy l’Embleme de la Luxure, 
fous la figure d’une Femme Jafcive- 
ment habillée, qui toute penfive ap- 
puyé la tefte fur fa main gauche, & 
tient de la droite un Scorpion , a- 
•yant à codé un Bouc, & un fep de 
vigne , Hyeroglyphe de la paillar- 
.dife. 

1 5 Medifance. 

Parler inccffammem des Petits & des 
Grands 

"Des Mtigijlrais y des Rois , des 
Morts & des Vivans , 

En parler mal a toute outrance, y 
Ce/l là la MedifaMce. 


• J 


On la peint . avec deux flambeaux 
allumée, qu’elle tient en fes mains, 
pour donner à connoiftre que le Mé- 
difant eft un vray boutefeu, & que 
fomentant des haines fecretes,il cft 
caufc que les etrets en deviennent 
publics , & auffi dangereux que ceux 
d’un brazier ardent, lorsqu’il s’ata- 
che à quelque matière Combuftible 
apres avoir cfté longtems caché fous 
la cendre. 



J. Tribulations. ♦ 

Si tu veux dans le ciel entrer en tri- 
omphant t 

Tu le doit conquérir Jur terre en com- 
hatant , 

C'eft par là que les Saints ont aquis 
\ la couronne y 
De l'jnm or tailité qui les rend glo- 
rieux ; 

Combats donc pour le ciel , puis- 
que Jefus t'ordonne y 
Qtie fur tes pajfions tu fois viSlo- 
neux. 

L’Embleme de la Tribulation 
nous cft reprefentéc par deux mains; 
tenant chacun une Couronne, l’une 
Celefte, & l’autre Tcrreftrc , pour 
nous montrer , que lors que l’on 
combat en terre pouf l’amour de 
Jefus Chrift , contre les perfecti- 
ons que l’on nous fait fouftrir pour 
• • fon 
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Ton nom ,nons aurons la couronne de 
gloire; nous favons qu’il y à une Tctix 
qui nous dit , que Perfonne ne Jera cou- 
ronné qu'il n'aye auparavant combatu. 

2. La Vertu fuit les excez. 

Dans les extremitez, toujours T hom- 
me s' égare , 

L'Avare & lé Prodigue ont le mé- 
mo defaut % 

Marche comme tu dois : Jamais le 
fol Icare , 

Ne fût tombé Ji bas , s'il n eut vo - 
lé fi haut. 

Nous favons que la Vertu pré 
fuppofe l'aétion , ainli le repos de 
la. Vertu c’eft le travail. Comme el- 
le eft toujours en aétion , nous la 
trouvons prefentement entre l’Ava- 
rice & laProdigalicé, leur donnant 
des leçons ; mais toutes les deux 
s’ôffênccnt également. La plus vieil- 
le dit, qu’elle garde fon argent pour 
quelque bonne occafion; & la Pro- 
digue, qu’elle le répand peur faire 
paroiftre fa magnificence. 

3. Soif de Juftice. 

Venés Enfants de Dieu de la grâce 
altérez ,, 

Etancher voftre foif à f es canaux 
fierez. , 

Defquels l'eau nous conduit enl'e- 

• ternelle vie. 

Par ellenoftre coeur , s'unit 4 Je-^ 
fus Chri/l y . 

Et noflre ame en étant d'un faint 
plaifr ravie , 

Nous j tient atachée & de corps 
& d' Ei prit. 

Cette fontaine d’eau vive rejail* 


• • " 17 

liffante par fes divers Canaux, nous 
reprefente d’où diftilent les eaux de 
la Grâce, que JefusChrift commu- 
nique à ceux qui s’en approchent a- 
vec des fentimens d’humilité, de mo- 
dcftie & d’ un coeur contrifte» 

4. Imprudence. 

Eviter tout excez. nef pas chofe facile'y - 
Si f un nous femble laid , l'autre nous 
paroitbeau , 

Aiujt fait l'ignorant qui conduit un • 
vaijfeau , 

S'il évite carible , il fe jette dans Scy lie 
Voicy l’Imprudence repr^fen- 
tée entre l’Avare & la Prodigalité, 
vices également dangereux. Cepen- 
dant vous voyé que nôtre ftnpru- 
dent indiferet fe jette du collé de la - 
Prodigalité, parce qu’elle luy fem- 
ble magnanime, fans fonger que le 
crime eft tousjours crime. 

5. Porte di^Ciel. 

Jefusy eft cette Porte , ilia prefente 4 
tout , 

C' eft le chemin du ciel qu'il préparé pour 
nous y 

Et. veut nous y fauver exclure perfonne y • 
Mais fi nous abufonsde noftre liberté y 
Et que nous meprifons les grâces qu'il 
nous donne y • 

Notre perte viendra de notre volonté: 
Cette Porte que vous voyez dé- 
peinte dedans le Ciel, reprefente la 
Perfonne de Iefus Chrift , par le mo- 
yen - duquel les Cieux nous font ou- 
verts, pour entrer dedans le Paradis, 
lors qu’il entend lajoix de fes Brebis, -> 
de qu’elles fuivent ce bon Paftcur,ils 
font fauvéts. 

6 : Na- • 
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. 6. Nature réglé nos defirs. 

* 

Les Loixqii >d*kut nos phifrrs. 

Ne Jont. j. oint de* Lo.x inhumai- 
nes \ 

La Nature CT le Ciel ne hument 
nos dejies , 

Que de peur d'accroître nos peines. 

Vous voyez cette bonne Mcre 
Nature» donner a Tes JLntans , à 
chacun fuivant fes délies ; iailant 
voir qu’elle cil la Licutenante de la 
Providence , qui à tout t'ait avec 
poids, nombre & mcfurc, 6c luyà 
gravé çyp'.s le cœur une Loy fecrete, 
êv une rcglc cachée, avec lefquelles 
il luy eft impoflibîe de tailler , à 
moins que corruption des Moeurs 
n’y viennent faire le degât. 

7 , Regard Divin. 

Du rayon cT un des yeux de mon 
Divin Sauveur , 

f'ay veu partir le dard qui m'a 
perce le Cœur , 

Dès le meme moment j’ai rcjfentila 
flame, 

Du Jeu de fou amour- emhrafer mon 
efprit, 

Et depuis ce temps là je comtois que 
mon aine 

N'a plus d'autres defirs que d'aimer 
JeJus Cbrift. . 

‘Cet ail dont véus voyez fortir 
un dard qui perce un coeur , cil le 
fymbolc ü'un regard, bénin de Jefus 


Chrift, lors qu’il a pitié d’une Ame 
contriilc 6c pœnitcmc. Pictente^l-ui 
donc votre ccciir comme à Tunique 
objet qui en nou iane toutes lcsa- 
coiations, ahn qu’il le frappe cie les 
tiaits amoureux , 6c qu’il f enflante 
cie tes ardeurs Divines. 

8. Haïr le Vice, c’cft connôiftre la 
Vertu. • 

Plus le vice ejl horrible > & plus il a 
d'appas : 

Il va toujours en marque , & n'eft 
. rien que feintife ; 

lAufït c' ejl aux rochers , qui ne pa- 
roiffent pas , 

Que le Nocher fe. trompe, & la Bar- 
que fe brife. 

Voicy l’explication de cette ft- 
militude reprefentee par la SagetTc 
au milieux d’une bande des volup- 
tueux , qu’elle harangue avec tant d' 
éloquence, qu’elle tçait tirer la ver- 
tu du vice , comme une celcfte Gou- 
vernante , qui fait par la remontran- 
ce rentrer les criminels dans le de- 
voir, 6c avoir horreur pour foy-mê- 
mes. 

p. Cœur Illuminée. 

JcJus éclairera du feu de fon'a- 
mour 

Le cœur de fes enfant , & la nuit & 
le jour y 

Et leur communiquant fes ce/ejles lu - 
. * mierest 

Ils pourront pénétrer par les yeux 
de la P'oy 

>/- 
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Jufques au plus profond de fes facrès 
mtfleres ; 

Cejlce quefi figuré dam ce cœur que 
tu voys. ' 

• * 

La Grâce que Dieu fait aux Hom- 
mes en éclairant leurs cœurs, reprefen- . 
. tée par l’Embicme d’un cœur envi- 
ronné d’une Lumière qui delcend 
du Ciel, rcprefentant la grâce qu’el- 
le fait à l’Homme d’eclairer Ton 
Cœur & fon A me , l’une par la railon 
& l'autre par la Foy. 

’io La vertu eft la fin de l’homme. 

Dégagés vos efprits de crainte & 
d' efperahce > 

Souffris que la vertu vous rende la • 
rai fon : 

V Efclaveefi infenfé qui craint fa dé- 
livrance , 

• Et le Malade eft fou qui hait fa 
guerifou. w 

t t 

Cette Emblème nous eft peinte fous 
la figure de la vertu fuivie de per- 
fonnes de divers âges, accompagnée 
du Temps, lefquels avant fermée l’o- 
reille à la voix du vice, viennent re- 
connoître la doeti ine aies Dodeurs 
de leur A rat, qui leur reprefent^it 
le premières ftmences de la Nature 
& de la fageffe qui tendent -à ^par- 
tie fuperieure de l’Ame , l’empire 
que fon efclave luy a violemment u- 
furpé. 


il. Paix de Chrift. 

La paix de yéfus Chrtfi foit gravée 
. dans nos cœurs y 

En elle feulement confifie les dou- 
ceurs y . 

Que l'on doit defirer en V une & V au- 
tre vie y 

Car la chercher ailleurs , c efi cher- 
cher' vainement , . 

Toutes les paix du monde ont une fin 
^ fuivie y 

D'unmalheurquifouvent nous perd 

foudainement. 

\ 

Voicy une Emblème qui eft la 
pierre de touche de la conlcience , 
elle nous eft reprefentee par un main 
tenant un cœur au dellous d’un ciel 
fei ein , où eft gravé, Pax CbfifiiM Paix 
de Jefus Chnlt falfc la joye de nos 
cœurs, & foit iniepa ao!e de noftre 
ame. Pour avoir cette Paix & lapof- 
feder, il faut premièrement l’avoir a- 
vec foy-méme par la tranquilitc -de 
fon Elprit, à toufrir avec patience 
les advet fitez qui nous ariivent ; en 
fécond lieu il tant avoirla paix a- 
vec fon prochain, rendant non ku.'e- . 
ment le bien pour le bien , mais auf- 
fi le bien pour le mal, en pai donnant 
fansreferve à ceux qui nous ont ofkn- 
fé, & enfin en fouflrant avec quié- 
tude les maux qui nous arrivent pour 

le Nom le Jefus Chrift. • 

« ■? • 


M 22. En 

* 

• • 


£0 

12. En toute condition o&pcut cftre 
heureux. 

». 

En tous lieux la vertu fe trouve y 

Chacun peut en tendre fà voix;. 

Et Bien fouvent on la découvre , 

Telle panai le bruit du louvre , 

Quelle e/l au filence des Bois. 

Cette Emblème eft représentée fous 
la Figure d’un Roy, d’un Magiftrat 
Sx deDiogcne, s’epandans lalageile 
qui eft égallement nec cil aire à tous 
les Hommes , leur eft aufli egalement 
favorable : Elle a de j’amour pour 
tous quiconque la dedre , la poil'e- 
de, Sx fi elle nous échappe ce n’ eft 
jamais par fa rigueur, ny par fa le- 
gereté , mais par nôtre négligence , 
ou perddiê ce qui fait qu’un Roy de- 
vicntTiran, qu’un Magiftrat eft i- 
nique, aind en eft il des autres con- 
ditions. 

1 3. Candeur dc’AmeJuftc. 

Comme nous admirons, dans le lis la 
candeur , 

Et que par tout il fait rejfentir fon 
odeur y 

De même on voit du ju/le cf dater 
l'innocence , 

V odeur de fes vertus fe repend en tous 
lieux , 

Et Dieu pour V exalter la met en 
evidence , 

Et le fait exaler jufqn& dedans les 
deux. 

La Main qui tient un Lis , qu’el- 


le porte jufquçs dans le ciel, repre- 
. fente l’innocence de l’Ame jufte ; 
car comme le Lis, outre fa beauté’,, 
repend Ion odeur jufques au delà, 
des lieux Ôii il fleurit, de même le 
jude fait exaler fes vertus fur later- 
.rc , & la candeur de fon Ame eft 
comme cette belle fleur devant les 
yeux de Dieu. 

14. Guerifon falutaire. 

As-tu dans V un des yeux quelque 
tache un peu fombre, 

Tu veux que l'oculifte en arrête le 
cours : ■ 

Ton Ame cependant fouffre des maux 
fans nombre , 

Et tu la vois périr fans luy donner 
* fecours. * 

L’explication de cette Emblème 
fe trouve renfermée par quatre figu- 
res, la première eft un riche ufurier 
qui pour un mal dedans l'œil fait 
qu’ii crie au fecours, fur quoylafa- • 
gdfe entre avec le temps qui luy 
offrit aiïiftancc , mais cet Aveugle 
volontaire les rebute &fere6rie après 
l’oculiftes, qui fait fon operation & 
donne foulagement à fon œil, pen- 
dant qn’il laifc gangrené fon A- 
mc. 

15. L'amcjuftc. 

• • - 

Le Ju/le en fes travaux ne fl jamais 
abatu. 

Il eft inébranlable , & fa grande 

vertu , « 

Fait 


t 


* 


Digitized by Google 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



J? ait que dans tous fes maux fon 
cœur sji toujours calme , 

Car le jufte ayant Dieu Jans cejfe 
pour objet , 

On le voit qu'il fleurit tout ainfy que 
la palme , 

Et Jon efprit par tout fe montre Ja - 
tisfait. • 

Cette Palme fleurie , eft le fym- 
bole de l’ Ame julte , à ia quelle Dieu 
donne la force de rchiîer aux attaques 
de l’ennemy de noftrefoi,& comme 
la palme devient plus forte & plus 
vigoureufe lors que le violence des 
vents la veut ébranler, ainfi l’Ame 
jufte fait paroitre fa force & fa ver- 
tu contre les affligions qui luy arri- 
vent. 



i. Tourment d’ Amour. 

Oh a dit depuis fort longtems , 

Que fi l'Amour a des tourment , 

C' eft la faute de ceux que cet enfant 
enchante : 

JL * 

Quoi qu'il en foit l'Amour tourmente 
C' eft donc un fot métier que celui 
des Amans. 

L ’Amour d tant de maniérés de 
tourmenter fes enfans qu’il feroit 
impoflible d’en dépeindre le nom- 


bre , celuy-cyj nous eft reprefenté 
par une jeune Fille , qui eft courte- 
ment vetuë-qui fe laide perfer, le 
coeur par une Colombe, & qui por- 
te un cœur enaflme iur la tefte. 

2. Tromperie. 

On crie contre les Trompeurs, 

Cependant aufiecleoù nous forâmes , 

La Tromperie , au grand mépris des 
: moeurs , 

Eft la vertu des Grands , même de 
de tous les hommes . ^ 

Voicy l’Emblemc de la trompe- 
rie, reprefenté par unviellardmon- 
ftrueux , le corp§ duquel aboutit 
à deux queues de ferpent , enlacées 
l’une dans l'autre , il tient d’une main 
trois hameçons , & de l’autre un bou- 
quet de fleurs, d’où fort un#cou-* 
leuvre , ayant une Panthcne d fes 
pieds, fymbole de la tromperie, 

3. Tirannie. 

Ce qui caufe toujours les mifejres pu- 
blique f, 

Eft que chaque G ouvemement , 

ff en excepte les Républiques , 

Veut agir T>efpctiquement. 

Cette imperieufe Maiftreffç a tou- 
te le convenance rcquufe pour repre- 
fenter laTiranie. LliecftArmée, fc 
tenant debout , an lieu de feeptre elle 
tient une Epée fiuë, fa couronne elt 
de fer , qui avec le joug & le mords 
qu’elle tient , remplit fort bien fon 
emblème. 

Ma 4- Vertu 
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4* Vertu. 

Si l’on voyait la vertu toute nue, 
On F aimer oit , j* enfuis certain : 
Mais quel efl le Mortel , dont elle, 
foit conniie , 

Ce n eft pour eux qu'un nom , & 
même qu'un nom vain , 

Comme le difoit un Romain. 

C’efl une jeune Fille agréable. & 
belle qui nous U reprefente;* chacun 
fçait que la vertu ne vieillit jamais. 
La beauté de Ton viCage efl un fym- 
bole de Ton Efprit, elle a des aifles 
an dos, & tient une pique de la main 
droite, & en la gauche une couron- 
ne de laurier, &-a un foleil fur fon 
fein. 

5. Vertu invincible; 

Ihïeft rien de pojftble , 

Dont je ne vienne à bout , „ 

En un mot , je Juis invincible , 

Et je triemp/xe de tout. 

Sa peinture efl celle d’une Palias; 
ayant un Heaume lur. la telle, une 
Lance en la main droite 8c en la gau- 
che un Bouclier, où fc lifent ces pa- 
roles: Nec forte, neefato: qui ligni- 
fient que la vertu tiiomphe de toutes 
choies. 

6 . V ertu de Corps & de courage, 

La force du corps fi le courage. 

Sont un grand bien fans contredit , 
Mais fans la f iree de 1 efprit , 

C eft un très petit avantage . 


Elle eft reprefentée par un Herôile 
tout nud, tenant îa Mafluc d’une main 
& menant de l’autre un Lion & un fan- 
glier,qui marchent enfcmble , le Lion 
eft le fymbule du Courage & par Ie‘ 
Sanglier eft dénotée celle du corps. 

7. Vie aéjive. 

Le Qiiietifme me déplaity 
Il bai cette JaintepareJJe, 

Il faut quej’agiffe /ans ceffe s 
L'inatlion n'eft pas mon fait. 

On le peint en Homme d âge , & 
robufte, qui porte un grand chapeau 
fur fa telle , une Beche en la main 
droite , & en la gauche un foc de cha- 
rge, pour montrer que de tous les 
exercices , l’Agriculture eft le plus 
agiflant , & le plus necellaire à la con- 
fervatiotv de l’Homme. Michel l’An- 
ge reprefenta la vie A&ivc fur leTom- 
beau de Jules H. par la Fille de La- 
ban, à laquelle il fit tenir un Miroir 
d une main & de l’autre une guirlande 
de fleurs. 

* 

8. Vie humaine. 

Vous vivez., 0 Mortels, mais vous 
f p avez, à peine , 

Ce que c eft que la vie humaine. 
Voyez,- en le portrait naïf. 

Elle eft ici dépeinte au vif. 

On la reprefente par une Femme 
reflue de verd , ayant fur la telle ti- 
ne guirlande faite de l’herbe que 1- 
011 appelle femperviva > ou Toujours 

vive. 


\ 


vive, & au defïùs de cette guirlande 
un Phénix, outre quelle tient en la 
main gauche , une Lyre avec un Ar- 
chet , & en la droite une Coupe, dont 
elle fe fert à donner à boire à un En- 
fant. 

<?. Vie inquiète. 

Ne cherche pas hors de toi-meme , 
Le mouvement perpétuel : 

Syfiphe ejl ton portrait ' , miferabfe 
mortel , 

Dans fon. inquiétude extrême , 

Et vous ne dt fierez, en rien ; 

Il roule fon Rocher; & tu roules le 
tien . 

* 

Pour faire voir que îa vie des mortels 
eft fiijettc i une perpétuelle inquié- 
tude y il ne faut que le reprefenter la 
figure de Syfiphe ( lequel àu dire des 
Poètes ne celle jamais de porter une 
grofTe pierre fur une haute Monta- 
gne. Ce mort eft le fymbole de notre 
vie , fon fommet marque la tranquili- 
tc où chacun afpire ; & la grolïe pier- 
re que porte Syfiphe lignifie la peine & 
le foin qu’un chacun prend pour venir 
à fon but. 

io Vie contemplative. 

» 

Les biens que l'homme aveugle prife , 
fje les joule , je les meprife : 

La terre & fes trefors'. je les conte * 
pour rien ; 


AT attacher h Dieu c’-efi mon lien. 

» 

On la dépeint en deux façonstpre- 
miercment par^une Femme nue qui 
clevc au Ciel une de fes mains ou- 
verte, & tient de l’autre un Ecriteau, 
où fe lifcnt ces paroles tirées uesPfc. 
aumes : Mihi in harere Deo bonum ejl. 
qui lignifient qu’il eft bon de s’attacher 
à Dieu. En féconde lieu on la re- 
prefente par une Femme qui tourne 
les regards vers le Ciel , d’où Iuy vien- 
nent des rayons de lumière , ayant des 
aillerons fur la telle pour lignifier l’ekr- 
vation de l’entendement , qui n’abaif- 
fe. jamais les penlces aux chofes viles 
&corruptiblcs,mai$ les porte toujours 
en haut. 

u Vraye làgefle. 

Dans ce fiée le de fer f ai peu de 
St fiat eu y s , 

Les hommes aiment les grandeurs : 

Et la véritable Sage fie. 

Déclamé contre elles jans cejfe ■ 

ê 

Cette vertu n’ayant rien que dccés 
îefte n’cft pas mal reprefentee pa; une 
Femme bien haute tlevéc pardefius la 
Terrc.ElIe eft prefquc toute nu c , ayant 
des ailles au dos, des rayons qui l’envi- 
ronnent , & des nuages* fous les pieds. 
Toutes ces chofes enfembîe lignifient 
qu’elle foule ce bas lieux, dont les bro- 
üillars & les nuages font les Symboles: 
que fa nudité luy plait,eftant dépouil- 


cies grandeurs & des richcCfes du 
Monde. 

m 

12. Uranie. 

<1 

Digne de mon nom glorieux , - 

T élève les fcav ans jujqiï au plus haut 
des deux , 

Et je connois auffi fans nuage & 
fans voile , 

Le mouvement de chaque Etoile. 

Elle eft veftuë de couleur d’azur , 
couronnée d’étoiles > & foutient des 
deux mains un grand Globe. Cette 
Muiecelefte eft dite d’un mot grec, 
qui fignifie le ciel, à caufe qu'elle y 
cléve les Hommes fçavans,voilà pour- 
quoy elle porte la couronne d’étoiles 
& le Globe fpherique. 

à 

1 3 Ufure. . 

W fur e efi de tous’ les métiers , 

Le plus infâme & le plue lâche ; 

C'efi pourtant le feulqué je fâche , 

Qiic ton fait le plus volontiers'. 

Elle eft afles bien reprefentée par 
une Femme réveufe, qui d’une main 
compte de l’argent , & tient de l’au* 
tre une coupe , d’où pendent des cîiSi- 
nes d’or & des ferles, pour faire voir 
qu’elle ne prête jamais que fur des 
bons gages, pour s’aflurer d’un in- 
teret exorbitant , aétion detfenduë 
par les loix Divines & humaines. 


14. Vengeance 

‘ La fureur , V horreur , & la rage ] 

Qju Jont peintes fur mon vifage , 

Font voir que véritablement , 

Nul ne moffenfe impunément. 

On vous la dépeint en Femme ir- 
ritée, qui de la main droire tient 
un poignard toutnud &fe mord un 
des doigts de la main gauche, devant 
elle eft un Lion qu’une flèche dont 
il eft percé , rend comme furienx 1 
fymbole de la vengeance. 

w 

15. Vice. 

Fout efi fouillé des ordures du 
vice , 

On ne void rien que fraude & qu~ 
tnjuftice 

Le coeur de l homme efi double & 
plein de fiel. 

Et la vertu n'eft plus que dam 
le ciel. 

Il eft icy figuré par un Hydre à 
fept teftesjqu’un jeune Homme caref- 
fc; aufli n’eft-il que trop véritable qu’- 
en cetâge-!à, plus qu’en tout lerefte 
de nôtre vie, nous courons après le 
vice, avec tanr d 'aveuglement, que 
nôtre perte eft inévitable, fi la Rai- 
fon ne s’y oppofe d'abord , & ne nous 
•empêche de tomber dans le précipi- 
ce. 


1. Tcm- 
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i. Tempérance. 

Ces vafes & ces mains marquent la 
Tempérance 9 

Que r homme doit avoir s'il veut que 
la prudence , 

Accompagne toujours toutes fes acti- 
ons. 

Car quiconque au manger ne fe 
montre point Jobre , 

Il efi certain quileft plain d' imper- 
fections y 

Et. qu'au lieu de vertus ilfe remplit 
d'ôprobre. • 

Cette Main qui tient un vaze plein 
d’eau, qu’elle verfe dans une Coup- 
pe tenue par une autredignifie la Tem- 
pérance, particulièrement dans les 
delices du gouft, où l'Homme doit 
eftre modéré, s’il veut conferver la 
raifon. 

' 2. Nature & nourriture. 

• • 

Ne te promets pas tant des foins de la 
Nature , 

Il faut ( que ton travail accompagne 

» é * 

m 


le fien : 

Le champ le plus fertile a befoin de 
culture ; 

Et fi le laboureur ne lenfemence 
bien 9 

Il ne recueille rien . 

** » 

Cette Emblème jious eft: reprefen- 
tc par troisfigure,Iaprcmiere c’dt m£- 
rc nature qui vient reperfenté avec u- 
ne pudeur extrême, fa foibjeûe a la 
fagdfe luy montrans qu’elle ci • à vie- 
nne nue, elle reçoit une repont e ;av£- 
rable &parleàla DéelTe des Arts & 
des/çiences', ils rafeurent cette inno- 
cence infortunée, lui c dru; Se !e cœur, 
luy infpire la force , & luy aprenne l’u- 
fage des armes & lui prometc de ne la 
point abandonner qu’elle n’aye vain- 
cu fes cnnemis^’elt ainlï que la Nature 
commence & la noufriture achevé. 

3. L’excellence des Larmes. 

Pour avoir de la joie il faut fente/ 
des pleurs y 

. . Pour jouir des plaifiersfoujfrir mille 
douleurs y 

Ceft par là que du ciel nous rencon- 
trons la voye 

La tribulation doit faire ms c.fers\ 

Ainfi fèmant de pleurs y on retue ille 
laJoye y 

• Et foujfrant de douleurs on trouve 
des plaifirs . 

\ 

Ces yçux quiîcgardcnt le Çicî & 


9 « , 

qui verfent des larmes, nous fignifî- 
cnt que ceux qui ies .répandent lur la 
terre pour les Pechez qu’ils ont com- 
mis, i rouveront leur confolation de- 
vant Dieu , où ils verront leur trifteilè 
changée en joye , & leurs douleurs 
convertis en plailïrs. 

4. Nourriture fnrmonte nature. 

» 

« 

Quiconque a des enfans aux w; 
abandonnez * , 

*2 Sji point d'exeuf es légitimés : 

Car fous quelque afeendant que ces 
mon fl res foient nez , , 

La feule nonchalance a caufé tous 
leurs crimes. + 

La fageflenous veut faire voir l’Em- 
ire qu’elle à fur la Nature par l’Em- 
leme de Lycurgùs qui tient une cable 
où il a fait graver des Loix lesquelle il 
montre^au peuple qui le trouvoit é- 
trange & inpraticable , cependent a- 
prés avoir veu un Leverie, garder 
lacuifîne pendant qu’un matin pour- 
fuit un Lievre , il conviene que le du. 
caftion fait tout , . & que la nourriture 
furmonte la nature, 

$ .Prière du Jufte. 

Lors que le jufe prie & quils'adrcf 
Je aux Cieux, 

Dieu fur fon or ai fou jette toujours 
lei yeux , 

Et pour ce qu'il demande il a f oreil- 


le ouverte ] 

Mais pour des criminels Un a que de} 
regards , 

• Pleins d'indignation qui témoignent 
leur perte , 

Et vont lancer fur £ux le feu de tout- 
teiparts. 

Cette Emblème eftreprefente par 

des yeux & des Oreilles qui font dans 
le ciel pour faire voir que Dieu a 
toujours des yeux & des Oreille pour 
écouter la Prière du jufte qui efr com- 
me une confidence de l’ame à fon cré- 
ateur pour luycontcflcrfesPechéz. 

6 . Pureté de cœur. 

9 

» 

Suce avec le lait , ce noble fenti- 
menti 

Que T amour des venus donne aux 
Ames bien nées; 

JSfos coeurs font des vaijfeaux qui 
gardent confawtnt , 

Les premiers odeurs que fon leur a 
données. , 

il ne fë peut rien voir de plusnai- 
ve que cette Emblème pour repré- 
senter la pureté d’un Cœur, vous voyé 
une menagerieou ceux qui lont s'oc- 
cupe àlavilitedes vafïeaux quoy qu’il 
n’ayëcftc mis rien d’impure dedans, 
pour nous montrer que quoy que nous 
n’ayons ce nous fcmbic point de mau- 
vaile inclination dans le cœur, il ne.faut 
pas laifler que de s'élever journelle- 
ment au cieL 


7. Pu- 


7 . Puretc de Cœur. . 

Noftre Cœur plaît à Dieu , quand on. 

le lui fait voir # • 

Pur & net y fans péché ; & quand en 
fon devoir 

Il marche dans les loix qu'en terre * il 
nous à mifesï ' • 

S'il garde exactement tous fes Commun- 
demens , 

Ses mœurs , fes actions feront tontes 
fcûmifes 

A f livre de Je fus les Divins motive 

mens . • 

Cette Emblème nous eft repré- 
senté par un Coeur peint dedans les 
Tables de fa L'oy, qui lignifie la pure- 
té de celuyjde l’homme , lequel ac- 
compliflant* fur la terre lesComman- 
demens que Dieu luy a prefcrit, re- 
çoit de la bonté des faveurs fi extra- 
ordinaires, qu’il le communique tout 
à luy, & rend Ton ame fi pure,qu’cî- 
lc ne s’applique qu’à le connoifire , 
à le defirer , & à le conformer à fes 
volontcz. 

9 

8. Pureté d’Amc. 

Reformons noftre vie ; épurons no s pen» 
fées , 

Afin que les. vertus [e plai/ent dynsnos 
cœurs. 

Les effences du Ciel , comme <T autres • 
liqueurs , 

Prennent le goût du vafe où l'on les a 
verfée. 


Vous trouverez le Symbole de la 
pureté de J’Ame, reprefentéc parties 
iages œconomes , qui voulant faire 
leurs provisions de liqueurs , veulent 
connoifire la qualité du vafe, avant 
que de le verfer dedans, pour nous 
advertir qu’une ame qui efi pure & 
qui veut confervcr cette pin été, doit 
s’éloigner de toute convoitifc ter- 
reftre. 

ç. Penitence. 

Je riay peu devant Dieu reparer mon 
offencey 

Qtien excitant mon Cœur à faire peni- 
tence y 

Je Pavois offencé , mais il Tria pardon- 
né ; 

Les cordes & les foiiet s ont effacé mon 
crime ; 

Pecheur fi comme moy tu tes abandon ■ 
né y 

Fais tout ce que j'ayfait comme ce cœur 
t'exprime . 

Cette main. qui tient un Coeur 
chargé de fouets , & qui difiile des 
larmes, nous reprefente la Peniten* 
ce , par le moyen de laquelle nous 
retournons à Dieu , lors que nous 
nous en fommes éloignez par le pê* 
chc , & qu’elle nous fait trouver 
grâce auprès de luy. 

jo. Triompher du Vice, 

Si tu veux triompher du Vice , 

, N *• Qui 


v*> 

Qui combat jour CT nuit four te vain- 
cre le cœurs ■ . , 

Fui, mais comme le Parthe , £ T pour ê- 
tre vainqueur, 

Ve tantojl de forxe, & tantofi d'arri- 

fice. 

- Cette Emblème nous eft reprefen- 
té fcusrla figure de la fagefl'c qui retire 
un jeune Homme du milieu d'une 
troupe d’audacieux^qui ont tous ce 
qui peut rendre une jeunefl'e fufcepti- 
ble de plailir. 

il. Cœurdujufte. 

Au milieu de ton cœur porte toujours 
tes yeux* 

Afin de mieux trouver le vray chemin 
des deux , 

Si Salomon Va dit dans VEcclefiafi- 
que, 

C'eft pour regarder Dieu que tu dois a- 

dorer 

Eu contemplant toujours fon œuvre 

magnifique , 

Et qiï éternellement tu le puijfe louer. 

0 

Ce? Yeux au milieu d’un Cœur , 
nous montrent que lesnoftres doivent 
eftre toujours lur nôtre cœur, &que 
comme nous ne le devons porter 
qu’à Dieu, qu’aufTi nos yeux le doi- 
vent continuellement fuîvre, & que 
l’un & l’autre ne s’en éloignent ja- 
mais. 

12. La Vertu prefuppofe Ta&ion. 

Il faut agir inc ejf amen t , 


0 

Et tenir CAme en exercice. 

Car par l'AElion feulement , 

La venu différé du vice. 

9 

Ce Symbole ncfcis eft reprefenté 
fous des figures qui font dedans f- 
iijnaétion , 'vous y voyés un Phiîofo- 
phe aflis proche d’une Ane-, une 
DéefTe , appuyé iur fa tefte , pour 
nous montrer que ceux quiontaquis 
quelque vertu en ce monde , il faut 
toujours cultiver fes belles qualités,de 
crainte quelle ne dépendent. 

13. Paroles du Sage. 

Le Sage met fa bouche au milieu de fon 
cœur , % 

Et l'on ne l'entend poiitt faire un dtf- 
cours moqueur r 

De fes ennemis meme il parle avec efii- 
. me. 

Il cache leurs pêchez, lors quils en ont 
commis y 

Car s' t î les découvrait , il croirait faire 
un crime , 

Ainfi par tout endroit il fe fait des a- 
mis. 

» s 

• 

, La parole du Sage ne peut crtre 
mieux reprefenté que fous l'Emblème 
d’une main qui tient un cœur air 
milieu duquelle eft une Bouche pour 
nous ftiontrer que l’Homme doit ê- 
tre retenu en fes paroles, & que com- 
me la Bouche exprime les penfees du 
coeur, aufîî nous devons eftre circon* 
fpe<fts dans nos difeours. * 


Qui 
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i. Providence. 
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1 4 » Qui ne commence jamais ri*a- 

• chcve. ' 

• % • 

Cours après les traveaux où la Venu 
t'appelle; ' 

Surmonte consomment toute difficulté , 

Quand un Coeur généreux adore une 
beauté* 

Eft-il quelque tourment qu'il nefouÿre 

* jour elle* * * De même que David , porte les yeux 

JS±sÿSÿaaitaè&, — * «■*” '■ 

vaille à «ne Muraille voulant nous "> 

infinuerpar là qu’il y a despecheurs mlm 3 / . 

• endurcy qu. ne peuvent trava. ler a ^ mus f ait f nfaht . 

leur régénération i , , * qu A s en • f 

trouve des jeunes pli £< pour faire admirer les œuvres defes 

15. Refpeft fâcré. / mains.' 

En mon cecur eft gravé dedans comme L'Emblème de la Providence nous 

dejfus , . eft icy reprefenté par des yeux dont 

Le mm faint Crfacré de mon Sauveur regards font élevez au Ciel pour 
JefJ) nous montrer qu'ils n’ont efté donnez 

Par lui fful tout fléchit & le Ciel &la £ l’Homme que pour regarder Dieu, 
Terre, adorer fa puiiTance , contempler la 

Rien ne peut refifler à fon Divin pou - g ran deur, & admirer fa divine Pro- 
’ voir; vidence. • 

; Cet adorable nom ]ait au* Bernons la 

guerre , # *, • Aime la vertu pour fesqna- 

Sur tout quand 0* le nomme, ou qu on .. lirez. 

le leur fait voir. * 

„ ’ n IVÇT7 S Si de peur du fupplice , & non de peur 

■ Ce coeur ou eft écrit Jtb US, - ducrime> 

montre que ce Nom faint & facre ^ pja ient J es trefirs à ta garde 
doit eftre grave dans le noftre , en com J, ti 

forte qu’il n'en foit jamaiseft'acé, par- ’ te eJi j^ÿu defii- 

, ce qu’il eft la fource de tous nos ia W K ' 11 . 

biens. vj . Le 



1,00 • 

Le larcin neft pas fait , mais le crime 
eft commife. ' ; ' • 

Ce fymbolc nous eft reprefenté 
fous la figure d’une troupe d’Hypo- 
critcs de toutes conditions, qui fc 
rencontrent dedans un lieux où il y a 
plufieurs vafes d’or & d’argent avec 
de l’argent monoyés,mis exprès pour 
les tenter , mais leurs avidité de les 
pofleder, eft retenue par la prefien- 
cc de laDéefie boiteufieNcmifis,qui 
les obfervc ayant diverfics diciplines 
en main. 

+ 

3. Dieu feul n’a point de Maitre. 

Mortels y il eft un Dieu t vous en êtes 
l'image , 

Aimez.- le comme' tels y & révérés fes 
Loix y 

La foy qui de vos cœurs exiges ict hom- 
mage y 

L'exige également des Bergers & des 
Rois. 

Vcicy une Emblème qui. s’a- 
drefle aux Princes qui ont une A- 
rae ambitieufe & brutale qui ce fi- 
gure , que la Religion eft le parta- 
ge des peuples, & qu’ils peuvent reg- 
ncr fur les biens, la vie & la confid- 
ence; mais attende vous connoitre un 
Dieu vangeur, & cepandcnt confide- 
rez la Peinture de ce bon Roy qui Ha. 
rangue fion peuple aftemblé,rondans 
Jufticc à la veuve & à l'Orphelin, af- 
fitans les pauvres & reçoit les perfie- 
£Utcs,pourlenom deChrift, avec af- 
fection. 


• 4. Fruit celefte. ■ 

Que lefufte eft heureux qu'il eft fa* 

tisfait, 

Df ce qu'ayant vefeu comme un homme 
parfait , >• . 

Il reçoit du Seigneur des faveurs fans 
exemple , 

Il voit que fes plaifirs furpqjfent fes en- 
nuis y > • * 

Et que pour l'honneur , Dieu le met 
dans J'on Temple y 

Aynfi qu'un Olivier , quand il eft plein 

de-fi-uits- 9 

. » * •• »#• 

• . • 

Pour faire alluflion’de l’Honamc 
jufte nous avons pris l’emblerae d’une * 
Olivier chargé de fruit, puifque le 
Roy prophète a bien dit je fuit com- 
me un Olivier f ertile en la Maifon du 
Seigneur puis qu’etans remply de fruit 
celefte par les moyeps defiqucllcs il afi- 
fiifte & ficcourt fion prochain dans fies 
mifieres il eft comme l’huile qui eft 
la liqueur de cet arbre qui fiert 4 
honorer le Temple de Dieu , de mê- 
me le fruit des vertus de l’Hommecft 
agréable aux veux de fia divineMa-' 
jefté. ‘ . . 

5 . L’impieté caufe tous les maux. 

#- . 

Si le glaive & la fl aine ont les champs 
defertez , 

Les Temples abattus , & les Villes brû- 
lées : 

Si tu vois au Tombeau tes fils precipi- 
U7j \ ' '* • 

Et traîner aux cheveux tes filles défi* 
icts 

Toy 
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Toy par qui tant de loix ont été vio-. Car fi F Iris eft beau* le jufte eft fans 
IceSf • * pareil , . * . 

Sache que c'eft le fruit de tes impiétés. L'éclat de fes vertus quea fin Âme il 

Le fymbole de 1 impiété nous eft p a - t au on le lui compare anfft lien 
reprefentc par un Temple brûle & a- au Soleil. É* ; . 

batus, & par de perfonncs mâfiacré & ' * • * ^ 

des peuples menée en Captivités Pour remplir le Symbole nous nous 

autre cruautés lembkbles. fervirons de la figure de l’Arc en-ciel, 

qui nous reprefcntera la beauté de 

6. Les Médians fe puniffent l'un C Ame ^ e l’Homme jufte, carcomme 
* l’autre. 1 Iris eft com pôle de couleurs les plus 

belles , de même v Le Jufte eft ecla - 
Tragiques uftrumens des vengeances tant comme l'Arc-en-Ciel entre lespeft- 
■ celeflesy . . ■ ■ tes nuées de gloire. ■ 

Monftres dont la fureur fe déborde fur 

tous > • ... 8. Complaifance. 

Regardez, ces boureaux inhumains com- 
me vous y 

Bientofl vous fentirtz , leurs atteintes 
funeftes. . . • . 

• i ^ j ’ . ' 

La juftice éternelle qui ne laifie 
point de aime impunis, nous cfticy 
reprelenté par une ville embrafc de 
lieux patibulaire des Bourreau* qui Cette Emblème nous eft reprefen- 
mafiacre indifféremment tous ce qu’« té par deux Frcres d’un tempérament 
elle rcncontrç,mais la Dcefle Ne mi fis, # oppolé l’un à l’autre , l’un aime l’exer- 
quoi que boiteufe fçaura bien lésa- cice du corpsd’autre de l’efprit. Ce 
traper S les punir. . font AmphionS fon frere Zethes, ce 

déterminé chaffeur qui n’aime que la 
^ charte & le fon de fon Cor, enrobé fon 

1\ " ca . .. 1 Ame. . J? rer€ Amphion n’aime que la Lyre: 

cependant lors qu’elles fe vifitent . , la 
Jamais dans l'Arc-en-ciel on ne voit de complaifance fait qu’ils quitent leur 
noirceur , plailir. 

Il fe forme toujours des plus vives cou- * 9 p ur€t( i de l’Ame. 

leurs y 

Et ceft aujfi pourquoi le Jufte lui ref- Le Lys par fa blancheur marque la 
femble. chat été y . Et 


Les tslmis doivent tour à tour , 

Se témoigner leur défer ance t 
Ceux-là n'ont pas beaucoup d\ t-. 
mour y 

Qui n'ont pas gueres de complaifan- 
ce. 
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Et fe compare dit Jufle en qui la pu- 
reté • 

N'admet dedans le cœur qu'une divine 
fiame , 

Jamais f aneur mondain ri y peut por- 
ter foùÇfi , 

Les fentimens impurs ne touchent pgint 
fin ame. 

Et s'il aime , on connpit qriil ri aime 
rien que Dieu. 

4 

Ces Lys fur le bord d’un ruiflfeau 
nous remplirons cette Emblème, ils 
font planté hors du paflage des hom- 
mes, pour reprelcnter la pureté de 
ceux qui fe retirent des occafions du 
pêché pour ne penfer qu’a Dieu, pour 
fe confervcr par devant luy , & pour 

n’aimer que luy. 

• • 

( 

io Excès de la bouçhe. 

Monftre que l’on voit toujours yvre. 
Pourceau dont le ventre e/l le i Roy, 

A tort tu te vante de vivre. 

Ceux qui font au tombeau , ri y font pas 

tant que toy. < 

* » 1 * 

Voicy une Yvrogne -qui vous re- 
prefedteras l’excez de la bouçhe , il 
a fait comme ceux qui ne conlide- 
rent le vice que par le beau côté, if 
n’a jugé du vin que par le goût & 
n’a penfé ny à la force ny à la ma- 
lignité de les fumées, ce-cy nouseft 
mis devant les yeux pour nolis re- 
commander la Prudence, lafobrie- 
té,& la vigilance. 


xr. Volupté*. ^ 

Baie, Mafque , Bre lande, Tvrogne] 

fait l'amour : 

Sois tout aux Voluptés , & le pojfede 
toutes : 

Bientôt la pauvreté, la grave lie, ou la 
gouttes ; • . 

Et mille autres douleurs qui viennent 
à leur tour * 

Te feront par de long fuppüces , 

Payer à chaque heure du jour. 

Le cruel inter e/l de tes courtes delices. 

Il ne faudroit pas eftre du monde 
pour ne.pas eftre perfuadé que le Baie, 
le Jeu, je Vin & l’Amour , font les 
plus ordinaires & les plus délicates li- 
aifoiiS de la converfation civilifée , la 
cour & les Bourgeois tout y courent 
julquesaux ancien nesMcres de famil- 
les, qôi la privoile par la galante com- 
munication des coquettes 

-12. Patience des Marys 

On tient qu'un Homme doit pa/fer 
\Pour un lâche CT pour un infante , 
Qtiand H endure que fa femme 
Le ccj/fe d'un pot â pi/fer. 

Socrates cependant, ce Do fleur authen- 
tique, . \ 

Soutient publiquement que tejl une 
vertu , 

Qtiant â moi qui toujours ay craint 
d'ëtre battu , 

Je penfe que la chofe e/l fort probléma- 
tique. 


t 


Voi. 


Voici la peinture de Socrate & celle 
de fa Femme qui nous ferviront pour 
remplir cette Emblème , ce bon 
homme fe voyant fur le retour de l’â- 
gc , crut & foutient qu’il étoit ne- 
cefl'aire qu’il y ait des méchantesFem- 
mes qui comme des furies domefti* 
qu* , ayant le foüet à la main , & le 
blafpheme à la bouche , afin d’exer- 
cer la fagefl'e, la vertu ëc la patience de 
Hommes. 

1 3 . Confcicnce invincible. 

L'innocence eft un mur d'airain, 

Qtte nul effort ne peut détruire; 

Le Cœur oh l'en la voit relui > e ; 

Ayant un pouvoir Jouveraiu , 

Ne voit rien qui luy puiffe nuire. 

La Confcience invenciblenous eft 
reprefenté fous la figure d’une Hom- 
me fage qui a pour toute compagnie 
de livres de fcience, &dejneté, en 
cette action la renommée , le vient 
furprendrcavec deux trompetes bien 
.différente, l’une pour chanter fes loii- 
anges & l’autre pour le 'blâmer , 
mais noftrc fage philofophe la prie 
de fe retirer & qu’elle ne peut lui don- 
ner d’audience. 

1 4 Bonne feuretc. 

Une Ante vrayement héroïque , 

! Trouve par tout , des lieux de feuretc, 
Et vit même en tranquilité 
Parmy les Monftres d'Afrique. 

Le Sage qui J fait que la vie , 

Ne fi que le çbemin de la Morts . 


Ne craint jamais £ aller au port 
Ou fa Naijfance le convie. 

La meilleure feureté de l’Homme 
c’eft la bonne cou fcienceda voici pein- 
te par un Voyageur qui ne porte ni 
verge nibatton>*& même méprife des 
Armes qu’il trouve en fon chemin 
quoi qu’ils voyent divers fortes de 
Monftres fur fa route. 

J 5. Vertu immortel. 

La venu nous arrache à la fureur des 
Parques , 

Alcide en la fuivant eft monté dans les 
deux : 

Et fes chers Nouriffons yfoit Bergers, 
foit tJMonarques , 

Sont mis fans différence à la table des 

Dieux. 

/ 

Voicy la vertu immortel , repre- 
fenté par le Dieux Mercure qui enle- 
vé aux deux deux Héros de la Grèce , 
pouravoirpafl'é d’un bout du Monde 
à l’autre , pour exterminer les plus.ef- 
froïables monftres, je veux direl’igno- 
rance & le vicé, en joignant les Armes 
aux Lettres , & la politique à \z 
Morale , ont mérité que la Vertu 
clle-méme , les mît en polfeflion de 
la gloire qu’ils s’étoient acquife pafr 
deux de fi belles & difficiles voyes. 
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1. Orient. 

1 • 

La jeuneffe eft toujours charmante , 
On chérit , on adore une beauté naft- 
faute; . . . 

On eft toujours vif & riant , 

Quand on eft dans fin Orient. 

Nous reprefentons icy l’Orient en 
l’âge d’enfance, parce qu’ayantàdi- 
vi(er le jour en quatre parties il n’eft 
pas mal d propos qu’en la première il 
paroifte Enfant , en la fécondé jeu- 
ne Garçon, en la troifieme Hom- 
me fait, en la quatrième vieillard. lia 
une ctoile refplendiflantc, fur la tê- 
te fon habillement eft rouge orne 
d’une ceinture d’un bleu turquin , ou 
fe voyent trois fignes. Il tient de la 
main droit un bouquet de fleurs, & 
de la gauche un va(c deperfums,dfon 
cofté un Soleil levant. 

2. Le Midy, 

« ' . » ^ 

Lors que l'Aftre du jour luit du milieu 
des deux , • - 

Lors qu'il regarde à plomb , alors il 
fait le More , 

Et ces ddf'erts brûlant inhabitée encore , 
Comme du temps de nos Aycux. 


Il eft ‘figuré par une jeune More à 
qui le Soleil donne à plomb fur la tê- 
fte fon habillement eft fouge & fa 
ceinture bleu turquin, ou font trois 
figues. Il tient deux fléchés d’u- 
ne main & de l’autre un rameau 
d’un Arbruifleau , appellé Lot te. qui 
au rapport des Naturaliftes , fiïït Je 
Soleil. . 

3. Septentrion 

Les Peuples Septentrionaux 
Sont vaillansy nez, pour les travaux , 
Ennemis de la Paix , quand une aveu- 
gle envie 

Les porte à fe vanger aux dépens de 
leur vie : 

Leur Climat tout de glace , éloigné du 
Soleil 

Peut fort bien s'appelle un Climat fans 
pareil. 

Sa figure eft celle d’un Homme' 
d'âge bien fait, couvert d’ Armes blan- 
ches, en action de mettre l’èpée à la 
main il porte une écharpe bleu avec 
trois fignes du Zodiaque. 

* , 

4. l’Occident. 

Quand le Soleil a fini fa carrière , 
Quand on ne void plus fa lumiè- 
re , 

Et que dans la fein deThetis 
Ses rajons font enfevelis , 

Tout eft calme pour lors , tout eft fans 
violence , 

C' eft le temps du repos , c eft les unis du 
filencc. 

Il 
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Il eft dépeint en vieillard , ayant u- 
nc Robe de couleur brune, & une ce- 
inture bleue avec trois lignes. Une é • 
toile brillante fur fa telle & une ban- 

delcte quiluy ferre la bouche. 

. t » 

$. Ariftocratic. , 

lin eft point de Gouvernement, 

Qui n’ayent leurs inconvénient : 
Mais puis qui l faut des Chejs , jeJsoi- 
fis les Notables y 

Les Sages, les Sç avant , les pins con- 
fiderables. 

L’ Ariftocratie eft un Eftat gouver- 
née par des Hommes llluftrcs qui ont 
foin de faire obfervcr les Lois. Elle 
eft reprefentée par une Femme d’a- 
ge viril, richement vef}uë,aflifc dans un 
thrône Royal. Elle a en fa main droi- 
te de faifteaiix de verges, en fa gau- 
che un Heaume , & à fes pieds des 
monceaux d’or & d’argent. 

6. Démocratie. 

Le Gouvernement populaire 

Na pas le bonheur de me plaire . 

Un Chef doit ctre grave , habile , plein 
d'efprit , 

Sage y agréable^ débonnaire: 

Et le peuple ne /fait prefque dans mil- 
le .affaire , 

2 S[i£e quil vaut , ni ce qu il dit . 

\ 

Par la Démocratie il s’entend un 
Eftat populaire gouverné par le Peu- 
ple , en forme de Confeil & d’ AlVem- 


• * ~ ? 

bide , où chadinpeut donner fa voix 

pour délibérer des affaires publiques. 
Elle nous eft reprefénte par une Fem- 
me couronnée des Pampres & mode- 
ftement veftuë , tenant de la main 
droite une Pomme de Grenade, de la 
gauche desSerpens , avec des grains 
dont cllcadeuxfacs remplis. 

% 

y. Monarchie. 

On a beau m élever jufques au Firma- 
ment , 

Le Gouvernement Monarchique, 

Il fe peut difficilement 
Qu'un femùlable Gouvernement 
Ne devienne enfin Tirannique. 

La Monarchie s’entend de la prin- 
cipauté d’une feule perfonne. Elle à 
pout fymbole uneFemmed’unvifage 
altier, couronné de Rayons, il brille 
fur fon fein une enfeigne de Diamans. 
Elle eft affife fur un Globe , tenant d’- 
une main un fceptres,& de l’autre un 
écriteau avec que ces mots, omnibus 
unus ; à fon côté eft un Lion & un 
Tigre au milieu des trophées d’ Ar- 
mes. 

8. Magnamité: 

# # 

% 

Je fuis la Reine des Vertus, 

On en convient parmi les hommes. 
Cependant au fieele où nous [ommes, 
A quelque Héros prés, on ne me con - 
noit plus • 

Voicy la grandeur de courage, que 

O cette 


/ 
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cette Dame majeftueux nous repre- 
fente. Elle eft richement vetuë, pour 
montrer qae les richefles font jufte- 
ment deiie à ceux qui en ufent noble- 
ment , & voila pourquoy on luy don- 
ne aufli une corne d’Abondance , 
Quand à la couronne Impériale, & 
au feptre qu’elle tient en main, l’un fi- 
gnifie le genereux defleinque l’on a 
de faire du bien, & l’autre la puif- 
fàncc de l’executer, qui font deux 
chofes fanslelquclles ils eft impofli- 
bles d’exercer la Magnanimité. Que 
fi elle eft afïife fur un Lion, Roy des A- 
nimaux, c’eft un Symbole de cette 
Vertu , qui cil Reine aufli de toutes 
les autres. » 

9. Magnificence. 

La Alaçnificencé des Rois » 

A quelque ebofe (T héroïque , 

J'aime le Prince qui s'en pique , 

Le peuple en fonffre quelquefois : 
Mais qu’y faire y un vrai Roi doit être 
magnifique. 

» • . 

Cette Dame couronnée ne tient 
pas fans raifon une Palme dans l’une 
de fes mains, & l'autre appuyée fur 
un plan d’Architeéture , pour mon- 
trer que cette Vertu viétorieufe des 
années, ne le propofeque des fu jets 
. illuftres, & qu’un de fes effets prin- 
cipaux c’eft de baftir des Temples & 
des Palais , qui font des Ouvrages 
par le moyen defqucîslesplusgrands 
Princes rendent à la Pofterité leur 
nom ou leur mémoire célèbre. 

\ 


30. Médiocreté. 

Celui qui garde le milieu , 

Peut faire reüjjir la plus facbeufe af- 
faire ; 

On le doit en tout temps , on le doit en 
tout lieu y 

Mais peu de gens le Javent faire. 

Elle eft figurée par une Dame de 
mine , qui d’une main tient un Lion 
enchaifnce , & de l 'autre un Agneau, 
avec ces mots ; Aledto tutijfinius ibis. 
Par ces deux extremitez , elle fait 
voir qu’il fait bon tenir le milieu. 

1 1 . Mifere du Monde. 

Qui pourroit raconter les mifere s hu- 
maines , 

Les travaux 'des tSMortels , leurs 
peines , 

Pourroit conter dans un moment 

Les Etoiles du Firmament. 

LesMifercs humaines ont pour 
Emblème une Femme qui a la tefte 
comme enchafléc dans un verre, Sym- 
bole de la fragilité des chofes du 
monde, elle tient de lamain une bour- 
fe renverfée, d’où s’épandent pefle- 
mefle des joyaux, avec des pièces d’or 
& d’argent, pour nous reprefenter que 
quoyquc les richclfes femblent rendre 
heureux , nous ne les emportons pas 
avec nous en mourant. # 

1 2. Méditation de la Mort. 

Il ne fi rien de plus falutaire 
Qj^te de penfer au trépas , 

Cependant on n'y penfe guère , 

Qu plutôt on ny penfe pas. 
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Ce Tableau funefte repré fente af- 
fez bien cerne femble la Méditation 
de cette derniere fin, par une Fem- 
me vêtue de duèil,& affile fur un Tom- 
beau, où elle regarde fixement une 
telle de Mort ; & tout à l’cntonr d’el- 
le eft un Ecriteau avec ces mots , o 
mort y que de ton nom ht mémoire eft ame - 
re. 

13. Méditation Spirituelle. 

, \ • 

Mon Sauveur expira fur une houteufe 
croix : 

Sans adorer pourtant ce lois , 

Je contemple ce Dieu qui pour fauver 
mon ame y 

Voulut mourir de cette mort infâme. 

Cet Emblème fembie parler de foi- 
même. C’eft une Fille de vote , qui 
fc tient à genoux fur un croix, ayant 
les mains jointes, & les yeux tour- 
nez vers le Ciel, pour témoigner l’ar- 
deur de fonzéle & de la Méditation. 

• • 

14. Malignité. 

Contemple , 0 Mortels , cet Emblè- 
me , 

C'eft un portrait affreux , le portrait du 
Méchant , 

Peut-être t'aurai- je peint toi-même , 
Peut-être y ver ray -tu ton malheureux 
panchant. 

* % 

L'Embleme de la malice eft re- 
prefenté par une Femme laide, pour 
nous avertir de fa diftormité , elle 
porte des Aiücs ouvert , pour nous 
montrer qu’elle eft tousjours prefte 
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à voiler au mal , elle tient un Caille 
fur fa main , Animal qui fui vaut les 
Naturalifte trouble l’eau après qu’il 
a beu. 

15. Mauvaife fortune. 

Je ris Je la foule importune 
De ces hommes toujours chagrins & 
mécontens , 

. Qui peftent contre la fortune. 

Qu'on examine bien ces gens , 

La plupart font auteurs de leurs mal. 
heurs extrêmes ; 

Chie ne peftent -ils contre eux -mê- 
mes? 

Elle paroit ici fous la figuré d’une 
Femme expofee dans un Navire, qui 
n’a ni mats ni tymon , & dont les 
voiles ont été toutes rompues par la 
violence des vents: cela pour nous 
repréCenter le peu de repos qu’il y a 
dans la monde, où les hommes font 
tousjours battus de quelque orage. 



1 . Erreur. 

On doit mettre tout eu ufige 
Pour s'éclairer , mais par malheur y 
n aime à 'Voir Jes yeux tout couverts 
d'un nuage ; 

Nous nous plaifons dans mflre Er- 
reur. 


v m 
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Cet Homme qui marche à tâtons, 
les yeux bandez, & un bâton à la 
main, cfc un fymbole de l’Erreur. 
Les Stoïciens la definilTent un forli- 
gnement hors du chemin , comme 
au c. ntràirc, s’v tenir dedans, fans 
s'égarer tant foit peu , cft ce qu’on 
appelle aller droit , 8c ne fc point 
fourvoyer. 

2. Exercice. 

1 

Voulez-vous éviter le vice , 

Soyez, fouvent en exercice : 

Sans contredit P oifivité 
E/l la ruere du crime & de F impiété. 

Les divers effets de T exercice , 
nous cil repréfentée par une Fem- 
me qui a les bras.nuds , une Hor- 
loge fur fa telle , un cercle d’or en 
une main, & en l’autre un Rouleau, 
où eft écrit le mot : Enciclopadia. Il 
a à (es pieds quelque pièces d’armes, 
8c des outils d’ Agriculture, 

* 

5. Envie., 

Le bonheur d'autrui fait mon mal » 
Peut-on rien voir de plus brutal? 

ê 

L Envie qui s'attrifte ordinaire- 
ment du bien du-Prochain , autant 
qu’elle fe réjouit du mal que luy 
arrive , fait voir l'un & l’autre de 
(es -effets par le ferpent qui lui ron- 
ge la mamelle gauche, 8c par l’Hydre 
quelle çarefle. 


4. Embûche. 

/ 4 . 4 

Pour fur prendre les ennemis , ? 

Dans des Pat ailles , dans des Siéger, 

On tâche a leur tendre des pièges ; - 

Ce/l un flratageine permis. ‘ * . 

Son Emblème cfl fous la figure 
d’une Femme armée , qui de la main 
droite foii tient un Bouclier & de / 
la gauche un Filet , que les Anciens 
ont toujours pris pour un fymboie 
des Pièges que l’on tend aux autres. 

* ‘ l 

•• 

5, Fortune d'Or. 

Lors que lu Fortune nous rit , 

Et que prodiguant J es large f es. 

Elle nous comble de riche/] es, 

C éfl -Fort une d'Or, comme on dit'. 

Elle fe voit dans une ancienne 
Médaillé de l’Empereur Adrien, re- 
prefentant une belle Femme , avec 
des ailes au dos , & couchée tout 
de fon long, avec un Timon à fes 
pieds. ' . 

6. Fauflèté d’Amour. 

A r <? nous reprochez, point , b Sexe , nos 
feiunens , 

Et nos ridicules promè/fes , 

Vous rompez, quelquefois par des voyes 
traitrejfes , 

Les plus tendres engagement ; 

‘L'on | 
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L'on void de futffes ftLiiftreffes , 

Comme Von void de faux esimans. 

\ • 

Elle a pour Emblème une Femme 
fuperbement veftuë , appuyant la 
main fur la telle cTune Syrene, qui 
fe regarde dans un Miroir. 

7. Fermeté de langage. 

1 

• * * 

Ce 'Prédicateur clsancellanu 
Qui bronche prejqu'à chaque terme , 
Ale fait trembler à tout moment , 

Un Orateur doit être ferme. 

Cette Emblcme nous eft 4 re- 
prefentée par un Mercure fur une ba- 
ze carée, tenant ion Caducée com* 
me dans l’aétion de haranguer & de 
faire paroifire fon Eloquence. 

g; Force. 

La raifon du plus fort ejl toujours la 
meilleure . 

• Cédons à la force majeure. 

L’Embleme de la Force nous eff 
ici reprefentee par une Femme guer- 
rierre , devant qui le prefente un 
Lion irrité, dont elle (outient cou- 
r.:geufement l’effort , & hauffe le 
bras pour l'alfommer avec fa Maf- 
fuê ; ce qui n’eft pas un petit efièt, 
puilqu’il n’eft point d’animal qui ait 
plus de force & d’adreife cnfcrable. 
que le Lion. 


, lo 9 

» m 

ç> Force d’Efprit & de Corps. 

Pallasj ainfi quon la décrit 

Dans cette Image (ÿmbolique t 

Ejl une peinture énergique 
De la force du Corps , de celle de PEf~ 

JP rit* 

Il feroit difficile de la mieux dé* 
peindre qu’elle l’eft ici par l’image 
de Pallas, qui préfide aux Armcs,i 
caufcde quoy elle a l’Epée au co* 
fté, un Heaume fur le tofte une Lan- 
ce en la main droite, & en la gauche 
un Bouclier au milieu duquel il y a 
une Mafluë; 

*0. Force & Prudence, 

Le Guerrier doit être vaillant : 
Mais ce n'efl pas affez, , il doit être' 
prudent. 

fe conte poux rien la vaillance 

Denuée de la Prudence - - 

% 

l 

L’üne & l’autre font reprefentées 
par une jeuhe Guerriete armée à 
l’antique , ayant fur fa tefte une cou- 
ronne de Laurier, avec ce mot pour 
Devife His frugtbus. En la main gau- 
che- un Bouclier , & en la droite u- 
ne Epée nuë , emrelaflée d’un'fcr- 
pent.' 


11. For 


I 


» * 

IIO 

ii. Force de courage. 

Ce Brave qui dans les combats , 
Meprife les périls , affronte le trépas , 
N'a pas toujours un vrai cour âge y 
Ce qui l'anime au carnage 
Eft Vintereft le point d'honneur : 
Voilà- ce qui fouvent fait toute [a va - 
leur . N 

Comme il y a divers degrez en 
toutes chofes , cela fe remarque par- 
ticulièrement en la Force , qui eft. 
fufccptible*, •& de plus & de moins. 
Mais il n’y en a point de plus con- 
liderablc que celle qui procède de 
la grandeur du Courage & des en- 
treprifes héroïques. Cet Emblème 
en eft une preuve, ce’ft une Fem- 
me refoluë , ayant un Morion fur fa 
tefte, une Maffuc en la main gauche* 

& en la droite une Toifon. 

> • 


13. Fureur Poétique. 

\ 

Il faut qu'un Poe te foitfiu , 

Ou fe trouve en humeur Bacchique : 
Sans cette fureur Poétique, 

Ses Vers ne valent pas un clou. 

Cette forte de Fureur a pour Em- 
blème un jeune Garçon , qui a le 
teint vermeil & plein de vivacité , 
des ailes à la tefte , avec une Cou- 
ronne de laurier , une ceinture de 
Lierre, le vifage tourné vers le Ciel, 

& l’action d’une p'erfonne qui écrit. 

/ 

14. Fureur extrême. 

% 

L'Homme dans fa fureur extrême. 

Se doit faire peur à foi-même 
V oyez fon vifage & [es yeux , 

Un Lion e/l moins furieux. 


12. Fureur. 

« • 

Un homme emporte de Fureur , 

E/l un objet qui fait horreur. 

• Il n'a d'humain que la figure y 
C'e/l une Brute toute pure. 

• ^ . 

Cette Homme , dont le vifage & 
faétion ne refpirent que rage; qui 
a les jeux bandez , qui femble lan- 
cer un Vaiffcau de diverfes Armes, 
&,qui n’eft vcftu qu’a demi , repre- 
fente vrai-fcmblablement la Fureur 
& fes effets. 


Cette Fureur eft reprefentee par 
un Homme armé , qui a le regard 
épouventable , le vifage enflammé > 
J’Epce nue en la main droite, & en 
la gauche un Ecu, au milieu duquel 

le voit un Lion. 

$ * • \ •« 

15. Fureur indomptable. 

Il e/l des Furieux qui s'apai/ent enfin y 
La rai/on y le temps font un frein , 
Qui les arrête an milieu de leurra - 
* ge>: • ' 

Mais on en void ati/fi de fi fort achar- 
nez, 

Qj“ 
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Que rien ne peut dompter > qui toujours • 

forcencz , , * 3. Bruit de Guerre 3 c de Paix. 

Ne refirent que le çarnagè. 

• Le bruit de Guerre ne nous a que 

* Pour la donner à connoiftrc par trop amenée de calamité dans ce 
Tes crfets, on peint un Guerrier ar- dernier temps, pour en n’avoir per- 
mé d’une forte Cuiraife , portant fur du la mémoire, lé bruit de Paix 
fa tefte un Heaume, à lamain droite nous eft montré par un Cocq , te- 
une Epée , & en la gauche un Ecu, nant fous Tes pcids une trempette , 
où ie voit gravé un Lion qui de co- le Chant du Cocq eft une rSymbo- 
lérc&de rage qu’il a, demembre Tes le de Paix, puis qu’il appelle le 
propres Faons. . Laboureur à Tes occupations fans 

crainte. 



L’Amertume Salutaire nous eft i- 
cy repreientee par l’Embleme d’un 
Calice avec Un Croix dedans , qui 
nous montre qu’il n’y a perfonne en 
ce Monde, qui n’aye les adverfitez, 
mais lors que npus fouffre pour 
Chrift, nous fouftrons &lutaircm*ent. 


2. Amour exceflif 

Cette Embleipe nous eft dépeinte 
par un Signe qui embrafe fi fort un 
de les petits, qu’il le tué, ce Sym- 
bole nous eft mis devant les yeux, 
afin de montrer aux Peres qui ont 
trop d’indulgence pour leurs enfans, 
<jue c’eft un cas très dangereux. 


f 


4. Foy Eprouvée. 

! 

Une Main qui efiaye une picce 
d’Or fur une pierre de touche, nous 
donne une Idée de la Foy éprouvée. 
Puis -que cela nous démontré qu’il 
faut plus que le fon & la couleur , 
pour être de bonne alois, de mê- 
me ceux qui veulent palier pour ver- 
tueux, il faut les Oeuvres, & non 
les apparences. 

5. Force invincible. 

La Force invincible eft ici repre* 
fente par une Troufie ou Liafie de 
dards lié, avec un bon liains de Pru- 
dence. 

6. Mauvais Confeil. , 

% 

Les Enfeignes , Etandars & Gui- 
dons, ce font des Symboles de mau- 
vais confeil puis qu’il attire &aliem- 
ble le monde pour la guerre, les en- 
tieptifes & les rebellions. 

' 7/ Me- 
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7. Méchanceté renverfe le 

Droit. 

Voicy une Emblème quin’eftque 
trop pratiqué parmi les gens de 
juftice , elle nous eft reprefcnté par 
une Arbre droit , auprès duquelle 
croit uq Jderrc qui l'entortille & le 
pcrtj ce qui fait revivre le Proverbe 
qui dit , que le tort bien mené y peut 
rendre le Droit inutile. 

8. Nul Paix pour le Méchant. 

La. crainte qui ôte toute forte de 
tranquilité au Méchant nous eft. re- 
prcfentc, parunLievrele plus crain- 
tif de tous les Animaux, de plus, il 
eft entourez d’épées pour nous repre* 
fentcr que les Méchants craignent de 
tous coftez. # 

ç. Prefent d’Ennemis fufpeéb 

Cette vérité nous eft reprefenté 
par la figure de Heéfor, qui don- 
ne une épée à Ajax , & A jax qui don- 
ne une Ceinture à Hcétor ; ces pfe- 
fens furent des triftes préfagcs de 
leurs fins tragiques. En effet Ajax fc 
tranfpcrça de cette épée , & Hedor 
fut attaché avec la # ceinture derrière 
le Char triomphant d’Achille , où il 
perdit la vie. 

io. Fortune Terreftre. 

» • 

ta Fortune Terreftre eft fous f Em- 


blème d’unferpent qui eft comme fix 
en terre & entortillant la fortune juf- 
que à l’arrêter pat les cheveux avec le 
bout de fa Qÿuè. 

x i. Vertu à l’Epreuvp, . 

La Vertu contient diverfes fortes 
d’adions Héroïques ; mais la plus 
glorieufe eft icy reprefenté par un 
Hercule , qui a terrafié un Monftre 
fans le crafer, pour nous montrer que 
fa vertù eft à i’epreuve , & quelle eft 
fans vangeance. 

12. Vertu, Prudence SagefTe. 

La reprefentation d’une jeune PaJ- 
las, nous fournira cette Emblème, 
elle tient trois Couronnes de la main 
droite , & de la main gauche une 
Lance. 

13. Efpcrance & Force. 

% 

Voicy un jeune Hercule, qui mar- 
che fur un ancre, fymbole de l’tfpe- 
rance, il tient des Serpens qu’il dé- 
chire, pour nous montrer qu’il ef- 
peré de pafTcr fes dé vanciers en toutes 
fortes de bonne qualités. 

%>. 

% 

14. Strategême Utile. 

» 

Annibal, eftceluyquinousafour- 
ny l’origine de cette Emblème, lors 
qu’il fe trouvât à la veille d’être en- 
tièrement défait, par la multitude de 
fes Ennemis , il fit comme un pru- 
dent Capitaine , de neceflité vertu , 
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en mettant des Fogats ardans , fur 
les têtes de Tes bœufs, c’eft ne qui le 
tira d’un péril évident. 

15. Neceffité, Mere d’InVcn- 
tion. 

Laneceflité nous fournit des mo- 
yens a quoy l’on ne fongerois pas 
autrement , le Corbeau , dont Pli- 
ne nous parle , .nous en fournit un 
exemple , comme vous voyé par ce . 
Corbeau* qui étant prrif^de la'foif, . 
& voyant de l’eau dafis une vafe où 
il nepouvoit entrer , y porta tant de 
pierres, qu’ii fit venir l’eau à la portée 



Vie caché , bonne vie. 

Cejfe de te ronger de foins ambi 
tieux; ■ * 

Foule aux pieds les grandeurs quen 
vain tu te propofe , . 

Vy pauvre , mais content. Ceux-là 
font pref que Dieu, 

Qui ri ont befoin d'aucune chofe. 
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3. Refpe&e ton Amy & prend 

garde à toi. 

• » - »* * 

Faux & traîtres Cenfeurs ; Amis d 
deux vif âges. 

Qui croyé jaujfement que tous vous 
efi permis, 

Connoijjez. vos defauts , & fi vous 
ejlesfages 

Vous ferez, indulgent 4 -ceux de vos 
Jmis. 

•> # 

4. Aniourdes Peuples, forces 

des Etats. % 

Artifant infenfez, de difeordes ci- 
viles, 

N'acufez. . point le Ciel de vos cala- 
mitez, î ‘ * 

Vos haines , vos complots , vos par - 
. tt alitez, . . . t 

Sont les premiers Tirons qui defokdt 
; vos villes , 

F 

. 5. Vraye Amitié. 

• * • 

Le profit efi V objet de Vwmtiè vul- 
gaire. 

Mais un cœur grand & noble aime 

fans interet. 

Et je o'ois que l'Amour, étant Dieu 
comme il efi, 

N' efi Üfurier, ni Mercenaire. 


> « * 

.La tempérance eft le fo’uverain bien. Qui aime fa condition eft heu 


Tempérance héroïque & fainte. 
Quiconque te loge en fon cœur ; 

Peut fie vanter qu'il efi vainqueur , 
De l'efperance & de la crainte. 


reux. 


Le mépris des Grandeurs, de la Pom- 
pe & du bruit 

Et le repos cPune innocente vie i 

P Ont 


% 


Digltized by Google 



* . 


Ont ce couple facré juj qu'au Troue 
conduit , • .. 

La Gloire efl comme l'ombre , 

Elle fuit qui la fuît ; 

Et fuit ceux dont elle efl fuh'ie . ' 

j- Vie des Champs, Vie des Héros. 

* • « 

Vante qui vaudra les Citez, , * 

Où les Mortels comme enchantez,. 
Tiennent pour des grandeurs leurs 
contraintes fer vile s ; 

T our moy j'aime, les Champs, 

Car f y vois des beautez. 

Que l'on ne void point dans les villes. 

8 . Point de Crime fans Châtiment. 

Mife râbles Troyens , par les Dieux 
immolez, 

* A leurs vengeances légitimés , 
Naccufez plus les Grecs , fi vous 

eftezj brûlez, ; 4 ♦ * , 

* Votre Prince impudique , & F excez 

de vos crimes. 

Ont allumé le feu quivous a defoîez. 

Tout fe perd avec- le Temps. 

Rayons d'un Soleil invifible. 

Pompe de la Nature, enchantement 
des yeux., 

•Beauté qui de l'Amour rend le trait 
invifible -, ' 

Il efl vrai , ton Empire efl grand 
comme les deux. 

Mais ne te flatte point de pouvoir de 
tes charmes , 

Ne vante point les feux , ne. vante 


point les armes, 

Doift tu defoles FUnivers . 

Tu pafjeras'un jour par le elfe au des 
Parques ; 

Et fi de tes appas il refie quelques 
marques , 

Ce ne fera que dans nos vers . 

10. Philofophie, ’c’eft apprendre à 

mourir. 

Ce qui n' efl pas en ta puijfeCnce, 
Ne doit point troubler ton repos , 

Tu. balance mal à propos. 

Entre la. crainte & F efperance. 

Bai (fe faire le Ciel, c efl ton Maître 
, & ton Roi, • . 

Et fupporte avec confiance 
Ce qu'il a refolu de toi. 

1 1. Ne t’informe point de l’Avenir. 

• ♦ • 

Scrutateurs des chofes futures , 

Ennemis des fecrets divins ; 

Ne confult ezj plus le Devins r j 
Pour apprendre vos avant ures. 

L'Art efl faux & pernicieux: 

Qui dans le grands chiffres des deux 
Croit . découvrir nos deftinêes. 

Dieu feul comme Roi des Humains , . 
Tient le conte de nos années. 

Et le deftin du tJMonde efl f œuvre de 
fes mains. 

1 2. Vivre fans craindre la Mort. 

Tel par un fentiment brutal. 

Croit donnant tout k la Nature , 
Eviter le chemin fatal,. 

Qui nous mene k la fepulture . 
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Tel penfe dans la Pietés 
Trouver un lieu de feureté r 
' Contre les trois four homicide r 
Ils fa trompent également ; 

Le. trépas devance les rides y 
Oii les fuit infailliblement. 

. 13. Le Vieillard ne doit penfer 
qua mourir. 

Que te fert , vieil ambitieux 
De voler toutes nos Provinces 
Pour élever en mille lieux ~ 

T)e Palais digues de nos Prince s y 
Ignore tu que les deflins 
Après quelque fachcu..' matins 
Vont borner le cour de ta vie , 

Déjà tes plus Jseaux jours ont éteint 
leur flambeau , 

Penfe donc à la mort ton ame t'y convicy 
Et fl tu veuxbütivyva bâtir un Tombeau. 

14. La Mort nous dépouille de 

toutes chofes. . 

• • 

Aimable foluudeoù j'ai l' ame ravie , 
Et goûte le bonheur que les deux 
ni ont promis ... 

Livres qui ttoircijfes les ptaijirs de 
ma vie , 

Et vous rare beauté que j'ai toujours 
fuivie y 

• Malgré deux puijfans ennemis. 

Un jour viendra que la Mort blême y 
M y arrachant moi- meme à moi- même 
M'aracbcra du cœur nos objets a • 
moureux . • 

Et pafferai dans P ombre éternelle *< 1 
ment noire , « 

Et perdant la mémoire , . . 


m< Je perdrai malgré moi P amour que 
fai pour eux . * 

15. Le chemin commun. 

Naijfons ou Bergers ou Monarque s y 
Quand le fort a marqué notre der- 
nier moment y . 

Nous tombons indifferementy 
Sous la main finglante des Parques 
Nous defeefidons aux trifles bords y 
Où demeure un Nocher avare * 

Et payons le tribut barbare r 
Qtie Pluton exige des DMorts. 



i, Vertu oppreffé*. 


La vertu opprefîc nous eft icy re- 
prefentc fous le fymbole d’un Lion 
chaîné pour nous montrer que la For- 
ce & le courage, ne font pas exempt 
des coups déjà Fortune. • 

2. Venu gener eu fe. 

Cette Emblème nous eftieprefen- 
tcc par un Faucon, qui avec une avi- 
dité extrême fond fur un Héron ren- 
verfé en l’air , quoy qu’il fâche que 
pluficurs dé fes devanciers ont perdis 
la vie par le bec du Hcron. * 

3. Douce jujli ce. * 

Le Soleil fous les Signes d» Mouton 

& 


il 6 

& de la Balance, nous remplit cette 
Emblème , puis que le Soleil étant 
fous ces lignes , fait l’équinoxe ou l’é- 
gali.é de jour & de nuit par toute la 
Terre & que le Mouton & le fymbole 
de la douceur &. la Balance celuy de 
la juftice. 

4. Bonne conduite. 

Elle nous eft dépeinte par une Na- 
vire dans le Port*, ayant pafle au tra- 
vers des écueils, pour nous reprefen- 
ter que la bonne conduite d’un Pilote 
ne confifte point en fon bonheur ni 
aux hazard , mais à la bonne conduite. 

1 

5 . Prévoyance. 

m 

La Prévoyance nous eû ici niis de- 
vant les yeux par l’Oifeau de Paradis, 
qu'on fit fiujjement n'avoir point de 
pieds y l’on tient que cet Oyfeau lors 
qu’il vole fans venir quelques orages, 
il s'eleve dedans latroifiéme région, 
de même ceux qui font menalîé de 

quelque tiranie, fons doive écarté. 

# 

6 . Effet de la 'Prévoyance. 

L’effet de la Préyoyance nous eft 
reprefenté par une Eclaire fortans d’- 
une nuë, pour nous reprefenter que 
la prévoyance ne demande point de 
retardement. 

7 . -Vertu Communiqué. 

Voicy une Ente chargé de fruits qui 
vqus remplira ce fymbole. Cette une 
Ente de bon fruits enté fur du fauvage 
lequel porte de bon fruits , pour mon- 
trer que la vertu ne différé de rien du 
vice, que pai l'aproche de l’unoudé 
,1’autre. 


8. Vertu originaire. 

Cequi nousreprefente la vertu O- 
riginaire eft uue Aigle regardant le 
• Soleil.- D’autant que cet Oyfeau ex- 
pofe fes Aiglons au Soleil, &necon- . 
ferve que ceux qui en peuvent fou- 
tenir l’éclat. 

9. Vengeance. - . ’ 

Il y a bien de lortes de vengean- 
ces cellc-cy nous eft reprelenté fous la 
figure d’un Lyon qui eft blefle d’une 
fléché qu'elle tire avec fes dents &qui 
la rompt, ne pouvant joindre celuy qui 
l’a décoché. 

10 . BonPafieur. 

On ne peut mieux reprefenter un 
bon Paftour que par l’Emblème de la 
Lune qui eft un Aftre toujours en 
mouvement & qui emprunte fa lu- 
mière du Soleil, pour la communiquer 
à la Terre, de meme que doit faire un 
Pafteur, tirer fes lumieresdes S.Efcri- 
tures pour lés communiquer à fon 
Troupeaux. 

1 1. Vaillant & Veillant , 

Le Lyon eft h fymbole de Iavail- 

lance & de la vigilence parce qu’il 

dort les yeux ouvert & qu’il eft animal 

folaire. 

* 

1 2. Douce Mort. 

m* 

Il n’y a point de Mort plus dou-. 
ce a un grand Capitaine que lors qu’- 
il meurt en triomphant fur fes Enne- 
mis en combattant. Voilà pourquoi 
il a pour Symbole un Rameau d’O- 
live & un de Cy pré$paffc en fautoire. 
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DU NOM 


REINE D'ANGLETERRE- 

De Gloricufc Mémoire. 


D E V I S E. 
il Reguo Nata. 

Sur laNaiflance de Sa Majeflé. 

Le Soleil condenfant une tendre rofée, 
Dont Thetis aime la douceur , 

Me créa pour être admirée : 

On ne peut mettre i prix , rha forme & 
ma blancheur: 

En moi tout eft parfait , & pour com- 
ble T honneur ; 

Pour la Couronne je fuis net* 

Une Perle dans fa Nacre , d’une 
groflfeur & d’une beauté extraordi- 
naire i avec ces paroles : Je fuis née 
pour la Couronne y faifant ainfi aUufi- 
on à Ja glorieufe deflincc qui côn- 
duifoit fa Mâjefté au Tronc. 


2. Coclum Sociavit. 

Pour le tems de Ton heureufe Nail* 

Tance au Mois de Mai. 

\ 

Pour d'un prochain bonheur être le type 
heureux y 

Au ciel où nous régnons nous placèrent 
les Dieux. 

Qjiand nous logeons celui qui tout le 
monde éclaire , 

La Nature renaît on voit fleurir la 
Terre ; 

• * • 

Où tout bénit le fort ojficicuxy 

Qiti pour ces doux eflets nous unit dans 

les deux. 

Les Jumeaux figue du Zodiaque, 
où le Soleil cil alors ; avec ces paro- 
les : Notre apparition efl de bon augu- 
re. Tout le monde fçait combien 
O heu- 


il 3 * * 

hcureufemcnt Sa Majefté a rempli 
toutes les hautes efperances , qu’on 
en avoit conçues. # 

3. E putore Vtgor. 

Sur fon Origine de la Maifon 
d’York. 

On ne meflime point pour une feule 
grâce ; 

De mon corps la vive blancheur , 
Jointe à mon embaumante odeur. 
Font (jue des autres fleurs tout le bril- 
lant f efface , 

A mon augujle troue je fais encore bon» 
neur ; 

Car de fes autres Lis la beauté je fur- 
paffe. 

Un beau Lis en fleur , avec ces 
paroles : J'illujlre mon origine. Sa 
Majefté excellant en toutes fortes de 
Vertus » tant Chreftiennes que Ro- 
ïales, a ajoute un nouvel éclat à u- 
ne Maifon déjà aufli illuftre qu’an- 
cienne. 

4. Utile dulci mifeunt. 

I 

Pour fes progrès dans les bçllcs 
Ccnnoifl'ances 

De la Nation en moi l'art polit les prè- 

• fi» s. 

Et comme un chef d’œuvre on m'ad- 
mire, 

Lundis qu en l'arroftnt à la terre je 
rends, 

La pure eau que ma fource en tire. 
C'efi aiufi que je fuis un aimable joyau 


Rajfemblant avec ordre & l'utile & 
le beau. , 

Une belle fontaine qui arrofe & 
fertilife la Terre , avec ces paroles : 
Pour l'utilité & pour l'agrément. Pour 
donner une Idée de l’heureufe appli- 
cation que Sa Majefté apporroit à 
cultiver dans fes heures du relâche. 
Les admirables talens dont elle com- 
muniquent le fecours d’une manière 
aufli obligeante que génércufe,àceux 
qui lui donnoient une Gr noble c- 
mulation. 

Y 5. In Sale Dulcis, 

Pour fon Education Chreftienne 
dans une Cour déréglée. 

Que Ton admire en moi la vertu la plus 
pure. 

Nageant dedans un fins bourbeux. 

J'y refpire un air pur , & des volup- 
tueux 

Veulent en vain me corrompre avec 
eux : 

Car aidé du fecours d'une heureufe na- 
ture, 

Je fuis doux au milieu d'une forte fan- 
mure. 

• * ^ 

Un Poiffon qui conlervc fa dou- 
ceur naturelle malgré tout le fel de 
mer, avec ces paroles.: UMa dou- 
ceur triomphe de ce qu'il y a de plus a- 
mer. On ne fauroit ignorer com- 
biefl heureufement Sa Majefté s’eft 
défendue contre ce que la volupté 
a de plus attraint. 

C. Ut 
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6. Ut Corona évadant. 

• Pour la progrès des grâces de la 
*Perfonne. 

Je perds avec plais mon agréable è- 
clat , 

De mes feuilles le beau nuage , 

Pour devenir des Dieux le morceau dé- 
licat, 

s y trouve un grand avantage. 

Je change en fruit mes fleurs , ma bril- 
lante beauté 
Se convertit en Majeflé. 

Une Grenade en fleurs » de laquel- 
le fleur fe forme une couronne avec 
ces paroles : afin que je fois couronné. 
Pour infirmer que comme Sa Maje- 
fté a vu croître les charmes de la 
beauté dans fes premières années , 
dans un âge plus avancé > cet ad- 
mirabiage des grâces, a comme com- 
pofé fa couronne. 

7 . Nemo me impuni. 

Pour fa Beauté. 


X19 

Une Rofe avec des Epines, avec 
ces paroles : J'infpire un amour ie m 
fpeüueux. Sa Majefté étoit d’une 
aulfi ravilfante beauté, que fa \ ertu 
étoit acconrfflie. 

S. t fliicat inter cmnes. 

Pour la Majefté de fa Pcrfcnnc & 
l’éclat de fes Chrcfticnncs & 
Royales Vertus. 

Que font auprès de moi ces beaux coi ps 
lumineux , 

Qui fort loin jettent de gros feux. 

Et pluficurs étoiles terni fient. 

Mes rayons les leurs obfcurcifient , 
Todte feule je vaux plus que mille d en • 
tre eux . 

La Lune avec ces paroles : Mon 
éclat fait ombre d mille autre. Pour 
marquer que la Majefté a de beau- 
coup furpafle toutes les perfonnesde 
fon rang; & été un exemple inimi- 
table à un très-grand nombre d il- 
luft.es & de vertueufes ptrionne'S 
qui failoient la gloire de fa Cour. 


/ 


Si mon vif incarnat & ma tendre jeu- 
nefie 

Ravifient un Mortel qui voudrott les 
flétrir , 

Le Ciel de peur qu'il ne me blefie , 

M'a donné de quoi Ven punir. 

Ma vertu ne nuit point , je prensphi- 
• fir â plaire. 

Mais je puis me vanger d'une main te J 
meraire. • 


Ç. Suavi medulamine rnulcet. 

Pour fon humeur engageante & 
Pacifique. 

De la difeorde les efforts 
Cedent à ma douce harmonie , 

Par le charme de mes accords. 

Autrefois Thebesfut bâtie: 

D'un Peuple divifé-f affure le bonheur, 
Les unifiant par ma douceur. 

• qY P° ur 
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La Lire d* Amphion , avec laquel-* Ils ne m'éludent point lors que je les é- 
le il édifia les murs de Thebes avec prouve , 

ces paroles : Ma douceur charme & J' en montre évidemment & le bon & 
unit tous les cœurs. C’eft ce qu’au pié le faux , 

de la lettre a très heureufement fait A l' épreuve du feu celui-ci pur fe trou- 
va. Majefté, unifiant les differentes in- ve ; 

clinations des divers peuples qu’elle Et l’autre fe brife en morceaux : 
a gouvernez. 

10 . Confringo C7 Auxilior. 

Pour fa Prudente conduite 


Je conferve for pur , mais le faux je • 
reprouve . * . 


Une Pierre de touche , qui mar->- 
que au jnfte la valeur des métaux, a- 
vcc ces paroles: J’éprouve je con- 
ferve ; pour marquer l’heureux difc 
cemement & le bon choix que Sa 


Votant fondre fur moi -kl vague infur - 
mont aile , 

Je lui Cede& courbe le dos ; . . 

Mais remontant d'abord , aux tremblans M a J c “ e faifoit des choies^ 

Matelots , • • * ... 

J* indique un fatal banc de fable ; 

Pliant ainft fort à propos , 

Je fçaime confrver dr je fuis fecou - 
râble. 


12. Orbe fuo Àlajor. 
Pour fa Sagefle.-. 


Un tonneau flotant fur un Banc 
de fable pour le faire éviter aux Ma- 
riniers, avec ccs paroles. * Ma pru- 
dence me conferve (J fauve les affitgés. 
Pour marquer que Sa Majcftc a dé- 
couvert toutes les fecrctes menées 


Pour mes regards per pans il ne/l peint 

de myflére, 

Des ténèbres les plus épais , 

Le beau jour éclore je fais ; 

Je gouverne fi bien ma volante lumiè- 
re , 

J Qti'À point nommé tau jours, j'achève ma 
carrière , 


mcnaccè. 


de fes Ennemis & du repos de fcsfu- 
jets; & la Prudence avec laquelle cl- ^ our e com ^ er de biens je fuis le fige 

le.a conjuré les tcmpçtes qui font 

D un monde plus petit que moi. 

Le Soleil avec ccs paroles : Plus 
grand que le monde que j'éclaire. Elle 
fera toujours un exemple inimitable 
deSagcfi'e&de Royales Vertus. Cet- 


i !•. Probat dr Ap probat. 

Pour fon jugement exquis, & 
fon bon goût. 


. te Dcvife infinuë encore, que l’etcn- * 

Ties équitablement) je juge des me- due de fon efprit furpafloit celle de 

i $.Ma-. 


taux, . , 


fes vaftes Etats. 
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1 j. Maîo mm quam pillais 
Pour fa Piété. 


Je garde un trèfor de candeur , 

Dont le Ciel a fait mon partage;' 
tSMa propreté fait mon bonheur , 

*De la bonté du Ciel feflime tant ce 


gagey. ' _ 

Qye la mort méfait moins de peur , 
Que ce qui peut ternir T éclat de ma - 
blancheur y 


Une Hermine, de laquelle les î>?a- 
turaliftesdifent, qu’elle aime mieux 
mourir que fe falir, avec ces paro- 
les : J'aime mieux mourir que me tâ- 
cher. Pour marquer que la Piété a 
trés-conftamment éclaté : Tes plus 
grands ennemis lui rendant juftice 
à cet égard , avoüant qu’elle poffé- 
doit dans un degré trés-émincnt cet- 
te admirable & rare Vertu. 


1 4... Minus maliqtùmterroris. 


Une Comète avec ces paroles. Je 
. fais plus de peur que de mal. Pour 
montrer que la juftice de faMajefté 
n'a jamais fervi à fa vengeance, rem- 
ployant pour retenir Tes Sujets ini 
grats dans le devoir , & non pas pour 
les perdre. 

iy, Terra reddo qütd à Ccelo ac- 
cepi. 


Pour fa libéralité. 

Sans favoir d'où leur vient une four ce 
féconde , 

faille arides Terroirs y trifles&lan* 
gui ff an s 

Je fer tilt fc tous les an); 

Tel ejl le fort heureux des pais que fin- 
onde: 

Si le Ciel me combla de fes riches pré- 
fensy 

Ce fut pour en remplir le monde. - 


Pour fa Juftice. 

tJMon corpsy de feu par oit un funtfle 
brandon , 

Prêt d'embrafer toute la Terre • 
Quand je parois fur l'Horifon , 
Tous les mortels du Ciel redoutent le 
Tonnerre, 

Mais qu’aprehendent-ils <T une feinte 
■ rigeur 

Quand un prompt repentir defarme fa 
colere? 

Je. fais moins de mal que de peur. 


Le Nil dont la fource quoi qu’in- 
connue , fournit urfe fi grande abon- 
dance d’eaux qu’il inonde & fertili- 
fe de vaftes campagnes , avec ces 
mots : Je retids d la Terre ce que me 
donne le Ciel. Pour marquer cette ge- 
nereufe libéralité qui s’eft commu- 
niquée par des routes inconnues à 
un nombre infini de pauvres & d’au- 
tres illuftres difgraciez. 


16. Ne- 


1 6* Neminem defpicio. 

Pour Ton humilité. 

Qîioi qu'en moi tout foit grand, UluflYe 
merveilleux 

De l'humilité je fais gloire : 

Brillant dans le plus haut des deux, 
Je foujfre quen pajjant , mojufquune 
ombre noire , 

Et faime à rencontrer les yeux , 

Du mortel qui me voit d'un air refpc - 
Elueux. 

Le Spleil, qui quoique la plus il- 
luilrc 8 c la plus parfaite de toutes les 
créatures, communique fa biemfai- 
fànte chaleur > & fou aimable clarté 
aux autres créatures, fans diftin&ion, 
avec ces paroles ; Je ne dédaigne per * 
fonne ; pour donner une Idée de la 
charmante bonté , avec laquelle Sa 
Majcfté accueilloit tous ceux qui a- 
voient le bonheur de l’aprocher. 

77. Meas obfervate vias. 

Pour fon naturel Laborieux. 

Suivant T inflinft de la Nature, 

Je hais fur tout foifivité : 

Ménagère du temps je recueille en 
Eté y 

■Ce qu inutilement on cherche en la froi- 
dure : 

Tous mes foins Mortels devenez,; 
Comme moi vigilant & figes devenez,. 

Une Fourmi , avec ces Paroles : 
Coup devez, mes voyes CT fiiez, figes ; 


pour marquer l’affiduité avec laquel- 
le Sa Majefié s’occupoit à plufieurs 
ouvragres , dans fes heures de loifir. 

1 8. Mthi fili t propè intueri li- 
cet. 

Pour Sa Magnanimité. 

\ 

Digne Roi des oifeaux j'en confervetc - 
Jlime , 

En Joii tenant toujours ma haute Di- 
gnité, 

En tout autre on pourroit nommer té- 
mérité. 

Le moindre des efforts de mon cœur 
Magnanime . 

Sans être par f éclair ni la foudre a • 

A » 

rete 

J'aprocbe du Soleil par un effor fubl 't- 
me. 

Un Aigle qui dans fon effor re- 
garde le Soleil en face > &• l’appro- 
che de prés , avec ces paroles : Il 
n'appartient qu'à moi de le voir de fi 
prés ; pour infirmer qu’il n’appar- 
tient qu’à d’aufli fublimes génies qu*- 
étoit le fien , d’entreprendre les 
haut deflfeins qu'eile a formés» & vu 
réuffir. 

ip. Soins cor meunt commovet & 
aperit. 

Pour fon Amour Conjugale. 

AEon c.eur de glace à d'autres feux. 
Aime du Soleil feul les Joins officieux, 
Quand ici fes ratons il lance: 

' MTou - 


♦ . 
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M ouvrant il voit fur mi ce que peut 
fa prefence , 

Et comme je le fuis des yeux. 

Mêlas pourquoi faut- il que fon fort glo- 
rieux 

Me fijfe fi fouvent regretter fin ab- 
fence ? 


re> & delà mer; pour montrer de 
quel poids leur union a été aux af- 
faires de ce temps là. 

» 

2 1 . Heroum Coufirt. ' 

Pour le temps de fon Mariage 
dans le Mois de Novembre. 


La fleur Héliotrope , qui regar- 
dant le Soleil, avec ces paroles :Lui 
feul touche & ouvre mon cœur. Car 
ainfl que cette fleur eft confactéc au 
foleil qui l’a fait épanouir & l’attire 
apres foi , par une fecrete & admi- 
rable lympatie > de même le cœur 
de fa defunte Ma/efté a été fermé i 
toute autre paflion,qu*à celle de fon 
Illuftre Epoux , quelle cherifloit a- 
vec une tendrefle fans égale. 

* 4 îo. Ut univerfo Orbi imperemus. 

Pour ion Mariage. 

Le ciel qui nous créa , dedans nos corps 
a mis , * 

La Vertu qui nous fait vaincre nos en- 
nemis ; 

Et des animaux les Rois être , 

Si le monde voit naître , 

Ceux de la terre & l'onde à lun de 
nous fournis , 

Un Lion & une Licorne , ce der- 
nier étant félon les Naturaliflcs, un 
Animal amphibie , avec ces mots : 
Pour commander à tout le monde : fai- 
fant allufion à l’empire qu’exercent 
ccs deux animaux fur ceux delà ter- 


Par mille marques de valeur , 

Les Héros vivent dans l H ifioire: 
Avec plaijir je viens infpirer cette ar- 
deur 

Au Prince qui fera bientôt couvert de 
gloire y 

Quand j'entre au figne Belliqueux , 

Je rens par ma vertu les hommes cou- 
rageux. 

Le Soleil au Signe du Sagi taire ,a^ 
vec ces paroles : fe m'allie aux Hé- 
ros, failànt allufion à fon alliance â 
rilluftre Héritier des fameufes Mai- 
fons d’Orange & de Nafl'au , dont 

la gloire remplit le monde. 

. - • + 

21. Mccum Tacem Fero, 

Pour fa venue en ces heureufes 
Provinces. 

Quand du Ciel irrité les eaux fe dé- 
bordèrent , 

Et toute la Terre inondèrent. 

Le Ciel pour ma Vertu du danger me 
fauva , 

Pour à ceux qu'avec moi les ondes é- 
p arguèrent , 

Aston- 


i 
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Annoncer une Paix qui de tiens les 
combla . 

La Colombe de l’Arche revenant 
avec une branche d’Olivier , (ymbo- 
le de la paix, avec ces paroles: J'ap- 
porte la Paix fur la Terre. La Paix 
generale, fuivit de prés Pheureufç 
arrivée de. Sa Majcfté en Hollande. 

2 3 . Ex uiiione dulce mclos. 

Sur la belle Harmonie de fon Ma- 
riage. 

Qjielle eji belle la Sympathie 
Qui charme l'efprit ’& le fens ! 

Des doux fous que de moi je rends, 
. Chacun fe fent l'âme ravie : 
L'accord de mes divers açcens , 
Compofe cette mélodie. 

Un Ciftre, avec ces paroles: Con- 
certé & charmant ; pour infïnuer, que 
comme un Ciftre cft compolé de 
plufieurs cordes,_qui ont toutes un 
Ton different, mais qui étant artifte- 
ment touchées, font un merveilleux 
accord ; aufli les differentes inclina- 
tions de leurs Majcftez ont fait un 
Compofé charmant, tant qu’a duré 
kur union. » 

24. Pra cunÜis. 

Sur Ion NOM, qui commen- 
ce par la lettre AI. 

Tant que les beaux Arts fleuriront , 


V ^Arithmétique & l'Ecriture, 

Pour ma beauté , mon prix t les favanj j 
M’ aimeront. 

D'un fi beau fort , pour toujours j§ 
m'ajfure; 

Avec ce que je vaux, & ma belle quoî- 
rure. 

D'autres lettres jamais m'égaler ne 
pourront. • * 

..Cette même lettre , avec ces pa- 
roles. Elle vaut feule plus que toutes 
les autres. Car l 'M dans le nombre 
Romain vaut feule plus que les au- 
tres, DCLXVI, & tant que les 
beaux arts fleuriront, on l’admirera 
pour la beauté defaforme , & pour 
fon prix. : 

2 f. In fauflos O riens fugat. 

1 

Sur fon avenement à la Couronne 
& la reftauration de la Monac* 
chie Angloife, &c. 

Je quite les ondes filées. 

Pour ranimer ce qui languit, 

A peine mes ratons ont les cimes do- 
rées, 

Qu'ils vont chercher la fembre nuit 
Dont fai les horreurs difftpèes. 

Un Soleil fortant de la Mer, àTap- 
parition duquel les oileaux noéhir' 
nés &c. difparoifl'ent , avec ces paro- 
les : Mon apparition dijflpe les méchans. 
Ce qui inlinue allez clairement les 
heureux effets qu’ont produit la ve- 
nue deSaMajeftéen Angleterre , & 
fon élévation fur le Trône. 


4 

l 6 . ‘ Me dirigeât em dirigit. 

Pour fa Politique. 

Je fuis d* un merveilleux ufage ; 
Toujours confiant , égal & fage . 

J? indique Je s moment > les heures & les 
jours. 

Du Soleil V admirable cours , 

Mais de ce que je puis , je lui dois ren- 
dre hommage : 

Les autres je gouverne aidé de [on fe- 
cours. 

ê 

Un Cadran au Soleil , qui en é- 
tànt regarde , indique pour le bien 
public, les temps & les heures, avec 
ces paroles: Quand fl m' aide , je gou- 
verne les autres ; pour donner une i- 
dée de la Sageflc avec laquelle Sa 
Majefté , aidée du Roi Ton Soleil* a 
gouverné l’Angleterre. 

27. Alôque * Defendôque. 

Pour Ton Gouvernement particulier. 

Sans me reprocher P incon fiance, 

Vois combien utile je fuis, 

Et jufquoù s'étend ma puiffance _ 

Par les Vaijfeaux que j'y conduit, 
Cettelslea tout en abondance , 

Tandis que f en defens P approche aux 
ennemis. 

La. Mer qui baigne & arrofe une 
Ifle qu’elle enrichit par le moyen de 
fonNegoce,& nourrit par fes poifl'ons 
. empêchant par fes vagues l’abord de 
fes Ennemis, avec ces paroles: Je la 
Nourris & je la Protégé, 
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.28. Marient tamen influxumqne 
fequuntur. 

tour la Douceur de fon Gou- 
vernement. 

4 

Sur la mer mon pouvoir s'étend , 

Tout y reçoit mon influence. 

On ny voit aucune puiffance 
S’oppofer a mon afeendant. 

Car je régné infenfiblcment , 

Confervant dans les Eaux , & l'ordre 
& l'abondance. 

La Lune qui fait enfler & baifiér 
la mer par une influence infeniibîe 
& réglée, avec ces paroles. Ellem '% - 
bèit fans peine, & y maintient P or dre. 
C’a etc avec une douceur & une fa- . 
gefle incomparable que Sa Majeflé 
s’eft fait obéir des peuples de fes trois 
Royaumes. * 

29. Ipfa eufiodia terret. 

Pour fa conduire en l’abfence 
du Roy. 

Que mon Augufte Epoux Je diverti Je au . 

Bois , , 

Que fa vertu s' exerce à punir linfolénce , 
Nos Lionceaux fous ma defenfe 
2 ^e craignent point du Cocq la voix , 

Car veillant pour eux je découvre & je 
vois * * ’/ 

Le Bajtlic avant que fon venin il lance. 

Une Lionne qui veille à la defenfe 
de fes petits qu’elle garde dans un an- 
tre , contre les atteintes du Coq aux 


t 
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regards perçans avec ces paroics:A/<< 
vigilance lui donne de la Terreur. Pour 
marquer l'infatigable foin avec lequel 
SaMa jette vcilloit i la tranquilitéde 
fus Su jetspendant l’abfence de Ton II- 
luüre Epoux. 

30. Hanc imam ficula plura vident. 

Sur la pcrfcâion de toutes fes 
illuilrcs qualitez. 

tSWon fort ejl glorie inc comme il eji fans 
pareil > 

Et fofe en mon effort rtî approcher du 
Soleil t 

Sans craindre que fin feu me bleffei 
En tout admirable CT parfait 
Je ne pouvois être en effet > 

Qiie rare ou feul en mon efpece. 

L’Oifeau Phoenix qui furpafle de 
beaucoup tous les oifeaux en Bauté. 
Auffi excellent en ma nature que rare 
en mon efpece ; pour donner une Idée 
de l’excellence de toutes les auguftes 
qualitez taflembléesdans laperfonne 
• dç SaMajefté. • 

31. Quo plus micaty minus durât. 
Sur fa prompte Mort. 

Tout le monde étonné du brillant dont 

fi fois, * 

Doute fi le Soleil F éclaire. 

Ou fi quelque Afire on feu, favorable à 
la terre , 

T tient tous les yeux éblouis : • 


Mais cet éclat -leur fert autant quil 
m'efi contraire , 

Tant plus j'ai de brillant, tant plutôt je 
finis. . : 

• 

Un flambeau qui ?e cenfume 
d’autant plus vite que fa flamme re- 
double , avec ces paroles. : plus 
de lueur , moins de vie. L’applica- 
tion arec laquelle le haut génie de Sa 
Majefté s’atrachoit aux occupations- 
fublimes , a pù contribuer à étein- 
dre Ton humeur radicale, & avancer 
fa Mort, . y * ; — ' / 

• . • « • * 

J2. A ceelo percutior ut À nemine vul- 
• nerer. 

Sur fa courte maladie. 

A peine fui s -je au monde où je charme 
les yeux, . 

Qu'il faut à la mort me refoudre : 

Quoi qu innocent fur mot. tombe la fou- 
dre. ' ‘ * 

Mais mon fort doit être admiré ; 

Si je meurs dans ma fleur , défi qu'aux 
Dieux confacré. 

Je djfis être affranchi des vêt s & de U 
. poudre. ... * 

UnCedre que la foudre abbat, & 
eft ainfi confervé de la corruption , 
avec ces mots : Le Ciel m abbat de 
peur qu'on nê me deshonnore. . Cela 
pourroit infinuer quéle Ci*M*appeî- 
lant à foi ,aïant voulu lui épargner tou- 
res les douleurs d’une longue mala- . 
die. 
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3 } . Curfum meum impedit , fed 
nomini meo majorera dat glo - 
riant. 

Sur la fin des cfpcrances qu’Elle 
donnoir. 

Les Rochers qui bouchent mon lit , 
En tant de torrens me divifent , 

Chie Von voit fur mes Eaux tout com- 
mtr ce interdit , 

Mais le s mêmes bras qui m'épuifent , 
Comme chacun d'entre eux de moi fa 
four ce prit j 

Par tout ch vont leurs flots , mon nom 
ils éternifent. 

Une Riviere dont les Eaux font 
divifées par des Rochers , des Caf- 
cades ,-&c. forment plufieurs tor- 
rens, avec ces mot,: Ils détournent 
mes Eaux , mais ils publient ma gloire . 
Les beaux Efprits voyent bien leurs 
efperances fatalement échoüées par 
la mort de la Reine * mais les plain- 
tes qu’ils en feront , porteront aufli 
la gloire de fon Nom jufqu’au bout 
du monde. 

$4, Cœlum ipfum ipflus occafum 
luget. 

Sur le temps de Sa Mort. 

Mon abfence d'horreurs va remplir 
tout le Nord. 

Les Mortels que fy laiffe attriflés de 
mon fort y 
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Vont fuccombev à tant d'allarmes. 
Qu'ils verfent d'inutiles pleurs , 

Pour leurs maux ferait - il des cbar- 
mes , 

Quand la Nature en deuil de ffc chef s 
humeurs , 

Et que le Ciel s'épuife en larmes. 

Le Soleil au Signe du Verfc-Eau, 
avec ces paroles : Le Ciel même pleu- 
re fa perte. Un voit que dans ce 
mois le Soleil eft fort éloigné de no- 
tre climat ^ & que les pluies ôc les nei- 
ges qui tombent abondamment des 
Cieux, font autant de larmes qu’ils 
joignent à celles que donnent tous 
les peuples du Nord à cette illuftre 
Princcfle. 

In ortu (fl occafu pueclarus . 

Sur les circonllances de Sa Mort. 

D'un pas vite (fl réglé, je marche en la 
carrière , 

Que j'ouvre avec éclat y (fl que f ache- 
vé ainft. 

Comment pourrois-je être obfcurci , 
Moi qui de l’Univers fuis Punique lu- 
mière ? 

Amoureux de Tbetis , il fait fl beau me 
voir y 

Quand je qui te fon lit y que quand j'y 
rentre au Joir . 

Un Soleil couchant, avec ces pa- 
roles : Auffl glorieux à mon coucher , 
qu'à mon lever-. Pour marquer que 

fur • 
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1 18 

fur quelqu’cndroit de la vie ou de la 
mort de SaMajefté, qu’on fafi'e at- 
tention j elle y paroic toujours fem- 
blablc à elle* même, & infiniment 
au deffusdetout ce qu’il y a d’illu- 
ftre au monde. 

3 <5. Illic plus mïcat . 

Sur Ton état glorieux par fa Mort. 

Elle y reluit avec plus d’éclat. 

Paffant , tu vois fous ce Tombeau , 
Ce que la Terre eut jamais de plus beau , 

F I 


Le Corps de Vllluflre MARIE,' 
Mais fi tu cherches fes vertus , 

U h fais des c fort s fuperjlusi 
On ne les voit qu'en l'autre vie . 

La couronne d’Ariadne qui fut 
placée pat le Dieu Bacchus parmi les 
Aftres , pour y reluire avec beau- 
coup plus d’éclat que fur la terre , 
a été eboifîe pour nous dépeindre 
la place de l’Ame de Sa Majefté, 
qui fuivant fes œuvres & les pro- 
meflês du Très-haut, reluit prefên- 
tement avec la même fplendeur 
que les Bien* heureux , qui font 
dans le Ciel. 

N. 
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